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LES MEILLEURS FILMS DE L'ANNEE : 


UN NOUVEL 


APPETIT! 


Feldman, Calleux & Associés 


ESS STI? = B ess > 


Acoq quilles 


depoissóon et oS 


Les coquilles de 
poisson et crevettes 
Findus : une idée 
gourmande pour des repas en tête- 
à-tête ou entre amis. 

Poisson, crevettes et champi- 
gnons, nappés d’une sauce Aurore 
relevée au vin blanc, et recouverts de 
fromage, pour bien gratiner. 

Les coquilles de poisson et 
crevettes Findus, une savoureuse 
façon de découvrirun nouvel appétit. 


Les coquilles 
de poisson et crevettes 


Findus. 


Simlres de France 
Z Jour 


CNISCIt 


portani le cachet postal officiel 1° Jour d'Émission 


> 2 Examen qui peut cesser Chaque enveloppe 1° Jour de France pos- 
a l'examen gratuit, ., simple lettre. sède une cote “Thiaude” minimum de 50 F 


Mais beaucoup d’enveloppes expédiées 
cotent 60 à 70 francs. Nous vous les pro- 
posons au TARIF LUTÈCE DIFFUSION de : 


38: 


Void pourquoi cette offre est réellement unique : 


Tout ce qui touche LA FRANCE est TRÈS RECHERCHÉ, 
particulièrement les ENVELOPPES 1° JOUR DE FRANCE, 
timbres de France avec cachets officiels. Les pièces pos- 
sèdent le CACHET OFFICIEL 1° JOUR de l'Administration 
i í ANES postale France et le TIMBRE FRANÇAIS correspondant. 
PEN | gravure pour Les cotes “Thiaude” sont toujours BEAUCOUP plus éle- 
EN 4" Tahona vées que nos tarifs alors que, pratiquement, les timbres 
DR français se vendent à la cote. Il n'existe pas de stock : 
Rare / dan descriptif ; important sur le marché philatélique pour ces enveloppes 
To ar a concernant 1°" Jour “Thiaude”. Les COTATIONS “ THIAUDE ” de ces 
y le peintre pièces ne sont jamais redescendues et ont toujours été 
l en AUGMENTATION. 
réalisé la 


sérigraphie aa N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT Je m'engage per- 
originale D sonnellement à ce que vous et les vôtres soyez pleinement 

f satisfaits. Recevez vos enveloppes et ne payez que si celles-ci 
vous ont enthousiasmées, sinon retournez-nous:les. 


E TEIE Y descriptif Le Directeur de Lutèce Diffusion. 
| cacneT oricieL /semoraeme ones À etme PRES RE EE EE 
nn l BON D'EXAMEN GRATUIT 
A Re RCE Hs ANS OBLIGATION D'ACHAT f 


à retourner à la Sté LUTÈCE DIFFUSION 45, rue de Tilly 92708 COLOMBES Cedex g 
SARL au Cap. de 20.000F. CCP 22.241.70 G PARIS -RCS NANTERRE B 652 001 835- CODE APE 6443 


za Veuillez m’expédier, à l'examen gratuit, sans obligation d'achat, 
& vos enveloppes 1°’ JOUR DE FRANCE, mensuelles, que je pourrai 
cquérir au tarif général de 38,25 F + 1,70 F de Frais de port, soit 
A 39, 95 F au total. Bien sûr, si ces enveloppes ne me convenaient pas, ; 
2 le pourrai vous les retourner sans rien vous devoir. Chaque enveloppe 

° Jour, Timbre de France” sera différente. Je pourrai cesser cet ; 
Eure à tout moment sur simple lettre de ma part. Je ne m'engage 


ATTENTION : Devant le nombre restreint de collections que nous 
avons à vendre, nous ne pouvons servir qu'une seule collection 
par foyer. Nous servirons les demandes dans l'ordre d'arrivée, 
le cachet de la poste faisant foi. 


Chaque enveloppe livrée sera différente, bien sûr !.. 


TOUT CECI EXPLIQUE PEUT-ÊTRE CELA... l 
i 
i 


Prénom 


LUTÈCE DIFFUSION EST LA 1'° AFFAIRE EN FRANCE, DE VENTE 
PAR CORRESPONDANCE POUR LA PHILATELIE ET MEMBRE DE 


Ville 


5P5X ŠŠS E 


CN 


LA CHAMBRE DES NÉGOCIANTS ET EXPERTS EN PHILATÉLIE. 
Faites-lui confiance ! 


DANS CE NUMERO 


Couverture : Histoire de- l'alpi- 
nisme. Voir pages 8 à 10. (Pho- 
to Yves Ballu). Z 


6 TELERAMA A CHOISI 
POUR VOUS 
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Par ordre de Charles VIII, 
le chambellan se retrouva 
au sommet de l’Aiguille. 


11 ÇA VA MIEUX EN LE DI- 
SANT 


MUSIQUE EN TETE 


12 Bon papa chez les 
princes. 

14 Disques classiques, chan- 
sons, traditions, pop et 
jazz. 


DEUX OÙ TROIS CHOSES 


17- Livres: Ces paysans 
. qu'on envoyÿait au diable. 

18 Théâtre: La fête des 
corps. 


TELEVISION 


20 Les facteurs-pilotes de la 
postale. 

22 Et parfois la violette sent 
le melon. 

24 Une bonne sieste avec 
Beethoven le gorille ! 

25 Cet Eole-là, c'est un zé- 
phir. 

25 Les CM1 à l'école des 
académiciens. 

26 Les mirages de Lawrence 
d'Arabie. 

28 Colin par Desclozaux. 

29 Des vans de folie. 

30 à 69 Programmes français 
et commentaires. 

70 TV périphériques: 


CINEMA 


72 Les meilleurs films de l'an- 
née: Le palmarès des 
lecteurs. 

74 Le palmarès de Télérama. 

76 Yoyo a croqué la pomme. 

78 Gloria de John Cassa- 
vetes. 

79 Gena Rowlands : elle est 
capable de tout. 

81 Films nouveaux: Willie 

Dynamite ; Les Charlots 

contre Dracula. 


RADIO 


82 Duel pour la fille du gan- 
tier. «Le ménestrel de 
Dieu » : grandiose ! Le jeu 
d'ange de Serkin. 

83 La musique de l'Inde a 
tout son temps. 

84 à 103 Programmes fran- 
çais et étrangers. 

104 Mois croisés. 


Publicité : 53 à 56. 


TELERAMA N° 1616 — 31 DECEMBRE 1980 


Les hommes le considéraieni 
« compétent », « sympathique » et 
« facile à comprendre ». Surtout les 
agriculteurs. Notamment quand ils vo- 
taient pour la majorité. 

Les femmes aimaient son « honné- 
teté » et voyaient-en lui un « homme 
de cœur». Particulièrement quand 


elles ne s'intéressaient pas à-la politi- 


que. (1). 

Les journalistes avaient épinglé son 
vocabulaire hyperbolique, excessif, 
son goût des adverbes sentimentaux, 
son habileté au mélange du «je» 
sentencieux et du « nous » de conni- 


taires, il fallait réagir. Aménager la for- 
mule ou oser le grand. bouleverse- 
ment, rompre le code figé depuis six 
ans. Monter, disent les bruits des cou- 


Joirs, un journal vivant, coloré, dyna- 


mique. C’est apparemment le choix 
qui a été fait, pour ce qui reste l’un 
des derniers grands directs de la 
chaîne. 

Le départ de Roger Gicquel n'a 
donc rien d’un simple aménagement 
technique guidé par le souci de 
rendre sa liberté à un journaliste fati- 
gué de regarder quotidiennement la 
France dans le blanc des yeux. || dé- 


_ Gicquel 


vence, et sa subtile utilisation de l'im- 
pératif catégorique. Habile à souligner 
le détail parasite, doué pour mettre en 
valeur par une gestuelle pédagogique 
la « morale » des faits, il avait conduit 
ceux qui parfois le remplaçaient au 
rôle de simples intérimaires. 


En six ans, qui pourrait le contester, 
Roger Gicquel avait imprimé sa mar- 


_ que toute personnelle à un journal de 


20 h transformé en grand'messe sym- 
bolique par ses dons de mime et de 
comédien. 


La décision est officielle : l'homme 
qui savait si bien transformer une his- 
toire marseillaise en homélie senten- 
cieuse, raconter la balance du 
commerce extérieur sous forme de 
sermon byzantin ou changer un fait 
divers en toile impressionniste, aban- 
donne son évêché. 

Exit l'ordonnateur des pompes offi- 
cielles qu'on nous dit las de ses deux 
mille jours de marathon sans cesse 
recommencé. 

La décision, on s’en doute, n'a pas 
été prise sans hésitation. Et si la 
France qui prenait. peur lorsqu'il lui en 
suggérait l’ordre ne semble dire mot, 
chacun sait que la personnalité de 
Roger Gicquel intervenait pour une 
bonne part dans l’audience du journal 
télévisé. 

L’audience ! N’en déplaise aux res- 
ponsables des deux chaînes qui clai- 
ronnent à l’envi des chiffres opti- 
mistes, elle a globalement baissé en 
trois ans de près de 10 %.: Toujours 
leader, TF1 a perdu près de 9 % de 
ses auditeurs. FR3, dans le même 
temps, en gagnait plus de 7 % (2). 

Pour une émission qu'encadrent les 
deux plus grands créneaux publici- 


va 


note, au contraire, un radical change- 
ment de cap qui pourrait bien sonner 
le glas d'une formule désormais 
considérée comme dangereuse : A 
confier la voix d’une chaîne à un 
homme seul, on lui délègue manifes- 
tement un fabuleux pouvoir difficile à 
maîtriser, qui transgresse les règles 
hiérarchiques. Gicquel avait pour mis- 
sion d’entrer dans les foyers. Sa réus- 
site rendait délicate son retrait, même 
lorsqu'il se permettait d'évoquer en 
trois minutes l'affaire des diamants du 
Président... 

Nouveau ton, nouvelles images 
nouveau décor : on peut sans risque 
prédire le chambardement, même s'il 
s’accompagnera de précautions tacti- 
ques. Derrière la nomination de Jean- 
Marie Cavada (3) se profile la volonté 
de changer le style d’une chaîne qui 
traîne le poids de son passé, le souci 
de retrouver la confiance du téléspec- 
tateur qui va s'émoussant. 

Le but est louable, mais le pari est 
audacieux : Peut-on, sans heurt et 
sans accroc, faire en France un jour- 
nal à l'américaine lorsque l'informa- 
tion reste sous la tutelle du pouvoir ? 
Peut-on imposer des éditorialistes in- 
dépendants dans un système qui ne 
ľest pas ? Peut-on, à TF1 notam- 
ment, s'orienter vers une télévision 
qui séparerait l'information et le 
commentaire — cumulés hier par Ro- 
ger Gicquel — alors que la politique 
intérieure reste le domaine réservé de 
Patrice Duhamel ? Allons-y, rêvons, 
c'est le début de l’année ! 

MARC LECARPENTIER 


(1) Sondage Télérama — Mars 1979. 

(2) Evaluations CEO et CESP. 

(3) En remplacement d'Henri Marque, à la direc- 
tion de l'information de TF 1. 
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TV 


FR3 | SELECTION 


TV 


A2 | SELECTION 


[TV 


TF 1| SELECTION 


SAMED! 


Deux possibilités : ou bien vous regardez la dernière escale 
du Courrier du ciel, 20.30 FR 3 avec Bernard Fresson 
et vous revenez sur TF 1 à 22.30 pour Paul Colin ou l’art de l'affiche, 
ou alors vous mettez à profit la soirée pour expédier vos cartes de vœux. 
N'oubliez pas votre employeur, ça plaît toujours. Pour moi, c'est déjà fait. 


* 20.55 Le zen 


DIMANCHE 20.30 Lawrence 20.35 Le leader (1) : 
d'Arabie, film en Un nouveau La vie quotidienne 
deux parties de feuilleton. dans un temple 
David Lean avec Le syndicalisme japonais 
Peter O'Toole. made in U.S.A. 22.30 L'Opinion 
Petit, l'écran pour Un goût étrange publique, film (1923) : 
I une telle fresque. venu d'ailleurs. de Charles Chaplin ` 
22.15 Les chants 22.15 Jacques Henri avec Edna Purviance. 
: de l’aube : Robert Lartigue : quel Un véritable 
Schumann. À étonnant bonhomme ! incunable. 


LUNDI 


20.35 Question de 
temps : la famille 


Célavie (suite) VE 
20.30 Lawrence d'Arabie (suite). G SDS « La Bataille du Petit Trianon » 
édicale : l 21.55 Histoire de de Jorge Amado (Stock) ? 
Pb s acien l'alpinisme. Une (d) étonnante mise en pièces 


faudra drôlement du nez en 81... Gloire à Horace de 


Saussure qui en 
avait d'excellentes 
sur le Mont-Blanc. 


du régime militaire brésilien. 


1 Soirée cossue : 
: 20.30 Reflets de la 
danse. Fascinant. 
21.30 Eole Epifanio, 
film TV de A. Gallien 
| avec Marcel Maréchal. 
Z Désinvolte, élégant. 
22,30 Questionnaire : 
Jacques Attali. 
Surprenant? . 


MARDI 


20.30 Le Cygne noir, 
film de Henry King 
(1942) avec 

| Tyrone Power. 

| Etviveles 


20.40 Les Dossiers de l'écran : 
Lindsey, téléfilm anglais. 
Débat : un nouveau-né entre la vie 
et la mort. Avec la participation 
des professeurs Minkowski et Lejeune. 


MERCREDI 


Bazardez le sapin de 
Noël qui se déplume 
… avant de voir à 21.30 
- La Rage de lire sur 
les livres de poche 
avec Christian 
Bourgois, Jean- 
Claude Guillebaud, 
Antoine Gallimard... 


20.30 Au bout du chemin, téléfilm 
.de Daniel Martineau avec Robert 
Benoit et Madeleine Cheminat. 
N'hésitez pas à marcher jusqu'au 
bout de ce chemin-là. 


Musique ! Concerto n° 1 pour piano de 
Beethoven par Michelangeli et l'Orchestre 
de Vienne (Deutsche G. 2531.302). Fameux ! 


JEUDI 


20.40 Prends 


l'oseille et RS 
Ily a bien à 21,25 L'Evénement et à tire-toi, film de 20.30 Les Félins, 
22.25 Les grandes expositions mais comme et avec Woody film de René Clément 


(1963) avec Alain 

Delon et Jane Fonda. 

Une démonstration 

.  éblouissante 
: de virtuosité. 


Allen (1970). 
Quand le non-sens 
touche au 

= surnaturel. 
Dévastateur. 


21.40 Apostrophes : 
+ Etsion parlait 

un peu des hommes ? 
Oui, enfin. 

23.10 Qu'elle était 
verte ma vallée, 

=- film de John Ford 
avec W. Pidgeon et 
Maureen O'Hara : 
tudieu, c'est beau. 


il y a un Woody Allen « en face », on ne se 
fait pas beaucoup d'illusions, allez. 


VENDREDI 


20.30 Le nouveau vendredi : 
Detroit, l'empire contre-attaque. 
L'automobile américaine en crise. 

Faut-il oser affirmer 
_ qu'elle rit « jaune » ? C'est dit. 


Prenez FR 3 à 20.30 et revenez sur À 2 
pour Apostrophes et le ciné-club. 


R 


RADIO 


SELECTION 


12.30 Vécu : la Martinique. 


France-Inter 


14. Les auditeurs font 
leur programme. Aussi 
dimanche, Fr.-Musique 


14.5 Charlès Trenet 


Et 20. Gaspard, Melchior 


et Balthazar. 
France-Culture. 


14. Matinée T: Bernard. 


16.5 Musique indienne 
France-Culture. 


` 20.20 P. Herreweghe 

: dirige Dumont, Rameau. 
- France-Musique. 

į 22.10 Nuit du jazz 


à Créteil. 


| France-Inter. 


9.2 Haydn chez les Esterhazy 
Quotidien, France-Musique. 


14. Musique des peuples : « Africa Musica ». 
Quotidien (sauf mercredi), France-Musique. 


17.30 IX“ Rencontres de musique 


contemporaine à Metz. 


Quotidien, France-Culture. 


22.30 1970-1980 : Épopée d'une décennie. 
Quotidien, France-Culture. 


20. Les historiens devant le féminisme 


France-Culture. 


20.30 Hubert Soudant dirige 
le Nouvel Orchestre Philharmonique : 
Constant, Poulenc, Bruckner. 
Avec K. et M. Labèque, pianos. 


France-Musique. 


13. La parole à 
Michel Portal 
France-Musique. 


À] 20. Don Juan 


de Mozart 
dirigé par 
D. Mitropoulos. 


-~ France-Culture. 


18.30 France-Musique à Nantes : 

à 20.30 Marc Soustrot dirige l'Orchestre 
Philharmonique des Pays de Loire. 
Ensuite, récital Birgit Finnilä. 

20. « La dame de cœur » 
de Daniel Boulanger. 
France-Culture. 


20. Médicale : 

le nez, 

la respiration 

et l'odorat. 
France-Culture. 
20.20 Rudolf Serkin 
interprète Beethoven. 
France-Musique. 


SELECTION 


GLORIA. La jungle de New York vue p 


par la caméra de John Cassavetes. 
Gena Rowlands, superbe tigresse, et 
un enfant de six ans fuient les tueurs 
de la maffia. (Page 78.) 


LA STRADA. La reprise d’un chef- 
d'œuvre qui n’a pas pris une ride. On 
peut préférer l’histoire toute simple 
de Gelsomina et de Zampano à La 
Cité des femmes... (TRA 1613.) 


LES FANTASTIQUES AVENTURES 
DU BARON DE MUNCHHAUSEN. La 
reprise d’un succès allemand tourné 
pendant la guerre. Un divertissement 
éblouissant... mais dont l'idéologie 
n'était pas innocente. (TRA 1614.) 


LA BOUM. Une « comédie améri- 
caine » française, signée Claude Pi- 
noteau. Claude Brasseur, Brigitte 
Fossey, Sophie Marceau et Denise 
Grey : une famille explosive ! (TRA 
1614.) 


SUPERMAN Il. Le retour du Yankee 
volant. Les petits s’amuseront sans 
arrière-pensée. Les grands pourront 
se livrer à une lecture plus politique. 
(TRA 1613.) 


GOSSES DE TOKYO. Un Ozu cuvée 
1932. Avec lui, le muet devient par- 
lant et les histoires d'enfants n’ont 


plus rien de lénifiant. Encore de quoi ` 


ravir les petits et les grands ! (TRA 
1613.) 


LE CHEF D'ORCHESTRE. Wajda 
semble avoir atteint la pleine maturité 
de son talent dans cette œuvre qui 


CINEMA 


relate le retour dans sa ville nataie en 
Pologne d'un grand chef d'orchestre 
américain. (TRA 1611 et l'interview 
d'A. Wajda, TRA 1612.) 


STARDUST MEMORIES. Pour son 
neuvième film et demi, Woody Allen 
pille allègrement Fellini et Bergman. 
Un bel hommage accompagné de 
quelques morceaux d'anthologie où 
il nous régale de ses délires les plus 
sages et les plus fous. (TRA 1612.) 


LA TERRASSE. Des intellectuels, 
parvenus à la moitié de leur vie, 
contemplent leurs illusions perdues. 
Le nouveau film de Scola est le bilan 
d'une génération. (TRA 1611.) 


MUSIQUE 


SELECTION 


Frédérique et Renaud Fontanarosa, 
respectivement au piano et au vio- 
loncelle. Un duo familial pour des 
Sonates de Francœur, Brahms, 
Fauré et Debussy. Au château Mon- 
trosier, près de Vienne, dans l'Isère, 
le vendredi 9 janvier à 21 h. 


Children’s Corner et La Boîte à jou- 
joux de Debussy sont prétexte à 
deux ballets de François Guilbar, 
dansés pour un jeune public par le 
Ballet de l'Opéra de Lyon, dans sa 
propre maison. Du 9 au 16 janvier en 
matinée. 


Paul Tortelier (et son violoncelle !) 
d’abord le 9 janvier à 20 h 30 à la 
Halle aux Grains de Toulouse, avec 
l'Orchestre du Capitole — au pupitre 
Michel Plasson — pour Don Qui- 
chotte Op. 35 de R. Strauss, au 
même programme la Symphonie en 3 
mouvements de Stravinski. Ensuite 
au Grand Théâtre de Tours, le 11 
janvier à 17 h 30, avec l'Orchestre 
Symphonique de cette ville. Florian 
Hollard l'accompagnera dans l’ Egé- 
rie de Fauré et les Variations sur un 
thème rococo de Tchaïkovski, et diri- 
gera l'Ouverture de Don Juan de 
Mozart et la Symphonie n° 4 de 
Schumann. 


La Clémence de Titus de Mozart 
chantée notamment par Werner Holl- 
weg, Carol Vanesse et le jeune et 
talentueux mezzo britannique Ann 
Murray. Un magnifique opéra mis en 
scène et décoré par Fedrick Mirdita, 
dirigé par Friedmann Layer. Grand- 
Théâtre de Bordeaux, les 9, 11, 13, 
18 janvier. ` 


Récital de clavecin par Dominique 
Ferran. Musique de clavier italienne. 
Dans les anciennes écuries de l'Ab- 
baye aux Dames à Saintes, le samedi 
10 janvier à 21 h. 


Œuvres du Moyen Age slave, par les 
treize chanteurs de l'Ensemble vocal 
orthodoxe de Sofia, au Centre d’Ac- 
tion culturelle de Montbéliard, le di- 
manche 11 janvier à 17 h 30. 


Concerts Schumann par l'Orchestre 
de Paris, conduit par Daniel Baren- 
boïm. Les solistes ? Le prestigieux 
pianiste Emil Guilels pour le 
Concerto en la, Luben Yordanoff 
pour le Concerto pour violon en ré 
mineur et M. Bloom, M. Garcin-Mar- 
rou, G. Suk, R. Tassin, pour le Kon- 
zertstück pour 4 cors et orchestre. 
Palais des Congrès, le 8 janvier à 
20 h 30 et le 9 à 19 h 30. 

Frédéric POURRIEUX 


UJAN ENV ENG JSJOHO SNOAV SNON 


Tel Christophe Colomb découvrant l'Amérique, un savant 
genevois s'émerveille au 18° siècle pour la cime du Mont- 
Blanc. Il y court. D’autres audacieux, après lui, apprennent à 
gravir les sommets. Ils n’en rapportent pas beaucoup de 
science, mais beaucoup de plaisir. Et ils inventent l'alpi- 
nisme. Nous avons demandé à Yves Ballu, physicien et alpi- 
niste, auteur de l'émission, de nous présenter la Saga des Alpes. 


Par ordre 
de Charles VIII 
le chambellan 

se retrouva 
au sommet 


de l'Aiguille 


Æ Tout a commencé au milieu du dix- 
huitième siècle : Horace Benedict de 
Saussure, savant genevois de grande 
réputation visitait la vallée de Chamo- 
nix, il découvrit le Mont-Blanc : que 
d'expériences intéressantes ne pour- 
rait-il entreprendre juché sur ce ma- 
jestueux belvédère de l'Europe ! 

D'abord, en déterminer l'altitude 
exacte, puis, en dessinant la carte du 
massif alpin, percer les mystères de 
sa formation, ensuite, mesurer la tem- 
pérature d’ébullition de l’eau, le degré 
d'humidité de l'air, la pression baro- 
métrique, la quantité d'électricité stati- 
que, etc. 

En un mot, la science exigeait que 
le Mont-Blanc fût gravi. Or, il ne l'avait 
jamais été... 

Saussure aurait pu se contenter 
d'envoyer quelqu'un; Charles VIH 
avait ainsi procédé trois cents ans au- 
paravant. Passant au pied du mont 
Aiguille (dans le Vercors), il avait or- 
donné à Antoine de Ville, son cham- 
bellan, d’en faire l'ascension. Le mal- 
heureux avait dû « par subtilz engins 
trouver la fasson de y monter à la 
grâce de Dieu » et surmonter « le plus 


orrible et expovantable passage que 
je viz james ne homme de la compai- 
gnie ». || avait campé trois jours sur le 
plateau sommital, fait dire une messe, 
et constater par exploit d’huissier la 
réussite de son entreprise (l’ascen- 


sion ne sera répétée que trois cent - 


cinquante ans plus tard !). 

Saussure, lui, ne veut pas culminer 
par procuration. Lorsque vingt-six ans 
après avoir pris cette courageuse ré- 
solution, il apprend que les Chamo- 
niards Jacques Balmat et Michel Ga- 
briel Paccard ont enfin ouvert la voie 
du sommet (en 1786), il organise sa 
propre expédition et se fait conduire 
au Mont-Blanc dès l’année suivante. Il 


passe quatre heures au sommet, ef- 


fectue les expériences qu'il avait mi- 
nutieusement préparées, redescend à 
Chamonix et publie une « Relation 
abrégée d'un voyage à la cime du 
Mont-Blanc ». 

Christophe Colomb de l'altitude, il a 
en quelque sorte « inventé » le Mont- 
Blanc : il l’a sorti de cette éternité mi- 
nérale dans laquelle — ignorance, 
crainte ou indifférence — les hommes 
l'avaient relégué. 


Dans son sillage, d'autres savants 
vont quitter leur laboratoire pour ex- 
plorer la haute montagne et séjourner 
sur les glaciers. Quant à ceux qui 
n'ont aucun prétexte scientifique, ils 
témoigneront à la science une sollici- 
tude de circonstance. Saussure a 
donné le ton. Sans doute n'avait-il pas 
le choix ? La société qui supporte dif- 
ficilement les défis au sens commun 
avait imposé cette hypocrisie en 
forme d’alibi: « Pour la Science, par 
la montagne ! ». (Un siècle plus tard, 
le jeune club alpin français adoptera 
comme devise : « Pour la Patrie, par 
la montagne ! »...) 


Et pendant près de cinquante ans, 
la plupart de ces «touristes » qu'on 
n'appelle pas encore des « alpi- 
nistes » vont gravir le Mont-Blanc par 
la même voie que Sáussure (à quel- 
ques variantes près) en s’affublant 
d’un encombrant baromètre dont, bien 
souvent, l'intégrité ne résistera pas 
aux péripéties de l’ascension ; puis ils 
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n s’inspiran 


publieront le compte rendu de leurs 
« observations » sans faire état 
d’autres motivations qu’un pudique in- 
térêt scientifique ou touristique. 

Seules quelques allusions trahiront 
parfois des sentiments plus intimes 
comme ce récit du Neuchâtellois 
Edouard Desor atteignant, en 1844, le 
sommet de la Jungfrau en compagnie 
du professeur Agassiz : « Je me hâ- 
tais de rejoindre Agassiz, car je crai- 
gnais un peu qu'une impression aussi 
forte ne me fit perdre de mon assu- 
rance habituelle ; et puis, j'avais be- 
soin de serrer la main d'un ami, et 
j'ose dire que, de ma vie, je ne me 
suis senti si heureux que lorsque je 
vins m'asseoir à côté de lui sur la 
neige. Je crois que nous eussions 
pleuré tous deux si nous l'avions osé ; 
mais ‘les pleurs d'homme. doivent 
avoir leur pudeur et nous n'étions pas 
seuls >». 

Jeune graveur britannique, Whym- 
per est envoyé dans les Alpes par son 
éditeur. Il rentre à Londres avec un 
carton à dessins bien garni et la tête 
truffée de projets insensés : tous ces 
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sommets qui tiennent en respéct les 
fameux alpinistes de l’Alpine Club — 
récemment constitué — ces sommets 
qui n’ont été gravis que deux ou trois 
fois, ceux-là mêmes qui ont repoussé 
toutes les tentatives, lui, le modeste 
‘graveur londonien va les escalader 
tous. Et il deviendra célèbre ! Foin de 
la science ! 

Le Cervin qui jaillit comme une 
flèche entre le village suisse de Zer- 
matt et le hameau italien du Breuil 
représente le. plus beau gibier jamais 
offert en pâture aux chasseurs de 
« premières » ; du haut de ses 4 482 
mètres, il les défie tous car il est le 
plus pointu, le plus difficile. Whym- 
per relève le défi et sa vie n'aura dé- 
sormais qu'un but : atteindre ce som- 
met. 

Il recrute les meilleurs guides : Mi- 
chel Croz de Chamonix et Christian 
Almer de Grindelwald. Sans coup férir 
il s’'adjuge des premières aussi presti- 
gieuses que celles du Pelvoux, de 
l'Aiguille Verte et des Grandes Jo- 
rasses ; mais au Cervin, il échoue. Il 
attaque du côté suisse, puis du côté 


e récits et gravures anciennes, les réalisateurs ont reconsti ué, en costumes, l'expédition de Saussure au Mont-Blanc (1788). 


italien, puis à nouveau du côté suisse. 
Il part avec des guides de Zermatt 
puis avec des guides italiens (en par- 
ticulier avec Jean Antoine Carrel qui 
deviendra son concurrent le plus sé- 
rieux). I| passe pour un fou dange- 
reux. : 

Aucun guide n'accepte plus de l'ac- 
compagner. Qu'importe ! il fait équipe 
avec un porteur chamoniard, un petit 
bossu du nom de Meynet et finit 
même par s'élancer seul à l'assaut de 
cette « cathédrale de la terre » dont le 
poète Ruskin chante la majesté. Il fait 
une chute, dévale le glacier sur une 
centaine de mètres, se traine dans 
une grange, se fait soigner et... 
Cherche à nouveau un compagnon de 
cordée !... 

La bataille durera quatre ans, ou 
plus exactement quatre étés pendant 
lesquels Whymper tentera tout ce qui 
est humainement possible ; au terme 
de son neuvième essai il pourra enfin 
regarder le Cervin sans lever les 
yeux. Nous sommes le 14 juillet 1865, 
il est 1 h 40 de l'après-midi : « Croz 
saisit alors le bâton de la tente et le D 
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Histoire 
de l'alpinisme 


è planta dans la neige à l'endroit le plus 
élévé. 

— Bon, dîmes-nous, voilà la 
hampe, mais où est le drapeau ? 

— Le voici, répondit-il en ôtant sa 
blouse qu'il attacha au bâton ». 

De Zermatt, du Rieffel, du Breuil, de 
Valtourmanche, tout le monde a vu le 
drapeau flotter au sommet du Cervin. 
Whymper est comblé, il peut redes- 
cendre. ; 

Hélas ! trois seulement des sept 
membres de la cordée retrouveront le 
pays des hommes, les autres (dont 
Michel Croz) périront victimes d’une 
chute au cours de la descente. 

Du coup Whymper devient célèbre, 
très célèbre et ce tragique épilogue 
pose dramatiquement le problème de 
la finalité de l’alpinisme : « Pourquoi 
gaspiller le meilleur sang d'Angleterre 
à gravir des pics inaccessibles, en 
maculer les neiges éternelles et vou- 
loir à tout prix pénétrer des abîmes 
insondables, dût-on jamais en reve- 
nir ? » s'interroge le Times, tandis que 
le Standard compare les alpinistes à 
une bande de forçats !... 

Whymper ne peut se retrancher 
derrière un alibi scientifique puisqu'il 
ma fait aucune «expérience » au 
sommet du Cervin. 

il aurait pu prétendre que son but 
était simplement d'explorer les ré- 
gions inconnues de notre planète, 
mais il ne le fait pas, d'abord parce 
qu'il n'y a pas grand chose à coloniser 
au royaume des neiges éternelles, 
ensuite parce qu’en mettant un point 
final à la conquête du dernier grand 
sommet alpin, il sait bien qu'autre 
chose va se passer et que les généra- 
tions suivantes n’en resteront pas là. 

Il sait également qu’à chaque nòu- 
velle catastrophe le même problème 
sera posé et que «l'Alpe homicide » 
fera désormais partie de l’imaginerie 
populaire. Et pourtant il ne craint pas 
d'évoquer cette réalité fondamentale 
de l’alpinisme qui est le plaisir : 

« Une sorte de rapport nécessaire 
relie malgré leur nature opposée le 
plaisir et la peine... souvent on vous 
demande d'un ton qui implique une 
réponse dubitative : « Mais le plaisir 
vaut-il la peine ? ». A la vérité nous ne 
pouvons pas estimer notre plaisir 
comme vous mesurez votre vin ». 

Le débat va se clarifier : d'un côté 
des grimpeurs comme A.F. Mumme- 
ry, le «roi du rocher» à la fin du 
siècle dernier : pour eux, l’alpinisme 
est un spor, ils s'intéressent davan- 
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tage à la façon d'atteindre le sommet, 
c'est-à-dire à la voie d’ascension 
qu'au sommet lui-même. De l’autre 
côté, des contemplatifs comme 
Ruskin : pour eux, la montagne — lieu 
privilégié du culte de la nature — est 
une Valeur esthétique suprême dont 
la profanation est un crime : 

« La supériorité des montagnes sur 
les plaines est aussi facile à mesurer 
que la richesse d'un vitrail comparé à 
une vitre, ou celle d'un musée à une 
petite chambre meublée... 

Les Alpes elles-mêmes que vos 
poètes ont aimé si pieusement, vous 
les considérez comme des mâts de 
cocagne dans des arènes d'ours, aux- 
quels vous vous mettez en devoir de 
grimper puis que vous redescendez 
en poussant des hurlements de joie. 
Lorsque vous ne pouvez même plus 
hurler, n'ayant plus de moyens hu- 
mains pour exprimer votre jubilation, 
vous remplissez le silence des vallées 
du fracas de la poudre, et vous ren- 
trez chez vous, rouges d’une éruption 
de boutons d'orgueil et si heureux que 
vous hoquetez convulsivement de va- 
nité satisfaite ! ». 

A ce réquisitoire impitoyable, Mum- 
mery répond par une profession de foi 
restée célèbre : 

« Un homme peut aimer à grimper 
et se moquer des paysages de la 
montagne ; il peut être passionné par 
les beautés de la nature et hair l'esca- 
lade ; mais il peut être également 


l'éternité. 


touché par ces deux sentiments... Je 
suis bien libre d'avouer que quant à 
moi, je grimperais encore même s'il 
n'y avait plus de paysage à voir, 
même si les seules escalades pos- 
sibles se trouvaient dans ces grottes, 
dans ces horribles trous à marmites 
sombres des vallons du Yorkshire. 
D'autre part, je rôderais encore dans 
les névés supérieurs, leurré par les 
vapeurs silencieuses ou par les 
rayons rutilants d'un soleil sur son dé- 
clin même si des infirmités physiques 
ou autres, même si après des temps 
révolus, des ailes ou autres apanages 
angéliques étaient venus emporter 
dans un passé lointain toute pensée 
d'escalade rochassière ». 

Whymper avait lâché le mot, Ruskin 
Pa fustigé, Mummery l'analyse : le 
plaisir de l’alpiniste est désormais son 
unique raison de partir en course. 

Son plaisir ? L’altitude et la lumière, 
la nature partenaire de jeux, le flirt 
avec le vide, la peur, la mort, le par- 
tage à deux des risques et des souve- 
nirs d’une aventure exceptionnelle. Et 
aussi le petit orgueil de passer là où 
les autres n'ont pas accès, d'être un 
héros et de se raconter. 

Les chantres de l’alpinisme ont joué 
de tous ces registres et de bien 
d'autres encore, comme celui — plus 
nietzschéen — de Guido Lammer, 
« l'illuminé, le morbide ». Pour lui, les 
alpinistes sont «/es porte-drapeaux 
d'un avenir de noblesse, d'une huma- 
nité digne de ce nom, d'une humanité 
plus pure ! ». Lammer inspira, il est 
vrai, l’alpinisme nazi de l'entre-deux 
guerres ! 

D'autres grands alpinistes, les 
Charlet, Rebuffat, Walter, Bonatti, 
René Desmaison, sont heureusement 
plus sereins. 

Jusqu'où reculeront les limites de 
l'exploit dans cette surenchère à la- 
quelle chaque génération d'alpinistes 
« de pointe » condamne la suivante ? 

La tendance moderne se caracté- 
rise, me semble-t-il par un certain dé- 
pouillement. L'escalade artificielle est 
bannie dans la mesure du possible au 
profit de l'escalade libre poussée à un 
degré d'excellence et d'efficacité par- 
fois stupéfiant. Les images sont moins 
spectaculaires (l'escalade artificielle 
et les descentes en rappel sont géné- 
ralement moins difficiles que l'esca- 
lade libre), mais ce retour aux sources 
est sans doute de nature à réconcilier 
les émules de Ruskin et ceux de 
Mummery. Car le geste d'escalade — 
réponse du grimpeur au problème 
posé par le relief — atteint à la perfec- 
tion lorsqu'il s'adapte de la façon la 
plus rigoureuse qui soit aux formes de 
la glace et du rocher. L'émotion de 
l’alpiniste n'est peut-être pas autre 
chose que cette harmonie fugitive 
entre le geste et le relief, c'est-à-dire 
entre le monde du présent et celui de 
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ça va mieux en le disant 


La misère au soleil 

Si, des amis et moi, qui avons vécu de 
longues années en Haiti, ont apprécié le 
jugement de Catherine Large sur la situa- 
tion actuelle haitienne dans Telerama. Par 
contre nous n'avons pas du tout compris 
celui qu'elle émet sur l'émission Fenêtre 
sur... Haiti chérie. 

L'impression que Catherine Large donne 
de cette émission est qu'elle ne l'a pas 
visionnée avant d'écrire. ou, alors elle de- 
vait avoir la tête et le cœur ailleurs ! 

ll eut été facile à Jean Dominique de 
montrer la misère morale et physique qui 
enserre de partout le peuple haïtien depuis 
la dictature diabolique des Duvalier père et 
fils... C'eut été facile, mais à quoi cela au- 
rait-il servi pour connaitre le peuple hai- 
tien ?... 

Cette misère, hélas ! nous la connais- 
sons déjà. 

Mais ce petit peuple haitien, le vrai, celui 
des «Mornes», des campagnes, le 
connaissons-nous vraiment ? ; 

Ces deux émissions nous ont donné une 
image exacte, émouvante certes, de ce 
petit peuple, le vrai peuple d'Haiti qui, la 
faim perpétuelle au ventré et dans la 
crainte également perpétuelle de ces 
« tontons. macoutes », volontaires de la 
Sécurité Nationale (qui peuvent tout faire 
impunément) trouve encore la force de 
sourire, de danser et de chanter ses souf- 
frances ! 

C'est celà, j'en suis persuadé, qu'a voulu 
montrer Jean Dominique. R.R. PARIS 


e Rassurez-vous, Catherine Large a vu l'é- 
mission, et tous ceux de la rédaction qui 
l'ont vue aussi ont réagi comme elle. Cette 
misère que vous connaissez, tous les 
Français ne la connaissent pas. 


« Comment ça va 


belle-maman ? 


A la télé, la publicité pour un sirop pectoral 
nous donne ceci : un jeune ménage reçoit 
la visite de la mère de madame. Elle 
tousse et sa fille lui donne un sirop. Le 
lendemain, elle est toute ragaillardie. Et 
son gendre lui dit : « Comment ça va belle- 
maman ? ». Et elle répond: «Ça va très 
bien, je pense que je vais rester quelques 
jours de plus. » Avez-vous vu la tête du 
gendre ? || a un air tout renfrogné, qui 
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chose !... 


montre son déplaisir à supporter la pré- 
sence de sa belle-mère plus longtemps. 

En faisant des mots croisés, je trouve 
l'autre jour cette définition : « Note discor- 
dante dans l'harmonie de maints foyers ». 
Vous avez deviné, le mot à trouver c'est 
« belle-mère » ! 

Pourquoi cette image déplaisante de la 
belle-mère ? Certes il y en a de mauvai- 
ses, comme il y a de mauvais garçons et 
de mauvaises filles, de mauvais épiciers 
ou de mauvais dentistes, etc. Mais pour- 
quoi généraliser ? A.M. PILLION 

CHAULNES 


L'imparfait 
c’est autre chose 


Je suis scandalisé par les millions alloués ` 


à Guy Lux pour un jeu de hasard stupide. 
Cet argent ne pourrait-il servir à nous pro- 
curer des films inédits ? 
Aux Jeux de 20 heures, on donne 50 F, 
pour 3 imparfaits du subjonctif. C'est autre 
M. LAFITTE 
RAPHELE-LES-ARLES 


Tout le monde 
ne se gondole pas 


Je viens de lire avec intérêt l’article de 
Fabienne Pascaud Ces planches qui se 
gondolent de rire paru dans le numéro 
1614. 

De passage à Paris, il y a quelque 
temps, j'ai eu l’occasion de voir plusieurs 
spectacles dont celui de Dario Fo au 
T.E.P. J'y étais avec quelques amis et 
nous avons beaucoup ri... pendant la pré- 
sentation : le récit des voyages du pape 
est un grand moment d'humour. Malheu- 
reusement, les histoires de tigre ne nous 
ont pas fait sourire un seul instant. Nous 
sommes partis après 3/4 d'heures de bor- 
borygmes. Deux d'entre nous dormaient 
déjà. 

Inutile de vous dire que nous n'avons 
pas trouvé Dario Fo génial loin s'en faut : il 
s’agit d'un spectacle d’une navrante plati- 
tude, interprété sans talent et sans re- 
cherche artistique. La majorité des specta- 
teurs s’esclaffait, était-ce par snobisme ex- 
trême-gauchiste ? Je voudrais préciser 
que notre groupe était composé de jeunes 
de 20 à 30 ans, ayant des idées bien à 
gauche. Mais nous étions tous des provin- 
ciaux, ceci explique peut-être cela... 

A la lecture de l’article, j'ai par contre été 
très étonné de ne pas trouver une seule 
ligne sur Exercices de style au Petit Mont- 
parnasse. Il s’agit là d'un spectacle de très 
grande classe, mis en scène par Jacques 
Seiler, et interprété par Danièle Lebrun, 
Jacques Boudet et Jacques Seiler. C'est 
un des meilleurs spectacles qu'il m'ait été 
donné de voir depuis bien longtemps. 

BERNARD EMORINE 
MONTCEAU-LES-MINES 


La musique 


n’est pas à nous 

Samedi soir, je m'apprête à savourer La 
Musique est à vous sur France-Inter (seule 
concession que cette chaîne de radio 
daigne faire à la musique) : il y a le concer- 
to pour piano n° 1 de Beethoven, avec li- 
négalable Arturo Benedetti-Michelangeli et 
le merveilleux Carlo-Maria Giulini. Je vais 
pouvoir écouter un chef-d'œuvre traduit 
par des interprètes prodigieux. 

Hélas, de chef-d'œuvre, il n’y eut point. 
En lieu et place, du ballon, des hurlements, 
des borborygmes, une insignifiance totale ! 

Quel intérêt y a-t-il d'écouter des cris en 
modulation de fréquence, qui devrait être 
réservée à la seule musique, surtout en 
d'aussi exceptionnelles circonstances ? 

M. PLET 
CHARLEVILLE 


On a retrouvé 
le petit chat ! 


li appartient à Pierre Le Tan et s’était enfui 
des pages du livre Histoires du Chat Lala 
(collection Gobelune, Hachette), pour il- 
lustrer notre enquête sur les Livres pour 
enfants (TRA 1613, pages 23 à 26). 


Parlons 
de l’esperanto 


C'est avec plaisir que je constate que l'es- 
peranto, langue internationale, a parfois 
Fhonneur des ondes : 

Sur FR3, un soir de septembre, Les jeux 
de 20 heures se terminaient par une chan- 
son interprétée en esperanto. 

Récemment, sur Antenne 2, au cours de 
l'émission Quatre Saisons, et parmi les 
violons d'Ingres dans le métro, on y pré- 
sentait quelques livres d'esperanto. 

Malheureusement ce n'est pas avec ces 
maigres minutes que le téléspectateur se 
fera une opinion sur l'avenir de cette lan- 
gue, et je crois que l’on parla plus long- : 
temps pour terminer l'émission d’astrologie 
et du Sagittaire que l'on n'avait parlé de 
l'esperanto et de son avenir. Dommage. 

ODETTE BERNET 
BOULOGNE-BILLANCOURT 


= 


MUSIQUE EN TÊTE 


chez 
le prince 


Bonhomme, discret 
Haydn a passé trente ans 
au service de 

la famille Esterhazy. 

ILa laissé 

une œuvre fleuve, 
méconnue, 

qui va bien 

au-delà de l’ornementation 
des fêtes fastueuses. 

Il a ouvert la voie 

à la musique moderne. 


E «Quoi! la musique est de ce 
Maure ? Eh bien ! Maure, dorénavant 
tu seras à mon service. » (1). Le teint 
de Haydn lui valut ces méprisants 
propos par lesquels le prince Esterha- 
zy, en 1761, engageait corps et âme 
Franz-Joseph Haydn. Pour près de 
trente ans. 

A vingt-neuf ans. Belle destinée : le 
père, charron, martelait la harpe en 
famille le soir-près-de-l'âtre, permet- 
tant ainsi à son fils d'équarrir sa sen- 
sibilité musicale. A six ans il se per- 
fectionne chez un cousin, à huit, il est 
enfant de chœur à la cour impériale 
d'Autriche. Excellente occasion, direz- 
vous, de taquiner les belles lettres, le 
latin et autres matières. Moyennant 
quelques croutons de pain, on de- 
mandait surtout aux enfants d’avoir de 
la voix. Le reste étant à l'avenant. 
Même dans le monde, Haydn gardera 
un aspect un peu bourru, mâtiné d’un 
solide accent populaire. 

Echappant de peu à quelque abla- 
tion, ordinaire en ce temps-là, qui pu- 


rifiait la voix en perturbant la physiolo- 
gie, Haydn court vers la mue, donc à 
la rue. Il en profite pour éplucher quel- 
ques traités de composition, pour 
jouer inlassablement les œuvres 
d'Emmanuel Bach, afin d'en démonter 
la sévère ordonnance. Violoniste dans 
un orchestre, de pochades musicales 
en leçons de clavecins, il entre au 
service du compositeur et chef d’or- 
chestre Porpora. Pas seulement pour 
lui poudrer la perruque. Peu à peu il 
pénètre dans le monde où ses 
compositions le font remarquer du 
comte Morzin, qui lengage, puis le 
cède aux Esterhazy. 

La gloire : un art à la commande, 
livré aux commandes des circons- 
tances ! Voilà qui heurte notre petit 
romantisme, très 19°, sanctifié sur 
l'autel de l'inspiration. Mais ce que 
Haydn accepte fait encore partie des 
usages et des nécessités même si, au 
18°, le concert public tend à se déve- 
lopper. Haydn lui-même, dans une 
autobiographie pour l'Autriche culti- 


vée, désirait vivre et mourir chez les 
Esterhazy. Et un jour où on lui de- 
mandait pourquoi il n'avait jamais écrit . 
de quintette à cordes, il lui parut natu- 
rel de répondre « Mais parce qu'on ne 
m'en a jamais commandé. » 

Le contrat, draconien, qui le lie aux 
Esterhazy le fait officier. C'est-à-dire 
qu'il mange à l'office. En quatorze 
points détaillés, Haydn s'engage à ` 
être aux ordres tous les matins dans 
l’antichambre du prince ; à ni boire ni 
manger ni avoir de familiarités avec 
ses subordonnés ; à être responsable 
des retards, des répétitions, des do- 
léances des musiciens ; à veiller à 
l'entretien du matériel et à ne jamais 
refuser une commande, à ne pas 
s’absenter sans autorisation. Jamais il 
ne s'én plaindra. 

C'est avec l’entrée de Nicolas Es- 
terhazy qui, en toute simplicité, aimait 
qu'on l’appelât Le Magnifique, que 
Haydn met en musique, en gloire les 
fastes d'une maison à l'éclat jalousé 
par nombre de familles royales. Fort 


FRANCE-MUSIQUE e DU LUNDI AU VENDREDI e LE MATIN DES MUSICIENS e 9 H 


12 


TELERAMA N° 1616 — 31 DECEMBRE 1980 


de la plus grosse fortune de Hongrie : 
vingt-et-un châteaux, soixante ma- 
noirs, quatre cent dix villages, quel- 
ques milliers de serfs corvéables pour 
un revenu de deux millions de florins 
par an, Nicolas ne rêve pas de Ver- 
sailles. I| se le fait construire. 

Mais au château d’Estefhazy, plus 
gracieux que le modèle, le baroque 
finissant adoucit la grandeur impo- 
sante du style Louis XIV. Trois cents 
mètres de façades, cent vingt-six 
chambres d'apparat, salons et pina- 
cothèques, jardins à la française sur 
une perspective de quatre kilomètres 
truffés de temples chinois, grecs, de 
labyrinthes dont on distribuait le plan 
aux invités, résonnaient de feux d'arti- 
fice, de fêtes délirantes, de bals pour 
1 400 personnes. Pour animer les 
lieux, Haydn disposait d'un opéra de 
quatre cents places, de vingt-et-un 
musiciens, plus les chanteurs. 

La musique était l’'ornement de ces 
pompes. « On en jouait avant, pen- 
dant et après les repas, le soir au 
concert ou à l'opéra, souvent au bal et 
le dimanche à la messe. » Un rythme 
de forcené. Entre 1780 et 1790 Haydn 
dirige 96 opéras différents et donne 
1026 représentations. L'’Impératrice 
dira « Si je veux entendre un bon opé- 
ra, c'est à Esterhaz que j'irais. » Du 
fin fond de sa campagne, Haydn 
rayonne sur l'Europe. Sans bouger. 

Rude, circonspect, tenace, légère- 
ment campagnard, il se tient à l'écart 
de ces tourbillons policés pour les- 
quels il a peu d'inclinations. Il ne vit 
qu'avec les musiciens. D'ailleurs 
comment pouvait-il en être autre- 
ment ? Tout renom qu'il ait, dans 
l’ordre des présentations en rang d'oi- 
gnon qui marquent l’arrivée des in- 
vités, il se trouve entre les hussards 
et les chiens. 

Assuré d'une vie confortable il se 
débat entre sa femme «acariâtre et 
jalouse, incapable de réflexion... 
femme insupportable, querelleuse et 
sans cœur, prodigue et bigote à loc- 
casion. » Il en rajoute sans doute, 
souhaite même que la mort len dé- 
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leste... pour les jolis yeux d'une jeu- 
nesse qui flaire là la bonne affaire. 

Haydn se lève tôt et improvise lon- 
guement au clavecin. A la recherche 
d'un thème ou d'un motif satisfaisant. 
Puis se partage de répétitions en in- 
terventions pour l'octroi supplémen- 
taire de vin ou de bois à ses musi- 
ciens. L’après-midi, il reprend sa parti- 
tion pour la travailler sans relâche. Il 
vit tel un reclus parmi les splendeurs. 
Relié à l'extérieur par les contrats qu'il 
discute âprement avec les éditeurs de 
musique. 

« J'étais isolé du monde, personne 
dans mon entourage ne pouvait me 
faire douter de moi, me tracasser. 
Ainsi j'étais forcé d'être original » dé- 
voile Haydn qui, peut-être, livre ici la 


clef de son succès, de son apport à 


l’histoire de la musique. Néanmoins, 
il lui est arrivé de regretter Vienne où 
il fit de courts voyages avec le prince. 
Il y rencontra son ami Mozart, le plus 
grand pour lui, qui en retour l'appelait 
papa Haydn (un surnom qui lui reste- 
ra). Il y était reconnu par la société. 
Mais ses regrets semblaient plus 
gourmands : «lci à Esterhaz per- 
sonne ne me demande « Voulez-vous 
du chocolat ? avec ou sans lait ? du 
café peut-être ? un café noir ou un 
café liégeois ? Que puis-je vous servir 
mon cher Haydn ? Voulez-vous une 
glace ? à la vanille ou au chocolat ? » 

A la mort du Magnifique, Nicolas le 
deuxième du nom dissout la chapelle 
et rend une semi-liberté à Haydn qui 
s’installe à Vienne. Puis, lui qui n’a 
jamais voyagé, s’embarque pour 
Londres où il connaît un franc succès 
et se laisse aller à quelques monda- 
nités. Il aime qu'on l'appelle docteur, 
après avoir été admis membre hono- 
ris causa de l’université d'Oxford. A 
son retour en Autriche il répondra au 
God save the Queen par un Got er- 
halte den Kaiser. 

Et, bonhomme, il vieillit, composant 
avec son aura de gloire. Regardant 
affluer les marques d'estime et les 
titres honorifiques avec attendrisse- 
ment. Donnant quelques difficiles le- 


çons à un certain Beethoven. Malade 
mais serein dans l'approche de la 
mort qu'on annonça trop tôt et qu’on 
voulait marquer d'un concert: « Les 
braves gens ! je leur suis vraiment re- 
connaissant de cet honneur dont je ne 
me doutais pas ! Quelle fête pour moi 
si j'avais pu faire le voyage et diriger 
en personne la messe. » 

A sa mort, en 1809, il laisse 125 
symphonies, 14 messes, 77 quatuors 
à cordes, 24 opéras qu'’éclaire le por- 
trait que Gœæthe fait de l’homme: 
« Haydn est bien à nous, enfant de 
nos contrées, il fait sans exaltation ce 
qu'il fait. D'ailleurs, que pourrait-il 
exalter davantage : tempérament, 
sensibilité, esprit, humour, sponta- 
néité, douceur, force, enfin les deux 
signes même du génie, naïveté et iro- 
nie, tout cela est déjà son bien propre. 
Si toutes ces caractéristiques, incon- 
cevables sans une profonde chaleur 
humaine, sont bien des éléments 
constitutifs de son être, saluons son 
art comme antique dans le meilleur 
sens du terme. Son caractère mo- 
derne n'a par ailleurs été, à notre 
connaissance jamais contesté par 
personne : cela serait difficilement dé- 
fendable, puisque toute la musique 
moderne repose sur lui. » 


S'il n'inventa ni le quatuor ni la sym- 
phonie, Haydn les a portés à un degré 
de perfection d’une classique moder- 
nité. Tempérant les outrances déli- 
quescentes du baroque il les assujet- 
tissait à la fugue tout en en enrichis- 
sant les coloris, l'inspiration, harmo- 
nie, la cohésion des équilibres so- 
nores et des thèmes, le respect d'un 
système. Parallèlement à Mozart il of- 
frait, dans l'opéra, une équivalence 
entre drame et musique. Lui qui ne 
désirait qu'une chose : que le monde 
voit en lui un honnête homme. 


BERNARD MERIGAUD E 


(1) Vie de Haydn par Stendhal (Michel Lévy 


frères. 1854). Et aussi: Le journal de Haydn 
(Boosey et Hawkes, 1961) Haydn par Pierre Bar- 
baud (Seuil. Coll. Solfège). Joseph Haydn par 
Yvonne Tiénot (Henry Lemoine et C°). 


COMMENT CHOISIR VOTRE FUTUR PIANO ? 


Afin de mieux vous conseiller, les meilleurs spécialistes du piano se sont réunis au 
sein du Réseau National LOCAPIANO. Hommes du métier et non pas seulement 
commerçants, vous trouverez auprès d'eux la compétence et les conseils indispen- 
sables pour vous guider dans votre choix. (Documentation gratuite sur simple 


demande.) 
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563.25.34. 


VIVALDI 


INTEGRALE 
DE LA MUSIQUE SACREE 
AVEC CHŒURS 


Margaret Marshall, Felicity Lott, 
Sally Burgess, sopranos, Ann 
Murray, Susan Daniel, mezzo- 
sopranos, Anne Collins, Linda 
Finnie, Birgit Finnilä, contraltos, 
Anthony Rolfe-Johnson, ténor, 
Robert Holl, Thomas Thomas- 
chke, basses, John Alldis Choir, 
English Chamber Orchestra, dir. 
Vittorio Negri. Un coffret de 7 
disques. Philips n°6768 149. 
Environ : 251 F. 
TJ: Une (quasi) inté- 
Je grale de l’œuvre sa- 
crée de Vivaldi en sept disques. 
Nous en connaissions déjà 
quatre parus précédemment. 
Les trois autres sont de la même 
eau: œuvres radieuses bai- 
gnées d'une lumière qui évoque 
le soleil d'Italie, les ciels bleus et 
— parfois seulement — le para- 
dis. Des chœurs superbes, un 
orchestre très scrupuleux, un cli- 
mat traditionnel (tant pis, pour 
une fois, pour les « reconstitu- 
tions d'époque ») un style de 
bon ton, auquel il ne man- 
que qu'un petit supplément 
d'âme et une somptueuse fête 
sonore. (Tech. : 8 - Enr. : de 77 
à 80). 


BACH 


L'ŒUVRE POUR CLAVIER 


(Vol. 1) Variations Goldberg - 
Concerto italien - Quatre duetti - 
Partitas 1 à 6 - Ouveriure à la 
française. Mireille Lagacé, cla- 
vecin. 6 disques. Calliope 
165257. Environ : 305 F. 

f Mireille Lagacé est 

e canadienne. Elle 
joue Bach avec clarté, sans ma- 
niérismes, sans ostentation. Une 
erreur d'étiquetage, aucune pré- 
cision sur les instruments : ce 
sont les seules fausses notes. 
(Tech. : 7 - Enr. : 78 à 80). 


DEBUSSY 
L'ŒUVRE DE PIANO 


Théodore Parakivesco, Jacques 
Rouvier, pianos. 6 disques. Cal- 
liope n°183136. Environ : 305 F. 

f Paraskivesco ou la 

e rigueur. Nous 
sommes loin des évanescences 
hamiltoniennes de Gieseking, de 
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la poésie de Cortot, des éclats 
fantastiques de Michelangeli, 
des intuitions de François : Pa- 
raskivesco joue « en-dedans », 
dans le choix des tempos, le 
toucher, les nuances. 

Avec des sonorités rondes et 
lumineuses, ce Debussy est 


. maîtrisé, mesuré, objectif. Est-il 


trop sage ? Certains diront que 
Paraskivesco ne s'y engage pas 
assez. (Tech. : 8 - Enr.: 78 à 
80). 


TOURNEMIRE 


« L'ORGUE MYSTIQUE » 
(Extraits) 


Georges Delvallée, orgue. Un 
coffret de 4 disques. Arion 
n° ARN 436 026. Environ: 


204 F. 
SF Le meilleur côtoie le 
$ pire dans les deux 
cent cinquante cinq pièces qui 
composent lorgue mystique de 
Tournemire. Georges Delvallée 


a choisi le meilleur. Deux dis- 


ques nouveaux pour le cycle de 
la Pentecôte rejoignent les deux 
disques déjà parus (Extraits du 
Cycle de Pâques et de Noël). Le 
tempérament de Delvallée le 
porte Vers cette musique post 
romantique et très lyrique. Le 
Cavaillé de St Sernin de Tou- 
louse a heureusement échappé 
au sort de l'orgue Ste Clotilde 
(utilisé pour le Cycle de Pâques) 
dont Tournemire fut le titulaire et 
qui fut défiguré en 1962 par une 
restauration abusive. Souvent 
émouvant. (Tech. : 6/10 - Enr. : 
77 à 80). Rs 


Vittorio Negri dirige les œuvres radieuses baignées de lumière de Vivaldi. 


par intérim 
Alain Fantapié 


GERSHWIN 


RHAPSODY IN BLUE, 

UN AMERICAIN A PARIS, 
CONCERTO POUR PIANO 
EN FA MAJEUR, SUITE 
DE PORGY AND BESS, 
OUVERTURES. 


George Gershwin, Philippe En- 
tremont, piano, New Philharmo- 
nic, Buffalo Philharmonic, Phila- 
delphia Orchestra, Eugène Or- 
mandy, Michael Tilson Thomas. 
Un coffret de 3 disques. CBS 
n° 79329. Environ : 138 F. 


Jf Rien de neuf ici: 


ces enregistrements 
datent de quatre ou cinq ans, 
voire du double pour les deux 
faces dirigées par Ormandy. 
Principal atout : la Rhapsody in 
blue. Son soliste est mort avant 
que son chef ne soit né. Ce 
n'est pas une blague : M. Tilson 
Thomas a collé un accompagne- 
ment sur la partie de piano solo 
préservée par des rouleaux per- 
forés Duo-Art. Réussi. (Tech. : 6 
à 7 - Enr. ?). 


HAYDN 


QUATUORS 
A CORDES OP. 50 


Quatuor Tatrai. Un coffret de 3 

disques. Hungaroton n° SLPX 
11934-36. Environ : 139 F. 

SF Le Haydn des qua- 

Je tuors « prussiens » 

est tout en surprises, en inven- 

tion, à la fois dense et tendre. 


Un événement 
exceptionnel. 

Magnifique et 
indispensable. 


SISS 
JSF 


Bonne et opportune 
réalisation. 


On peut se laisser 
tenter. 

De sérieuses 
réserves s'imposent. 


Les Tatrai y sont simplement 
parfaits : leur élan, leur chaleur 
romantique, la liberté avec la- 
quelle ils chantent, tout à tour 
passionnés et désespérés, la lu- 
mière intérieure qui baigne cer- 
taines pages comme le poco 
adagio du quatuor de La Gre- 
nouille font de ces six œuvres 
autant de moments de pure 


grâce, de joie, d'émotion. 
(Techn. : 7 - Enr. : ?). 

LE CHANT 
GREGORIEN 


EN L'ABBAYE 
DE KERGONAN 


Chœurs des Bénédictins de 
l'Abbaye de Kergonan, dir. Dom. 
Le Feuvre. Un coffret de 3 dis- 
ques. Arion n° ARN 336 024. 
Environ : 153 F. 

Réédition d'enregis- 

trement mis sur le 
marché il y a une dizaine d’an- 
nées. lls méritent de rester au 
catalogue mais que diable vien- 
nent-ils faire au milieu des « of- 
fres spéciales » ? (Techn. : 5 - 
Enr. ?). 


FRANCK 
L'ŒUVRE D'ORGUE 
Philippe Lefebvre, 


JT. orgue. Un coffret de 
3 disques. Fy n° 089. Environ : 
120 F. 


FRANCK 
L'ŒUVRE POUR ORGUE 
Marie-Claire Alain, 


$ i orgue. Un coffret de 


3 disques. Erato n° STU 71035 
à 37. Environ : 120 F. 


Il y a à boire et à manger dans: 
l'œuvre pour orgue de César 
Franck. Le sublime y côtoie le 
tartignole. Le sublime, c'est le 2° 
choral. Le tartignole ce sont ces 
pages à la guimauve, adjuvant à 
la prière, ou encore ces fanfares 
rutilantes. Il sera difficile de choi- 
sir entre les deux nouvelles inté- 
grales. Les deux instruments se 
valent : ils sont superbes ; pour 
Marie-Claire Alain, le Cavaillé 
Coll. de St-François de Sales à 
Lyon, jamais transformé depuis 
sa construction en 1879; pour 
Philippe Lefebvre le Cavaillé 
Coll. de la Cathédrale Ste-Croix 
d'Orléans qui date de 1880 ja- 
mais enregistré jusqu'ici. Alertes 
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centenaires ! Marie-Claire Alain 
très lyrique, large, aérée, 
souple. Philippe Lefebvre moins 
lyrique, également fervent, plus 
austère : son Franck est plus 
protestant. Choisir ici est pure- 
ment objectif. (Attention à l'inter- 
version d'étiquettes sur les faces 
E et F du coffret Fy). (Alain. 
Tech.: 7 - Enr. en 1977. Le- 
febvre Tech.: 7 - Enr.: en 
1980). 


LISZT 


L'ŒUVRE 
POUR PIANO 
ET ORCHESTRE 


Michel Beroff, piano, Orchestre 
du Gewandhaus de Leipzig, dir. 
Kurt Masur. Un coffret de 3 dis- 
ques. EMI/VSM n°2C 167- 
03866/8. Environ : 156 F. 


On ne plane pas 

toujours sur les plus 
hautes cimes dans ces œuvres 
de Franz Liszt. La Fantaisie 
hongroise m'a paru durer une 
heure. La pochette indique 
14°20. Il faut être « intégral » ou 
n'être pas... Si écouter la grande 
symphonie sur des thèmes du 
Lelio de Berlioz ne vous effraie 
pas, ni la Fantaisie sur des mo- 
tifs des Ruines d'Athènes, si 
vous n'avez pas déjà dix ver- 
sions des deux concertos pour 
piano et orchestre alors ce cof- 
fret est recommandable, au 
moins pour un Beroff, précis et 
objectif. (Techn. : 7 - Enr. : 1978 
et 1979). 


STRAUSS 
INTERMEZZO 


Lucia Popp, Dietrich Fischer- 
Dieskau, Adolf Dallapozza, Or- 
chestre Symphonique de la Ra- 
dio Bavaroise, dir. Wolfgang Sa- 
wallisch. Un coffret de 3 dis- 
ques. EMI/VSM n° 1C165-30 
983/85. Environ : 156 F. 


T La vie domestique 

fascinait-elle donc 
tant Richard Strauss ? Vingt ans 
après la sinistre Symphonie do- 
mestique le voilà qui récidive 
avec Intermezzo, sorte d'auto- 
biographie musicale. Storch, le 
mari de cette comédie bour- 
geoise, c'est Strauss, et pour 
qu'on n'en doute pas, le créa- 
teur du rôle en 1924 avait été 
affublé d'un masque qui en fai- 
sait le sosie du compositeur. 
Ces scènes de la vie conjugale 
— qui sont aussi des scènes 
conjugales — sont aussi pe- 
santes qu'un pouding de tapio- 
ca. Sur ces banalités prosaï- 
ques, Strauss a tissé une musi- 
que subtile et savante. Pour 
sauver la comédie ménagère, il 
fallait des acteurs. Lucia Popp 
se contente de (bien) chanter et 
Dietrich Fischer-Dieskau, malgré 
tout son abattage, ne suffit pas : 
à l'impossible nul n'est tenu. 
D'autant que la direction de Sa- 
wallisch est égale à elle-même, 
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Ru 


c'est-à-dire sans aucun élan, lit- 
térale et d’une platitude absolue. 
A elle seule elle mériterait le 
« coup de canon » de Télérama. 
Il reste à feuilleter la très jolie 
plaquette illustrée de photos 
précieuses. Et à attendre en 
1981, le nouvel enregistrement 
d'Elektra.. (Tech. : 7 - Enr. : ?). 


GRIGNY 
LE LIVRE D'ORGUE 


Marie-Claire Alain, orgue. Un 
coffret de 2 disques. Erato n° S- 
TU 71380. Environ : 106 F. 
JTF. * Bach ladmirait: il 
Je recopia intégrale- 
ment de sa main son livre d'or- 
gue. Aujourd'hui, il ne nous 
reste même plus la moindre 
image de son visage : seule- 
ment cette œuvre souvent aus- 
tère, souvent grandiose, intellec- 
tuelle et pourtant sensible. Or- 
gue royal, orgue louis- 
quatorzien que sert l'interpréta- 
tion vivante et tonique de Marie- 
Claire Alain. Pour la première 
fois au disque, on a inséré ici les 
versets grégoriens, chantés par 
le chœur Guillaume Bony de 
Saint-Flour, et cette alternance 
donne à l’œuvre sa pleine di- 
mension spirituelle. A écouter 
avec ferveur. (Techn. : 7/10 - 
Enr. : 1980). 


ATTENTION 
AUX DOUBLONS ! 


La pratique des « offres 
spéciales de fin d'année » 
promet de rassembler en 
un seul gros coffret des 
disques déjà parus isolé- 
ment avec, souvent, une 
ou deux nouveautés en 
« locomotive ». Bravo à 
Calliope qui pense à ses 
fidèles en leur proposant 
simultanément ses nou- 
veautés en disques sé- 
parés. De toute manière, 
attention aux doublons ! 


: « Mes larmes sont des gouttes d’or, 


je retiens mes pleurs. » 


Lucien Nicolas 


RUFUS 


LA CHANSON 
RCA, PL 37459 


SF Il eut été étonnant 
C qu'un comédien 


aussi fin et original que Rufus 
rate son entrée dans la chan- 
son. Sur des textes de lui et des 
musiques de Jean-Marie Sénia, 
il fait ici le tour d’un univers bi- 
zarre, éclaté, inattendu. On y 
rencontre l'enfant qui naît dans 
une prison, le chanteur qui vou- 
drait qu'on chante pour lui, la 
concierge qu’on lobotomise, la 
présidente de la Caisse d'E- 
pargne (« mes larmes sont des 
gouttes d'or, c'est pourquoi je 
retiens mes pleurs >), un fou qui 
croit que ce sont les autres qui 
le sont, etc. Au fond de tout ça : 
comment vivre comme un 
homme normal dans une société 
qui ne l'est pas. Les interpréta- 
tions de Rufus installent cet 
« anormal » dans un climat de 
lente fête dérisoire. On en- 
fourche des chevaux de bois qui 
ont tous un drame à l'intérieur. 
On quitte le manège avec le 
souvenir d’un plaisir raffiné qui 
tourne longtemps entre cœur et 
esprit. 


JEAN FERRAT 
FERRAT 80 


Temey/Discodis, n° 598.014 


PE « Quand on n'inter- 
dira plus mes chan- 


sons, chante Ferrat, je serai bon 
à jeter sous les ponts ». Bon, il 
s'amuse, il se défoule. Reste 
que les chansons non interdites 
de Ferrat sont souvent plus inté- 
ressantes que celles du 
pamphlétaire politique. Il y en a 
plus d'une, ici, de cette bonne 
coulée : Tu seras bien (la mère 
qu'on installe dans une maison 
de retraite), L'Embellie (« écris 
quelque chose de joli >), Oural 
Ouralou (lode au chien mort). 
D'autres mélangent les genres, 
à la fois poétiques et politiques 
(J'ai froid, Mon pays était beau). 
D'autres parlent de la chanson 
ou de l’acte de chanter. La seule 
chanson d'expression purement 
politique est Bilan, dans laquelle 
Ferrat s’en prend au stalinisme 
et à ceux (suivez le regard) qui 
lui reconnaissent un « bilan po- 
sitif». Le disque est varié, et 
Ferrat croone savoureusement à 
l'américaine. Il rentre dans le 
concert avec une vigueur nou- 
velle qui nous réjouit. 


PHILIPPE CLAY 


ATTENDEZ 


Arabella, n° 201.754. 


f Quand il avait trente 
D ans, à Cannes, au 
Carlton, Philippe Clay ne se pre- 
nait ni pour le Soldat inconnu, ni 
pour une Boule de flipper, ni 
pour le Dernier poète, ni pour le 
dernier Chanteur français. || se 
contentait de bien chanter d'a- 
gréables chansons. Ses Univer- 
sités lui ont-elles tourné la tête ? 
En tout cas le voilà qui s'est mis 
à assumer, en véritable chan- 
teur engagé, un poujadisme de 
music hall. Son Yake Faukon 
(ya qu'à, faut qu'on...) répond 
en contre-pied au Poulailler's 
song de Souchon. 

Ses chansons célèbrent ici le 
nationalisme et la dive bouteille, 
conspuent la science qui détruit 
l'innocence, mêlent confusé- 
ment le drugstore et le béret 
basque, remettent aux mains du 
saltimbanque les amertumes, 
les espoirs avortés. Rêvez un 
peu plus, qu'il dit, ça ira mieux. 
Trop penser donne à son chant 
quelque chose de velléitaire et 
de mécanique, transforme Clay 
lui-même en une sorte de Don 
Quichotte vindicatif et pointu. A 
croire que les moulins qu'il pour- 
suit tournent au fond de.lui- 
même, dans cet espace aigri où 
le monde change sans lui. 


BILL DERAIME 


PLUS LA PEINE 
DE FRIMER 


RCA, RGL 2005. 
ff Une bonne gueule 
° d'Ecossais, De- 
raime, avec sa barbe rousse et 
son éternel béret. Mais il est 
Français, et engagé dans des 
mouvements qui le font bouger : 
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MUSIQUE EN TÊTE L5@ ES 


la foi, le folk, l'accueil aux dro- 
gués, les minorités, le blues, 
chanter gospel sous un chapi- 
teau évangélique, etc. Le blues, 
surtout. Quand Lalanne est ap- 
paru, on s'est écrié : enfin un 
vrai chanteur de blues français ! 
Avec Deraime, ça fait deux. 
Quelle voix rouillée, vibrante, 
gonflée et dérapante de toutes 
les choses de la vie ! Car c’est 
bien la vie qui triture ainsi ses 
chansons et palpite en-elles, les 
tirant aux hue et dia de l'amour 
et de la misère, avec de l'an- 
goisse dans lamour et de l'es- 
poir dans la misère. Avec ce 
sens de la vie, il comprend les 
jeunes de maintenant. Pendant 
qu'les politiciens vocalisent et 
que les sociologues prophéti- 
sent, toi, tu préfères chercher 
ailleurs c'qui pourrait mettre un 
peu de beurre dans les épinards 
de ta vie. Et il ajoute : tu trouve- 
ras, si t'en as vraiment envie. Un 
bonhomme ouvert, généreux, di- 
rect, aux racines imbibées d’une 
pitié profonde. Ce sont ces ra- 
cines qui font monter tant de 
terre dans sa voix, et, dans sa 
musique, tant de sève, de 
rythme et de feuilles. 


- LE MONDE DE LA MUSIQUE 
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Jean Wagner 


DAVE HOLLAND 


EMERALD TEARS 


E.C.M. 1109 (Distribution Pho- 
nogram). Titres: Spheres - 
Emerald Tears - Combination - 
Under Redwoods - Solar - Flu- 
ries - Hooveling. 
JT. * Voici un disque aus- 
e si admirable qu'aus- 
tère : il s’agit, en effet, de huit 
morceaux joués en solo par le 
contrebassiste Dave Holland et 
si cet instrument est l’un des 
plus beaux que nous ait révélé 
le jazz, il demande aussi une 
attention de tous les instants. 
Mais l’ancien partenaire de 


m~~ DANS LE NUMERO DE JANVIER —— 


D. Holland : un rythme de classe. 


Miles davis (aujourd'hui, il joue 
le plus souvent aux côtés de 
Sam Rivers) mérite cette atten- 
tion. C'est un disque où le 
charme se mêle à la mélancolie; 
où l'émotion se tempère de pu- 
deur. Avec son rythme de 
classe, Holland offre à ses par- 
tenaires une assise très solide. 
On sait, aujourd'hui, qu'il est 
aussi un mélodiste à la person- 
nalité bien affirmée. 


par intérim 
Jean-Pierre Lentin 


LOU REED 


ROCK AND ROLL 
DIARY 1967-1980 


Arista A2L 8603, distr. Eurodisc. 
Titres : White light white heat - 
Waiting for the man - Heroin - 
Sweet Jane - Walk on the wild 
side - Berlin- Street hassle, etc. 


JST On en parle moins, 


mais elle est tou- 
jours là. Qui ? La crise du dis- 
que. Et voici sa progéniture : le 
« disque de compilation ». Plutôt 
que de produire du nouveau, on 
pioche dans le répertoire 
consacré, on extrait les plus 
grands succès et on les réunit 
dans des « Best of » et autres 
« Greatest hits» pour racler 
quelques dollars de plus avec 
des enregistrements déjà large- 
ment amortis. C’est le cas pour 
ce Rock and roll diary, une 
compilation intelligente et at- 


trayante malgré ses motivations 
mercantiles. Les fanatiques de 
Lou Reed connaissent déjà 
toutes les chansons par cœur, 
mais les autres tiennent là une 
occasion de se recycler : peu de 
créateurs rock franchissent aus- 
si bien les années que Lou 
Reed, avec son monde noir et 
angoissé, ses musiques tendues 
et toujours surprenantes. Sur les 
anciens morceaux du Velvet Un- 
derground, seule la prise de son 
a vieilli; l'écriture, elle, reste 
étonnamment contemporaine. 
Lou Reed est par excellence le 
« journaliste » du rock and roll et 
cette chronique des rues de 
New York, c’est aussi le journal 
intime de toute une génération. 


Alain Swietlik 


INDE DU NORD 


LE SITAR 
ET LE SURBAHAR 
DE NARENDRA BATAJU 


Espérance n° 165.532 (Distr. 
Sonodisc, 85, rue Fondary, Pa- 


ris 15°). 

ff Narendra Bataju 

Je nous avait déjà of- 
fert le disque CETO 751 (distr. 
SFPP) avec une face consacrée 
au surbahar, sorte de luth im- 
mense qui est au sitar ce que le 
violoncelle est au violon, et 
l’autre face consacrée au sitar 
(+ tabla). Bien que court (31°), 
ce disque était magnifique. 
Cette fois le disque est plus co- 
pieux (51°), et Krishna Govinda, 
disciple du célèbre Alla Rakha, 
utilise deux tambours : le pakha- 
vaj et le tabla. Malheureusement 
je mai pas été emporté : deux 
tampura trop présents, prise de 
son étouffée qui manque de net- 
teté et de présence, tambours 
secs et lointains, et surtout la 
main gauche de Bataju sur le 
manche, une main gauche en- 
gourdie qui ne nous offre au- 
cune des subtilités délicieuses 
des grands maîtres. Je suis 
donc resté sur ma faim et je pré- 
fère de très loin le disque excep- 
tionnel du maître Imrat Khan: 
un seul raga (de 55’) sur deux 
faces, pas de fampura, un jeu 
superbe, et la meilleure prise de 
son: STIL Discothèque, n° 
0107.S.74, 76, bd de Vincennes, 
94120 Fontenay-sous-Bois. 


TELERAMA N° 1616 — 31 DECEMBRE 1980 


Sous la responsabilité de Janick Arbois-Chartier avec Pierre Lepape. 


LIVRES 


LES BATAILLES NOCTUR- 
NES. Sorcellerie et rituels 
agraires en Frioul. XVI: 
XVII: siècles. Essai de Carlo 
Ginzburg. Editions Verdier. 
250 p. Environ 65 F. 


LE FROMAGE ET LES 
VERS. L'univers d’un meu- 
nier du XVI: siècle. Flamma- 
rion. 220 p. Environ 65 F. 


Æ Une bataille d'idées, ça 
vous dit ? Une vraie, avec 
des arguments qui vont jus- 
qu’au fond des faits et des 
raisonnements pour cogner 
juste et fort, avec des para- 
des rapides, des contres ap- 
puyés sur un long travail 
théorique et des crochets qui 
transpercent les défenses 
trop prudentes des briscards 
de la rhétorique ? Hélas, il 
est à craindre qu’en matière 
de joutes intellectuelles et de 
débat d'idées, on préfère 
désormais en France les- 
joliesses du badminton — à 
la rigueur du tennis — aux 
risques des combats rappro- 
chés. 

Tout pour l'élégance du 
mot et du geste, pour l’em- 
pennage de la flèche, pour la 
couleur du costume, pour le 
raffinement byzantin de l’es- 
quive. Tout pour la galerie, 
le ping-pong des polémiques 
de presse, les exhibitions sai- 
sonnières de la mode où les 
grands couturiers de l’intelli- 
gence grimpent sur les mé- 
mes tréteaux que les habiles 
confectionneurs de prêt-à- 
porter. Un jour Levi-Strauss 
et le lendemain Derrida ; un 
été Barthes, et Bernard- 
Henry Lévy pour l'hiver. On 
ne choisit pas, on engrange ; 
Dieu reconnafîtra les siens. 

Ce jeu de société, Carlo 
Ginzburg en ignore superbe- 
ment les règles. Jeune histo- 
rien italien cherchant à 
entrevoir ce que pouvait 
être, à l’époque de la 
Renaissance, les relations 
entre la culture des classes 
subalternes et celle des clas- 
ses privilégiées, il piétine les 
plates-bandes les mieux en- 
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Ces paysans 
qu'on envoyait 
au diable 


tretenues sans l’ombre d’une 
hésitation, sans le moindre 
respect pour l'établissement. 

Mais lorsqu'il lâche que les 
thèses de Geneviève Bollème 
sur la littérature à l’usage du 
peuple ne valent pas tripette, 
lorsqu'il reproche à Robert 
Mandrou, dans ses analyses 
des procès de sorcellerie, de 
trop se préoccuper des juges 
et pas assez des sorcières et 


Carlo Ginzburg soumet l'Inquisition à la question. 


surtout, de considérer le 
peuple comme un réceptacle 
passif qui ingurgite une 
culture venue-d’en haut et 
sy soumet, l'institution fré- 
mit : ce jeune homme man- 
que pour le moins de cour- 
toisie. 

Ginzburg s'étonne de cette 
réaction. « Je suis surpris par 
un certain manque de discus- 
sion — de discussion menée 


jusqu'aux fondements même 
des choix — dans les milieux 
intellectuels français. En lta- 
lie, cela ne se passe pas de 
cette façon. Dans les jour- 
naux, notamment dans la 
presse communiste, on dis- 
cute beaucoup ; on s'em- 
poigne sur la signification et 
sur les conséquences de la 
pensée de Michel Foucault ou 
de celle de Sartre. Sans ména- 
gement, jusqu'aux racines, en 
utilisant aussi bien l'héritage 
français ou italien que celui 
des Anglais, des Allemands 
ou des Américains. La han- 
tise du provincialisme, propre 
à l’histoire italienne, explique 
peut-être cette ouverture. » 

Deux ouvrages de Carlo 
Ginzburg viennent d’être tra- 
duits en France. Le plus an- 
cien, Les Batailles nocturnes 
montre comment de très 
vieux rituels agraires de la 
fécondité se sont transformés 
entre la fin du 16° et le milieu 
du 17° siècle en pratiques de 
sorcellerie. Ginzburg a eu de 
la chance : les archives de la 
Curie Archiépiscopales 
d’'Udine fermées depuis des 
siècles se sont ouvertes 
devant lui. Il en a tiré les 
comptes rendus d’un certain 
nombre de procès intentés à 
des paysans du Frioul, les 
« Benandanti » — une so- 
ciété secrète que les inquisi- 
teurs accusaient de sorcelle- 
rie. 

Ce qui apparaît clairement 
dans les minutes de ces pro- 
cès, c’est le choc de deux cul- 
tures, l’une paysanne domi- 
née par d’antiques rituels, 
des mythologies de la ferti- 
lité et de la pénurie ; l’autre 
articulée autour d’une logi- 
que implacable de la vérité 
et de l’erreur, des œuvres de 
Dieu et des manigances du 
diable. De ce choc, de la ré- 
pression inquisitoriale, de 
son intériorisation par les 
« Benandanti » va naître ce 
que Ginzburg appelle une 
« formation de compro- 
mis » : au fur et à mesure 
que l’on avance dans la chro- 
nologie des procès, on se 
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rend compte que les accusés 
se sont adaptés, à leur 
manière, au langage et aux 
thèmes de la démonologie 
des inquisiteurs. 

On les voulait sorciers, ils 
le deviennent ; on voulait 
qu'ils aient affaire avec le 
diable, ils l’introduisent dans 
leurs rites ; on les accusait 
d'organiser des sabbats, ils 
en inventent. « Ce que j'ai 
essayé de montrer, dit 
Ginzburg, c'est qu'on em- 
ploie — en histoire notam- 
ment — la notion de causalité 
d'une manière trop simpliste, 
que les relations entre les dif- 
férents niveaux de culture à 
une même époque ne s'inscri- 
vent pas dans une simple re- 
lation domination-passivité 
mais qu'ils agissent les uns 
sur les autres, s’influencent, 
s'opposent de manière com- 
plexe. » 


Le Fromage et les vers pour- 
suit cette thèse de manière 
plus spectaculaire et plus 
brillante encore. Il s’agit 
— tiré des mêmes sources 
que celles des Batailles noc- 
turnes — du procès en héré- 
sie d’un meunier du Frioul, 
Menocchio qui sera finale- 
ment livré au bûcher par les 
inquisiteurs. Comment un 
simple meunier, à peine let- 
tré, dans une province per- 
due entre Alpes et Istrie a-t- 
il pu se construire et essayer 
de propager une vision du 
monde, de Dieu, de l'Eglise 
aussi solide, aussi cohérente 
et aussi radicalement étran- 
gère à l’enseignement doctri- 
nal omniprésent ? Ginzburg 
observe comment Menocchio 
a soigneusement interprété 
ses lectures, comment il a 
grossi certains détails pour 
masquer l'essentiel, bref : 
comment une mentalité pay- 
sanne au contact de la 
culture prodiguée par quel- 
ques livres s’est fabriquée 
une cosmologie à la mesure 
de ses traditions, de ses lut- 
tes et de ses intérêts. 

Même s’il faut manier 
l’analogie avec prudence, les 
enseignements d'une telle 
enquête dépassent le simple 
savoir historique : la ques- 
tion de la culture populaire 
hante l'esprit des sociolo- 
gues, des politiques, des 
idéologues comme celui des 
artistes. Ginzburg n'offre pas 
de réponse, il montre que les 
questions ont été mal posées. 
C’est essentiel. 


PIERRE LEPAPE E 
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THEATRE 


La fête des corps 


théâtre gestuel, pour mon- 
trer la diversité, la richesse 


Æ Quand on parle de mime, 
aujourd’hui, en France, on 
pense à Marceau. Quand on 
parle de clowns, on pense au 
cirque. Peter Bu a choisi les 
meilleurs spectacles de 
mime, de clowns et de 


insoupçonnées de ces 
moyens d’expression . (1). 
« Marceau a du génie, dit-il, 
mais ceux qui se contentent 
de limiter n'ont quelquefois 


même pas de talent. Oui, au 
« grand » Marceau, non aux 
« petits »... 

A travers la quinzaine de ` 
groupes et de solistes invités 
à ce festival du théâtre ges- 
tuel, on découvre — ou re- 
découvre — qu’il n’y a pas 
frontière dressée entre le 
théâtre parlé, le théâtre mu- 
sical, la danse, le mime. On 
balaie quelques questions 
vaines du genre : le mime 
est-il du théâtre ? Peut-il 
parler ? Jouer de la musi- 
que ? Danser ? Pour ré- 
pondre à la seule qui 
compte : est-ce un bon spec- 
tacle ? `; 

Peter Bu, critique de 
théâtre en Tchécoslovaquie, 
venu poursuivre ses études 
en France depuis 1968, est 
aujourd’hui le spécialiste eu- 
ropéen du théâtre gestuel. Il 
a organisé ce festival sans 
l’aide d’aucune subvention, 
mais avec rigueur et passion. 
L'art du geste, le langage du 
corps, sous-estimés, dit-il, 
pendant des siècles, repren- 
nent place dans le théâtre 
contemporain. Les mises en 
scène de Kantor, Bob Wil- 
son, l’œuvre de Ionesco et de 
Beckett en témoignent. Dans 
dix ans, ce sera une banalité 
de le constater. C’est aujour- 
d’hui que l’explosion est en 
train de se produire. Du Ja- 
pon aux Etats-Unis, d’Alle- 
magne, d’Argentine, de 
Suisse ou de. France, voici 
venir des saltimbanques ins- 
pirés, des acrobates-poètes, 
musiciens du silence, explo- . 
rateurs éblouis du rire et.des 


larmes. JANICK 
ARBOIS-CHARTIER. E 


(1) Festival Repérages : mime, 
théâtre clownesque, perfor- 
mances : 14-15 février 1981. Ate- 
lier du Chaudron, Cartoucherie 
de Vincennes. Programme dé- 
taillé dans le Petit Journal de Té- 
lérama n° 1617 ; 
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L’armoire aux confitures. Des 
clowns traditionnels. Mais ces 
deux-là disent quelque chose de 
plus. Leur spectacle, Dernière 
séance, est une sorte de fable où 
se révèlent, derrière les farces, 
des caractères, une interroga- 
tion. (Photo 3). 


Amédée Bricolo. Télérama vous 
la déjà présenté: « C'est un 
clown, un vrai. Un qui se fait un 
spectacle tout seul pour respirer 
bien à laise. Ne ratez par ça, 
grands enfants ». 


Mon Gon Gueki théâtre. Le 
théatre gestuel, c’est le triomphe 
des Japonais. Le Dragon, spec- 
tacle pour très jeunes enfants, 
fait participer le public aux aven- 
tures de cette légende soutenue 
par la musique. 


Peter Wyssbrod. Un Suisse. Son 
théatre, d’une grande économie 
de moyens, renvoie à celui de 
Beckett, ou d’Arrabal. 


On rit 
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En quelques mouvements... 


mais on a froid dans le dos. 
Deux spectacle : Le Grand Dé- 
part et Les Ordures. Le même 
désespoir et le même humour 
avec des moyens différents. La 
force d’un chêne et la précision 
d’une montre suisse. (Photo 5). 


Shusaku Dormu Dance. Du pur 
théâtre gestuel. Une maîtrise 
parfaite du corps. Trois fan- 
tômes blancs sortis de l’Apoca- 
lypse d’Hiroshima. Mais aussi de 
lhumour, du rythme et de lex- 
cellent free jazz. Ce spectacle 
sans parole, à la fois danse, 
théâtre, acrobatie, est certaine- 
ment un des plus insolites et des 
plus denses de tout le festival 
(Photo 4). 

Bogner clowns-theater. Un spec- 
tacle explosif. Un homme qui 
sait tout faire et qui fait sem- 
blant de tout rater. Clown, ac- 
teur, mime, Bogner, qui nous 
vient d'Allemagne, compose des 
sortes de paraboles où, mine de 


rien, avec un air ahuri et une 
maladresse feinte qui sont le 
comble de la maîtrise, il réfléchit 
sur tout ce qui est important : la 
vie, la culture, la religion, la po- 
litique. Très apprécié en Alle- 
magne, en Hollande, en Suisse, 
en Belgique, il est encore incon- 
nu en France. Ça ne durera pas. 
(Photo 1). 

Carlos Trafic. Un Argentin qui 
vit à Amsterdam. Une extraordi- 
naire capacité de mettre le 
public dans le coup, d'intégrer à 
l’improviste n’importe quel inci- 
dent dans le cours du spectacle. 
Un théâtre chaleureux. Parle un 
drôle d’anglais, que tout le 
monde comprend. OK Doc, sa 
vie avec ses trois épouses succes- 
sives, fait rire des obsessions 
sexuelles les plus communes. 
Avec un brin de sadisme. 


Philippe Bizot. Un exercice sans 
filet : il improvise sur des thèmes 
proposés par le public. Sans 
complice dans la salle. Un jeune 
mime très doué qui a fondé le 
Théâtre de la Pantomime d’An- 
goulême : le seul en France. 


Daniel Stein. Un émouvant 
silence qui laisse entendre une 
autre musique : celle du corps. 
« Daniel Stein joue de son corps 
comme d'un violoncelle, écri- 
vions-nous ici. Visage nu, miroir 
de l'invisible, ou visage à double 
face dans un surprenant jeu de 
masques, aucune expression réa- 
liste ; aucune grimace ne vient al- 
térer la pure beauté du mouve- 
ment qui s'empare de l’espace, 
trace lumineuse sur l'écran noir 
de la scène. » J'irai sûrement le 
revoir. 
Hector Malamud. Un habitué 
des festivals, où il s’est fait 
applaudir. People love me, créé 
au Festival d'Avignon en 1977 est 
une parodie du cinéma occiden- 
tal et des mythes qu’il véhicule. 
Malamud — qui vient d’Argen- 
tine — est un obsédé de cinéma, 
un fou à la manière des Marx 
Brothers, un observateur tour à 
tour tendre, lyrique et un peu 
triste de notre société. Mais qui 
sait l’art de faire rire une salle. 
(Photo 2) 

J.A.C. 
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‘Ils voient rarement le soleil parce que la nuit, le ciel est moins encombré. 
ils ont toujours le droit d’atterrir même quand il fait mauvais. 
Parce que le courrier n'attend pas et que c’est toujours un devoir en 1980 
pour ceux de l’Aérospostale de passer là où les autres ne passent pas. 


Æ L’Aéropostale de Papa est morte. 
Finie la belle époque de l’aviation. Fini 
le rêve fou. Finie l'épopée des héros. 
Vive l’Aéropostale d'aujourd'hui ! Eh 
oui ! Sait-on seulement que le courrier 
intérieur français voyage plus souvent 
en avion qu'en train? Peut-être y 
pense-t-on le jour où la radio annonce 
quelque retard dans le courrier en rai- 
son du mauvais temps qui perturbe le 
trafic aérien. Et encore! Nous 
croyons peut-être qu'il s’agit des 
lettres et colis en provenance de lé- 
tranger (1). 

L’'Aéropostale française d’aujour- 
d'hui a dix-neuf appareils et vingt 
lignes qui sillonnent l'Hexagone, en 
étoile, au départ de Paris ou d’une 
ville de province à l’autre. Elle a cent- 
vingt commandants de bord, pilotes et 
mécaniciens navigants, détachés par 


L’équipage est là, vêtu tout de bleu 
marine. Le commandant de bord en 
blouson de cuir, le mécanicien en pull. 
Seul le pilote est en uniforme mais 
sans casquette. lls sont souriants. 
Leur métier, ils l'aiment. C'est la pre- 
mière chose qu'ils me montrent. 

La ligne que nous allons emprunter 
est un peu spéciale : c'est la seule qui 
se fassé de jour. Elle forme une 
boucle de Paris à Paris, en passant 
par Marseille, Ajaccio, Bastia et Nice. 

8 h 13. Il est temps de décoller. L’a- 
vion s’ébranle. Le bruit des moteurs 
est intense à l’intérieur. Et dans la ca- 
bine de pilotage pourtant exiguë, l'é- 
quipage communique par l’intermé- 
diaire de casques auxquels sont fixés 
de petits micros. Dialogue avec la tour 
de contrôle. Check-list de décollage. 
Dans le casque — dont je suis aussi 


Si le transport à lieu la nuit, c’est 
que les PTT font tout leur possible 
pour distribuer le courrier le lende- 
main du jour de dépôt. Le courrier 
prend donc le train s’il existe un ho- 
raire convenable, ou l'avion de nuit. 

Et les pilotes aiment voler la nuit ? 
Les avions de l’Aéropostale circulent 
plus bas que les longs courriers. A 
cette hauteur-là ils sont pratiquement 
seuls, la nuit. C’est donc plus 
agréable. Les contrôleurs aériens 
sont détendus. Et accordent les lignes 
droites : ce qui est impossible en plein 
trafic de jour. La preuve : il est 9h, 
notre route fait de légers zigzags dans 
le ciel et nous croisons d'autres 
avions que l'équipage guette du coin 
de l'œil. í 

Zone de brouillard, turbulences, 
vent. Et s'il faisait trop mauvais pour 


Les facteurs-pilotes 
de la postale 


Air France. En 1979, ils ont totalisés 
15712 heures de vol, parcouru 
4 764 249 kilomètres, transporté 
45 730 tonnes de courrier. Mais per- 
sonne ne parle plus d’exploit. 

Un matin de décembre, je me re- 
trouve à l'aéroport d'Orly, dans un 
hangar où sont rangés une demi- 
douzaine de Fokker et Transall à hé- 
lices, marqués du symbole ailé de la 
poste et des mots « Air France - Avia- 
tion Postale ». Dehors, un petit vent 
glacé et humide, une grisaille uni- 
forme qu'un pâle soleil hivernal ne 
parvient pas à réchauffer. Au loin, le 
centre de tri, vaste ombre cubique et 
vert-de-grisée, laisse filtrer la lumière 
laiteuse de ses baies vitrées. Et libère 
de petits trains de chariots jaunes 
chargés de colis et de sacs postaux. 
Sur la piste, un petit Fokker attend, 
toutes portes ouvertes. Quatre 
hommes déchargent les chariots et 
remplissent les grands filets qui gar- 
nissent les deux côtés de sa carlin- 
gue. (Le chargement maximum est de 
cinq tonnes et demie). Ne restent 
libres qu'une allée centrale et un petit 
espace réservé aux deux ou trois pas- 
sagers éventuels. 


coiffée — : énumération à peine mo- 
dulée d’une liste de termes techni- 
ques qui déclenchent des coups d'œil 
attentifs ou des gestes précis vers les 
boutons ou les cadrans qui tapissent 
le tableau de bord et le plafond de la 
cabine. Ultimes vérifications. Et... ba- 
vardages à propos des oiseaux qui 
peuplent les pistes et les pelouses au 
péril de leurs plumes. 

8h15. Pleins gaz. Décollage en 
quelques mètres, quelques secondes, 
en douceur. Un simple coup de 
manche semble suffir pour nous déta- 
cher du sol. Je suis debout et m'ai 
même pas besoin de me cramponner. 
A 500 km/h nous atteignons rapide- 
ment 5000 mètres d'altitude et les 
nuages, plus bas, ne cachent plus le 
soleil. « Ça fait du bien de voir le so- 
leil, dit le pilote. C’est rare dans la 
postale ». Mais pourquoi, diable, les 
vols ont-ils lieu en général la nuit et 
dans des avions aussi bruyants ? Ils 
sont bruyants à l'intérieur, m’'explique- 
t-on, mais au sol on ne les entend pas 
plus qu’une voiture qui passe. Et ils 
sont les seuls — avec les Transall — 
à pouvoir se poser à Orly après 
22 h 30. 


atterrir à Marseille ? Le courrier doit 
passer, jil faut essayer coûte que 
coûte de le conduire à destination. Il y 
a des règles de sécurité à respecter, 
mais les pilotes de l’Aéropostale sont 
toujours autorisés à aller voir le temps 
qu'il fait sur place. S'ils ont ainsi plus 
d'initiative que dans l'aviation 
commerciale, c’est qu'il ny a pas de 
passagers à bord. lls sont entre pro- 
fessionnels et prennent leurs risques. 
Ils se connaissent d’ailleurs tous très: 
bien. Une quarantaine d’équipages 
qui se font, se défont, se retrouvent 
aux escales. I| est rare qu’en dix jours 
ils ne se voient pas tous. Sur long 
courrier : on se passe en vitesse le 
commandement d’un avion, Bonjour, 
serrement de mains, et c'est tout. 
Dans l’Aéropostale c’est plus décon- 
tracté et plus amical. 

L'escale de Marseille n’a duré 
qu'une petite demi-heure. Nous voilà 
en vue d’Ajaccio. Voir cette côte au 
loin et d'aussi bas, c'est superbe. 

11 h 35. Ajaccio. Je quitte le Fokker 
et son équipage. lls repartent dans 
quelques minutes pour Bastia. Moi 
j'attends le Transall de 20 h 30 qui me 
ramenera à Paris à 2h 17, après un 
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« Dans la nuit, autour du Transall, c'est la ronde des chenilles d'alum nium dans la lueur des projecteurs ». (SIRP-PTT) 


long vol de nuit via Nice et Marseille. 

J'ai le temps de repenser à l’Aéro- 
postale d'antan. A Daurat et Laté- 
coère qui créèrent la Compagnie gé- 
nérale d'entreprises aéronautiques en 
1919, et exploitèrent la ligne Tou- 
louse-Casablanca puis Dakar. A Mar- 
cel Bouilloux-Lafont qui racheta tout 
cela en 1927 et fonda la Compagnie 
générale aéropostale. Aux héros, 
Mermoz, ou Saint-Exupéry. Mais sur- 
tout à tous les anonymes et aux 121 
pilotes morts pendant cette période. 
1933 : création d'Air France qui re- 
groupe plusieurs lignes concurrentes 
dont la Compagnie générale aéropos- 
tale. 1939 : premières liaisons inté- 
rieures de nuit entre Paris, Bordeaux 
et Pau, puis Paris, Lyon et Marseille. 
1947 : les PTT confient l'exploitation 
de tout le réseau postal intérieur à un 
département spécialisé d'Air France 
qui dispose de ses propres avions et 
de ses équipages. 

J'ai le temps aussi de me souvenir 
d'une phrase de Montherlant: « Ils 
ont été 111 à mourir pour faire gagner 
quelques heures aux messages de 
l'imbécilité sentimentale et de la filou- 
terie commerciale ». Du : « On écrit 
tous les jours, on décollera tous les 
jours » de Latécoère. Et de ces mots 
de Didier Daurat : « Les états d'âme, 
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le ciel, les réalités météorologiques 
n'ont pas de sens. La réalité d'un 
courrier régulier, c'est de les igno- 
rer ». Autrement dit, chaque pilote doit 
se dire : « Les autres ne partent pas, 
je pars ». 

20 h. Nous allons partir. J'ai visité le 
centre de tri d’Ajaccio. Tout le courrier 
et les colis arrivés du sud de la Corse 
ont été reclassés selon leur destina- 
tion. En France, trois cents agents 
des PTT s'occupent ainsi chaque nuit 
de 180 tonnes de correspondance aé- 
rienne. 

Sur la piste, autour d’un gros Tran- 
sall dont les moteurs vrombissent dé- 
jà, cest la ronde des chenilles d’alu- 
minium qui brillent dans la nuit à la 
lueur des projecteurs : les ‘trains de 
chariots chargés de’ containers où 
lettres et paquets ont été rangés. La 
soute est ouverte, et le Transall avale 
ainsi 26 caissons, soit 13 tonnes 
maximum. 

20h 30. Le terrain balisé de bleu, 
de blanc, de rouge, de vert a été ral- 
lumé pour notre départ. Nous roulons 
sur la piste tous phares allumés, puis 
décollage, plus violent qu'avec le 
Fokker : l'avion est plus puissant. 

ici, la cabine de pilotage est grande 
— quatre ou cinq passagers --occa- 
sionnels peuvent y prendre place — 


et toute capitonnée de noir. On se 
croirait dans un duvet envahi de lu- 
cioles jaunes, rouges, orange : les 
cadrans du tableau de bord, le rayon 
du radar sur son écran, les faisceaux 
des lampes de poche dont l'équipage 
se sert pour éclairer ses feuilles de 
route. 

Dehors, la nuit pourrait faire croire 
que l’avion est aveugle si quelques 
nuages ne venaient composer un 
paysage cotonneux et grisâtre. 

En une demi-heure, nous sommes 
déjà en vue des lumières de Nice 
plantées sur l’eau. Dans le casque, 
j'entend la check-list d'approche et la 
tour de contrôle qui converse avec 
d'autres avions. Les membres de l'é- 
quipage s'en mêlent, comprennent 
mal l’anglais, font répéter, rient. Et 
plaisantent entre eux. « Tiens les lu- 
mières de Casino. On pourrait aller 
faire nos courses ». « Elle est là, la 
piste ? Je ne la cherche jamais où il 
faut ». Dans le fouillis lumineux niçois, 
moi, je ne la vois qu’au dernier mo- 
ment : deux lignes blanches pointil- 
lées et parallèles, avec, en bout, du 
rouge et du vert. « … 200 pieds, 100, 
90, 80, 70... 20, 15, 10, 9, 8, 7, 6, 5, 4, 
3, 2, 1, 0. Oui ! » Nous avons à peine 
senti le sol arriver. 

Nice, deux heures d'attente. Puis 
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Marseille et le grand saut vers Paris. 
Comme tout à l'heure, aucun des 
membres de l'équipage n’est en uni- 
forme. Ce prestige-là, ou celui du long 
courrier, pour eux, c'est de l’esbroufe. 
lis n’en ont rien à faire. Qu'ils 
l’aient choisi ou qu'ils y aient été 
nommés pour quelques années, ils 
sont heureux de faire partie de l’Aéro- 
postale qu’on présente souvent 
comme le parent pauvre de l'aviation. 
Le commandant de bord a piloté pen- 
dant onze ans des 707 et des 747. 

Aujourd’hui, il me dit : « Je suis fac- 
teur, je livre du courrier, c'est tout ». || 
regarde en bas, reconnaît les villes à 
leurs lumières, aime voir le ballet des 
voitures. Me fait remarquer des 
serres. « Tiens, à Salon, ils ont ajouté 
des feux ». « Là, ce sont les torchères 
de la raffinerie ». « L'été, pendant le 
festival, on peut voir les projecteurs 
du Palais des Papes d'Avignon ». 
«On annonce des turbulences à 
200... Restons donc au niveau 100, 
ce sera plus joli». « Une étoile fi- 
lante !». «On n'aurait pas le vent 
dans le nez par hasard». « Vous 
voyez, là où il n'y a pas de lumières, 
c'est le Massif Central ». || aime lat- 
mosphère sereine et détendue de la 
nuit. Voler au niveau des nuages, ces 
témoins des changements atmosphé- 
riques : « Je m'ennuie moins à 3 000 
mètres au-dessus de la France, qu’à 
10 000 au-dessus d'un pays étran- 
ger ». 

Il raconte que par beau temps, il lui 
arrive de faire des évolutions qui res- 
semblent à celles d’un petit avion 
d’aéroclub. Avec des passagers, ce 
serait trop inconfortable. Les avions 
de l’Aéropostale sont plus petits, plus 


A l'intérieur du Transall chaque cont: 
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ainer est fixé au sol. Le chargement doit se faire au plus vite. 


élémentaires, moins automatisés que 
les avions de grande ligne, mais leurs 
pilotes en tirent le maximum. C'est 
plus intéressant et l'entraînement est 
plus intensif : ne font-ils pas six ou 
sept fois plus d’atterrissages et de dé- 
collages que sur les grandes lignes ! 

La lueur de Paris monte dans le 
ciel. Mais la tour de contrôle nous re- 
fuse l'atterrissage à Orly, « fermé de- 
puis 22 h 30 ». 

« Ça doit être un nouveau contrô- 
leur, il n'est pas au courant, c'est pas 
possible ». Silence. Pour finir, la tour 
de contrôle s'excuse. « Ah! Vous 
êtes de la postale. C'est OK». Un 
peu plus tard elle nous prévient qu'il y 
a du verglas sur la piste et qu'un test 
de glissance va être effectué au sol : 
« Un quart d'heure d'attente ». « Nous 
nous posons avant » annonce impé- 
rativement le commandant de bord. 

Cette nuit-là, à 2 h 17, notre Tran- 
sall est le premier avion de l’Aéropos- 
tale à se poser à Orly. Bientôt suivi 
par d’autres, en provenance des 
quatre coins de France. |l y a vrai- 
ment du verglas : en route vers le ga- 
rage, l'avion vient de déraper. Pru- 
dence ! La soute est déjà ouverte et 
là-bas les chariots attendent le cour- 
rier qui sera distribué le matin-même. 
La nuit est encore longue pour le per- 
sonnel au sol. L'équipage rejoint le 
carré pour un dernier compte rendu. 
Demain soir, ils repartiront vers Mul- 
house, Bordeaux ou Bastia... Tels de 
vrais oiseaux de nuit. 

DOMINIQUE LE REUN E 


(1) Le courrier aérien pour l'étranger est trans- 


porté dans les soutes des avions de grandes 
lignes. Ce transport-là n’a rien à voir avec l'Aéro- 
postale. 
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Il y a ceux qui parlent du nez 
ou vivent en odeur de sain- 
teté. D’autres vivent du nez, 
humant les essences pour 
composer de folles partitions 
pour parfum en capiteux 
majeur. Mais ces alchimis- 
tes ont déclenché la guerre 
mondiale des parfums... 


Æ Dès qu'on ouvre la porte, du sol au 
plafond (très haut, le plafond) l'espace 
est rempli de parfum. Moquette pro- 
fonde, mobilier verre et métal. Une bi- 
bliothèque de bouteilles de parfums : 
ouvrages de référence, grands classi- 
ques et dernières parutions. Les pou- 
belles sont pleines de brouillons de 
parfums, rédigés dans de petites bou- 
teilles de verre jetées ensuite. 

La société s'appelle Azur-Fra- 
grances. On s’assied : Tom Mc Ewan 
— un Américain au chic très britanni- 
que — Henri Sebag, un des meilleurs 
«nez» d'Europe, vêtu de sombre. 
(Un artiste capable de vous jeter à la 
tête les senteurs les plus étourdis- 
santes, capiteuses et folles, se doit 
sans doute d’avoir l'air strict). Et moi. 
Pendant qu'on parle, des femmes au 
sourire très parfumé viennent de 
temps en temps nous proposer du 
thé. = 

— C'est un métier très humain, dit 
Tom Mc Ewan. On travaille avec des 
gens, on essaie de comprendre ce 
qu'ils veulent. » Ils veulent une sen- 
teur « fleur-de-pêcher-à-l'aube » pour 
telle nouvelle lessive, une odeur sup- 
portable pour un shampoing traitant, 
un goût de savon qui donne envie de 
douches tonitruantes. Quelque chose 
de très suave pour une mousse à ra- 
ser. Ou un parfum tellement fatal 
qu'une goutte suffit à vous déshabil- 
ler... : 
— Pour parler de parfum, il my a 


‘pas de mots, dit Tom Mc Ewan. Nos 


clients nous remettent un texte dans 
lequel ils essaient d'exprimer ce qu'ils 
veulent. Précisément: «un after 
shave bon marché pour hommes de 
quarante ans ». Ou non: «quelque 
chose qui évoque l'Himalaya ». « Les 
vacances ». « Une femme qui n'a pas 
froid aux yeux». J'essaie de 
connaître le client, dit Henri Sebag. Je 
déjeune avec lui, je l'écoute. Ensuite, 
je ferai un parfum en fonction des 
spectacles qu'il aime, de sa manière 
de manger, de goûter les vins, de rire, 
et de se parfumer. 

Imaginons qu'un grand parfumeur 
cherche à lancer un parfum qui s'ap- 
pellerait « Mon Premier Parfum » pour 
les filles de quinze ans. Les études 


` ont montré qu'il y avait là un segment 


de marché à prendre. On étudie tout 
en même temps :. la forme du flacon, 
les slogans publicitaires, tandis qu'A- 
zur-Fragrances cherche le plus impor- 
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Et parfois 
la violette 
sent le melon 


tant : l'odeur. 

— A quinze ans, rêve Henri Sebag, 
on n'a pas encore senti beaucoup de 
choses. Il faut un parfum simple et le 
plus simple, c'est la nature. Je parti- 
rais d'essence de fleurs, jacinthe ou 
muguet — qui évoque le bonheur. 

— Íl y a parfois des contradictions 
dans le désir du client, dit Tom Mc 
Ewan. II demande quelque chose de 
très jeune, très léger, et quelques 
lignes plus loin quelque chose de pi- 
menté, d'enflammié. 

Le compositeur de parfum cherche 
un accord de quelques notes, qu'il dé- 
veloppe ensuite en écrivant une parti- 
tion d’une quarantaine de compo- 
sants. || entend dans sa tête ce que 
vont donner tous ces accords. En- 
suite, il réalise les premiers essais, 
dans de tous petits flacons. Il corrige. 
Il ajoute. Une centaine de compo- 
sants, parfois plus. À sa disposition, 
une palette de 3000 couleurs, es- 
sences naturelles ou de synthèse (« II 
arrive souvent que des laboratoires 
viennent nous proposer des subs- 
tances odoriférantes qu'ils ont in- 
venté. Quand elles sont intéres- 
santes, on ne s'en prive pas. » 

Un parfum, ça se construit, avec ri- 


us de 3 000 essences à sa disposition. (Rush) 


gueur et imagination. Des notes qui 
montent, quand on débouche le fla- 
con, mais pas trop vite, qui s'épa- 
nouissent, persistent sans se brouiller 
ni retomber. On ne plaisante pas avec 
une courbe d’évaporation. Re- 
corrections. On fait sentir à tout le 
monde. Un à deux ans de travail sur 
chaque parfum. Et la présentation au 
client commanditaire. Quelquefois ça 
accroche tout de suite. Ou alors, il dit 
qu'il naime pas. Que ça sent l'hôpital. 
Ou que ce parfum, vraiment, il ne le 
sent pas. 

Difficile, pourtant de ne pas sentir 
(c'est une parenthèse). Notre époque 
sent fort, elle voudrait sentir bon. Elle 
sent le gaz d'échappement, la vitesse 
et la nervosité. Mais on trouve des 
déodorants parfumés dans les toi- 
lettes et les taxis, le métro est tra- 


versé d'éclairs de rose et de muguet, ` 


les hommes se dissimulent derrière 
un épais nuage de chypre (depuis 
1966, où lEau Sauvage «ce chef- 
d'œuvre » les a fait passer de l'ère de 
la friction d’eau de cologne à celle du 
parfum). Et les femmes se patchou- 
lient, quand elles ne se chèvrefeuillent 
pas. 

Résumé en deux mots de l’histoire 


internationale des parfums : d’abord, il 
y a eu Paris. Maintenant, c'est Paris 
et New York. Et depuis cinq ans, 
d’autres pays, Japon, Allemagne ou 
Espagne se mettent à produire autre 
chose que des parfums d'intérêt local. 
La guerre mondiale des parfums est 
pour demain. 

Depuis le 19° siècle, les parfums 
français sont puissants mais harmo- 
nieux. Les américains très puissants 
(on copie d'abord le plus facile) sont 
devenus, avec le temps, harmonieux. 
L'art de la parfumerie oscille entre 
une tendance new-yorkaise - coup de 
poing et une tendance française plus 
sobre. «Les parfums américains, 
c'est comme une femme avec une 
trop grande bouche, mais ça va lui va 
bien, c'est son style, alors que les 
français sont plus proches de la 
beauté classique ». > 

Les Américains finiront bien par 
stopper leur élan, tandis que les Fran- 
çais, de plus en plus, font le coup de 
poing. De toute façon, le ton monte ; 
forcément, le nez se perd, comme les 
oreilles. « J'écoute un disque beau- 
coup moins fort que mon fils, dit Henri 
Sebag. Et quand c'est lui qui utilise 
les sels de bains, je les sens derrière 
la porte. » 

La coca-cola génération a eu le nez 
emporté par le santal, le vétyver et le 
musc, à létat brut, quand la généra- 
tion précédente sentait encore la vio- 
lette. Certains ne savent reconnaître 
ni jacinthe, muguet, jasmin ni géra- 
nium, parce que dans les grandes 
villes, les fleurs de fleuristes ne sen- 
tent rien. Pourtant, les villes ne man- 
quent pas d’odeurs. Même celle de 
garage et d'essence réjouit le parfu- 
meur, qui peut avoir l’idée de l'intégrer 
à un parfum très chic. 

Il sent tout le temps. On l'invite, il 
flaire les bouchées avant de les ava- 
ler. « II y a quelque chose qui ne va 
pas ? » s'inquiète la maîtresse de 
maison. || s'excuse, il est heureux. Il 
trouve le goût de la mer dans un pam- 
plemousse. « La pêche, elle, sent le 
bourgeon de cassis, qui lui-même 
sent un peu le pipi de chat, ce qui 
n'empêche pas de l'utiliser en parfu- 
merie. Et la violette sent tantôt la vio- 
lette, tantôt le concombre, en passant 
par le melon ». Je dois avoir l'air inter- 
rogateur, sinon dubitatif. J'avoue que 
je ne sens l'odeur de la violette que si 
le bouquet est très gros et le temps 
absolument clair. I| corrige : « Oh, pas 
la violette, je voulais dire la feuille de 
violette. Vous savez, les parfumeurs 
trichent, ils mettent toujours de les- 
sence de feuille de violette, parce 
que, comme les bouquets sont tou- 
jours présentés entre des feuilles, les 
gens sont habitués à croire que la vio- 
lette, ça sent comme ça. » 

DOMINIQUE PELEGRIN = 
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Tant de films et de fables 
nous avaient fait croire que 
les animaux nous ressem- 
blaient. Nous leur prêtions 
nos qualités et nos défauts. 
C'était mal les connaître. A 
force de patience, Gérard 
Vienne et son équipe nous 
prouvent dans une série de 
19 émissions que ni les go- 
rilles ni les lions n'ont visage 
humain. Mais qu'ils n'en 
sont pas moins fascinants. 


M Pendant très longtemps, la plupart 
des films animaliers nous sont venus 
d’ailleurs, Etats-Unis ou U.R.S.S. Les 
grosses maisons de production 
comme Wait Disney ou Time Life 
avaient, seules, les moyens d'expé- 
dier des chasseurs d'images aux 
quatre coins de la planète. Les « enre- 
gistrements » montés bout à bout 
étaient vendus à travers le monde. Un 
commentaire bien troussé faisait le 
lien et s’extasiait sans broncher sur la 
course d'un guépard qui était parfois 
un puma. Sans parler des images tru- 
quées, filmées au zoo et diffusées en 
surimpression sur fond de baobabs 
ou de papyrus !... 

C’est une tout autre vision que nous 
propose Gérard Vienne. Déjà, dans le 
Territoire des autres et La Griffe et la 
dent, lui et son équipe s'étaient faits 
les plus discrets possible. Le spec- 
tacle, d’une authenticité totale, était 
aussi surprenant que si nous avions 
débarqué sur une autre planète. 

Le parti pris d'Akagera (la nouvelle 
série qu’il présente sur A2), est un 
peu différent. Chaque séquence nous 
offre un moment de la vie des gorilles 
ou des lions. L'homme est présent. 
Même il se montre et tente de se faire 
accepter de ses hôtes. 

Pour réaliser ces dix-neuf films de 
vingt-six minutes chacun, l’équipe de 
Gérard Vienne a dû vivre vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre pendant des 
mois dans la forêt ruandaise. Le 
rythme s'en ressent. Notre regard 
peut alors prendre son temps. 

Cette approche directe transforme 
notre appréhension d'un monde qui 
nous est étranger. On croyait tout sa- 
voir et tout connaître, mais nous 
sommes contraints d'admettre que de 
nombreux « documentaires », dessins 
animés, magazines et reportages de 
tout poil, à prétention didactique, nous 
avaient souvent fait croire n'importe 
quoi. L'homme, avec une belle assu- 
rance, a longtemps regardé les ani- 
maux avec condescendance: Sa cu- 
riosité était courte. I! n’observait pas, il 
analysait, en fonction des schémas 


UNE BONNE 
SIESTE AVEC 
BEETHOVEN 
LE GORILLE ! 


EN 


Depuis deux ans, M. Amy étudie le comportement d’une famille de gorilles dans leur milieu 


naturel. Grâce à elle, la caméra a pu les approcher de tout près et nous faire découvrir leur vie. 


utilisés pour les humains. 

Cette attitude a faussé notre vision 
du monde animal. Elle a permis à des 
gens très savants de dispenser en 
toute bonne foi les idées les plus far- 
felues. Depuis quand le gorille n'est-il 
plus un monstre hideux aux grogne- 
ments diaboliques ? Mais on nous 
parle encore sans sourciller de la 
cruauté du lion et de sa paresse. Au- 
tant de qualités en vérité très hu- 
maines, — mais qu’on projette sur l’a- 
nimal. Parce qu'on en a vu le témoi- 
gnage : c'est vrai, puisque quelqu'un 
ľa filmé... en général de jour. Mais 
voilà ! On constate maintenant que le 
lion vit surtout la nuit et rate environ 
trois proies sur quatre... D'où son iné- 
vitable agressivité. 

Nous n'aurons qu'un aperçu de ces 
heures de marche et d'attente indis- 
pensables pour approcher les gorilles. 
D'aucuns se seraient apesanti sur la 


difficulté — réelle — de l'entreprise. 
L'équipe Vienne a un tout autre des- 
sein. En opérant une sévère sélection 
des images, elle nous donne à voir 
les moments les plus forts. C’est la 
sieste avec « Beethoven », le grand 
gorille, ou bien les lions partis en re- 
connaissance vers le camp... L’anec- 
dote, le quotidien, les frères Vienne 
les ont racontés dans un livre (1). 
Pendant une demi-heure, chaque 
soir, nous sommes introduits dans 
« le territoire des autres » : pas d'at- 
tendrissements suspects. Voici un 
monde méconnu, une nature sau- 
vage, impitoyable parfois. I| nous faut 
les découvrir. Et l’on se demande, 
avec Gérard Vienne, si l'homme est 
encore capable d'y comprendre quel- 


~ que chose. 


BLANDINE PICHERY E 


(1) Akagera de Gérard et Guy Vienne (Flamma- 
rion). à 
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fera poète, mais sera totalement incompris. 


Cet Eole-là 
c'est 
un zéphyr 


Æ Un premier film c’est souvent lourd 
comme un journal intime, sincère 
comme un premier amour, et mala- 
droit comme un exercice d'école. Ce- 
lui d'Antoine Gallien, Eole Epifanio, 
est léger comme un courant d'air (pas 
étonnant* avec ce titre...), persifleur 
comme un libertinage et adroit 
comme un funambule. Rien ne s'y 
passe jamais selon les conventions 
du genre. Mais au fait, à quel genre 
appartient ce film singulier, désinvolte, 


ng cel Maréchal) se 


Eole Epifanio d'Antoine Gallien (au centre): 


qui semble avoir résisté à la standar- 
disation de lusine aux images ? 

Un banquier amoureux compose 
des poèmes en l'honneur de sa bien- 
aimée au lieu d'étudier les dossiers 
de ses clients. Le banquier n’est plus 
tout jeune, les poèmes sont franche- 
ment médiocres, les clients furieux. 
On pourrait en faire un drame. Car il a 
des ennemis ce poète. Des gens sé- 
rieux complotent sa perte ! Ses clients, 
indignés qu'on ne s'intéresse pas à 
leur argent. Un adjoint qui convoite sa 
place. Un maire qui prépare sa ré- 
élection... Il y a même une scène 
pathétique où le poète amoureux se 
débai dans un trou plein de boue, se 
laisse gagner par l'angoisse et peut- 
être emporter par son imagination. 
Une autre où, pressé de se défendre, 
insulté, menacé, il s'effondre et, ruse 
suprême ou coup de théâtre, implore 
la clémence de ses concitoyens. Mais 
chaque fois Antoine Gallien coupe les 
ailes du mélo. 

On pouvait aussi, avec ce person- 
nage au bord du ridicule, ce complot 
de village à la Clochemerle et cette 
kermesse prosaïque, dessiner la cari- 
cature féroce d’un notable et d'une 
société, faire bourgeonner les gags, 
s'épanouir la farce. Dans un cas 
comme dans l’autre, Eole Epifanio au- 
rait ressemblé à de nombreux films 
antérieurs. 

Le spectateur, bien calé dans son 
fauteuil, aurait poursuivi sa digestion 
sans secousse. Avec ce diable 
d'Eole, on est sans cesse dérangé, 
surpris, désorienté. Ces jeunes au- 
teurs, ça ne respecte rien. Même pas 
le confort du téléspectateur. 

Ce n'est pas tout à fait un débutant 
Antoine Gallien. Romancier, auteur de 
plusieurs pièces de théâtre dont l’une 
(Un ou deux sourires par jour) vient 
d'être jouée avec succès à l'Odéon, il 
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un premie très réussi (Interpress). 


connaît le sérail. Et ne se trompe pas 
d'interprètes. Quelle distribution, mes 
amis ! Marcel Maréchal maintient son 
personnage en équilibre sur la corde 
raide avec une suprême élégance. 
Lunaire mais pas fou, cocasse mais 
pas grotesque, rusé mais pas mé- 
chant. Du grand art. 

Autour de lui, Roland Bertin, Mau- 
rice Biraud, Michel Robin, Dora Doll : 
de la nuance avant toute chose. 

Un zéphyr subtil cet Eole-là. A pro- 
pos, d'où sort-il ce nom sonore 
comme un message de l’Olympe ? 
Les gens sérieux lui en donnent un 
autre, bien de chez nous. Mais à quoi 
servirait-il d’être poète si on ne pou- 
vait pas s'inventer un nom à la me- 
sure de ses rêves ? 

JANICK ARBOIS-CHARTIER E 


Les CM 1 à 
l'école des 
académiciens 


E «On apprend beaucoup de 
choses », déclare, docte, Sébastien, 
un petit brun bouclé de neuf ans. 
Toute la classe de Sébastien, escor- 
tée de l'institutrice, est venue ce ma- 
tin-là à Antenne 2 assister, en avant- 
première, à la projection d'extraits de 
3 2 1 contact. 

Un morceau de bravoure que cette 
série puisqu'elle compte 65 émissions 
de 26 minutes sur les sciences et la 
technologie. Destinée aux enfants de. 
huit à douze ans, présentée comme 
un magazine, elle aborde treize 
thèmes différents : bruyant-calme, 
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 croissance-décomposition, aliments- 
carburants, grand-petit, etc. 

Plusieurs professeurs, membres de 
l'Académie des Sciences ont colla- 
boré à la série. René Wurmser pour la 
biologie, Jean-Claude Pecker pour 
l'astronomie, Alfred Kastler pour la 
physique, qui explique : «Apprendre à 
s'étonner devant le quotidien, à s'in- 
terroger, à chercher à comprendre, 
c'est ainsi que se forme l'esprit scien- 
tifique. C'est le but que se propose 3 
2 1 contact ». 

Un but atteint si j'en juge par les 
réactions des élèves de CM 1 à l'is- 
sue de la projection de la première 
partie de Croissance-décomposition. 
Son thème : la fécondation et la crois- 
sance des plantes, des animaux et 
des êtres humains. 

« Moi, je fais beaucoup de planta- 
tions » lance Christelle, ravie d’avoir 
vu pousser, en accéléré, une caca- 
huète et un petit pois. Frédéric, lui, a 
été particulièrement sensible à la sé- 
quence où l'on voit pratiquer un 

er 


Ri 


Valerie, Nicolasa Isabelle : 3, 2, 1 contact! 
échographie, qui permet au médecin 
au moyen d'ultrasons d'examiner le 
fœtus à l'intérieur du ventre de sa 
mère. «Les animaux entendent les 
ultrasons, pas les hommes » confie-t- 
il à sa voisine. 

Beaucoup plus que par l’accouche- 
ment, ils ont été frappés par l’évolu- 
tion de la grenouille : la plupart d’entre 
eux n'avaient jamais vu de têtards ! 
Leur institutrice leur a demandé en- 
suite ce qu'ils n'avaient pas compris : 
un seul mot les a décontenancés, cel- 
lule. 

Américaine, la série a été copro- 
duite, pour sa Version française par 
Antenne 2, la SSR, télévision suisse, 
et ITVD. Antenne 2, pour sa part, 
s'est chargée de la présentation en 
demandant à trois jeunes comédiens, 
Isabelle, Valérie et Nicolas, d'intro- 
duire par des explications simples, le 
thème traité par le film. On s’en pas- 
serait volontiers, tant ils sont, sauf 
peut-être la blonde Valérie, em- 
pruntés et âänonnants. Un petit regret 
qui ne nuira sans doute pas au 
succès, largement mérité, que s’attire- 


ra cette série. 
NICOLE DU ROY Æ 
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Lancé à corps perdu dans le désert, 
Thomas Edward Lawrence combattait 
pour l’unité arabe. Mais cette tête brûlée, 
manipulée par son état-major, 
se poursuivait lui-même, 
fuyant son corps, ne voulant 
plus être qu'énergie. 


Les mirages 
de Lawrence 


_ d'Arabie 


BE Thomas Edward Lawrence a 
passé sa vie à faire la guerre à son 
corps. A le déguiser, à le dissimuler, à 
le martyriser, à l’avilir. Jusqu'à la des- 
truction. || se sentait l'âme immense, 
l'intelligence conquérante, la sensibi- 
lité offerte à toutes les beautés. Il rê- 
vait de chevalerie, d'horizons im- 
menses, d'entreprises gigantesques 
et romantiques. Mais comment loger 
de tels élans dans une apparence si 
ordinaire, comment s'identifier aux 
chevaliers du Graal quand on est pe- 
tit, trapu, un peu gauche et qu'on se 
sent, en permanence et jusqu’au ma- 
laise, mal dans sa peau ? On fuit, on 
s’isole, on cultive sa singularité, on se 
lance à corps perdu dans les actions 
les plus folles et les plus risquées, ou 
bien on se laisse glisser dans l’anony- 
mat et la médiocrité, on se complait 
dans les tâches les plus dégradantes, 
on en fait voir de toutes les couleurs à 
ce corps qu'on traîne comme un far- 
deau honteux. Le culte de la beauté 
peut ainsi conduire à l'absolu maso- 
chisme. 

Lawrence est entré dans la légende 
en explorant avec acharnement, avec 
une prodigieuse rigueur toutes ces 
possibilités de sublimation et d’anéan- 
tissement. 

Officiers de Sa Majesté et adminis- 
trateurs, ingénieurs et diplomates, 
épouses étirant leur ennui de tasses 
de thé en réceptions. On ne peut pas 
dire que la colonie anglaise d’Alep ac- 
cueillit avec enthousiasme ce jeune 
homme de vingt-trois ans, qui en pa- 
raissait cinq de moins, et qui débar- 
quait en Syrie avec dans la tête, déjà, 
les premières ivresses d’un rêve 
arabe. Brusque, solitaire, silencieux 
ou bien insolent, fuyant ostensible- 
ment la compagnie des femmes, pré- 
férant celle de jeunes et beaux bé- 
douins, disparaissant pendant des se- 
maines pour parcourir, à pied, des 


centaines de kilomètres de pistes, de 
sable et de rochers, vivant la vie rude 
des bergers, protégé du froid de la 
nuit par la crasse et par les puces, 
Lawrence irrite et choque. lci, face à 
des peuplades qu'il s’agit d'impres- 
sionner et de dominer, il convient de 
se montrer plus strictement britanni- 
que que nature. 

Mais regardez le jeune Lawrence 
comme il est attifé : une chemise de 
soie finement tissée ouverte jusqu'à la 
taille, un short blanc tenu par une 
ceinture kurde au tissage multicolore 
dont les glands rouges attachés sur la 
hanche proclament, selon la coutume 
locale, sa qualité de célibataire ; des 
chaussures marron cloutées pour 
pouvoir durer longtemps, de vieilles 
bandes molletières, une veste aux 
couleurs de son collège et, quand il 
fait très froid, un lourd manteau arabe 
de vingt cinq kilos tissé de fils d’or et 
d'argent. 

On va s’en débarrasser, utiliser ses 
extravagances et ses compétences. Íl 
est vrai que ce jeune sous-officier du 
bureau des affaires arabes connait 
bien le pays qu'il a sillonné en tous 
sens. 

Et il adresse rapport sur supplique 
à ses chefs pour les convaincre de la 
coïncidence entre son rêve oriental et 
les intérêts internationaux de la 
Grande-Bretagne. Nous sommes en 
1912. La maladie de l’Empire turc 
tourne à l’agonie. li faut agir vite avant 
que les Français et les Allemands, dé- 
jà bien installés dans la région, n'é- 
tendent leur influence. Il faut, dit 
Lawrence, réunir toutes les forces, 
toutes les tribus arabes qui supportent 
mal le joug ottoman, leur reforger une 
conscience nationale et leur assumer 
une indépendance dans l’amitié an- 
glaise. 

Réticences, arrière-pensées, 
conventions secrètes avec la France : 
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Parce qu'il était petit, trapu, un peu gauche, 
Thomas Edward est devenu Lawrence d'Arabie. 


Londres hésite, et puis cède. L'entrée 
en guerre de la Turquie aux côtés de 
l'Allemagne en 1914 confirme que 
Lawrence avait raison. Le voici donc, 
à moins de trente ans, lieutenant- 
colonel sans grade et-sans uniforme, 
lancé dans le désert à la tête d’une 
petite troupe disparate de coupe- 
jarrets et de cavaliers de razzia. De 
village en oasis, d'embuscade en 
marche forcée, de palabre en pillage, 
il convainc, ‘il intrigue, il rassemble, il 
soulève, il châtie, il administre, il sa- 
bote, il espionne, il négocie avec les 
princes des sables et les chefs reli- 
gieux, apaise les querelles inutiles et 
attise les autres. Et il fait la guérilla 
aux Turcs, fanatisant ses hommes par 
la promesse de la libération prochaine 
et de la reconstruction d’une nation 
arabe. 


Imperturbable, soumettant son corps 
détesté à toutes les privations, aux 
blessures, aux maladies, aux fièvres. 
Il est devenu le roi, poussiéreux et 
magnificent, craint et admiré. L'agent 
provocateur étranger est devenu 
Lawrence d'Arabie. 


Mais au plus haut de sa légende, 
au moment où il triomphe où ses 
troupes entrent en libératrices à Da- 
mas, où il installe Fayçal sur le trône, 
il sait déjà qu'il a perdu. Sur le plan 
personnel : pris en 1917 au cours 
d'une mission d'espionnage à Deraa 
par des soldats-paysans anatoliens, 
Lawrence parvint à leur échapper, 
mais auparavant il fut soumis à une 
séance de flagellation, de torture et 
de viol dont ni sa chair ni son esprit 
ne se dguériront jamais. Sous les 
coups, sa volonté lavait abandonné, 
son corps l'avait trahi, c’est une souil- 
lure dont il portera la honte toute sa 
vie et dont il ne cessera plus de se 
punir. 

Sur le plan politique, la faillite n’est 
pas moins grande. Le rêve arabe de 
Lawrence se ratatine dans les intri- 
gues des cabinets. Il n’a jamais été 
vraiment question pour Londres de fa- 
voriser la création d'une nation arabe 
indépendante. 

Le Proche-Orient, Londres laime 
au contraire affaibli par les divisions, 
d'autant plus contrôlable qu'il est 
plus compliqué par les rivalités, les 
appétits, les oppositions tribales et les 
querelles de frontières. L’Angleterre 
règne en divisant. L'Iraq contre l'Iran, 
la Syrie contre iraq, un Liban déchiré 
de l'intérieur par les affrontements 
ethniques et religieux, la Palestine ou- 
verte par Balfour à l'installation d’un 
foyer juif, la nation kurde partagée 
entre les uns et les autres. La diplo- 
matie, la corruption et quelques 
troupes devraient suffire alors à assu- 
rer l'essentiel : le contrôle du Chatt-al- 
Arab, d'Ormuz, d'Aden, de Suez et 
d'Akaba, les portes de l'Afrique et de 


l'océan Indien. Des noms et des 
conflits étrangement familiers. ; 

Berné, floué, malade d’avoir envoyé 
tant d'hommes à la mort qui croyaient 
en sa parole et qui ont été trompés, 
Lawrence se bat encore. Mais les bu- 
reaux du Foreign Office et les couloirs 
de la conférence de Paris où les alliés. 
se retaillent le monde ne sont pas des 
lieux propices aux audaces et aux 
foucades du colonel Lawrence. 

Meurtri, à bout de nerfs, le corps en 
ruines et l’âme au désespoir, 
Lawrence démissionne de l’armée et 
se retire. Il renvoie ses titres et ses 
décorations, refuse le poste de Haut 
Commissaire en Egypte. Du mirage 
arabe, de cette fièvre orientale qui l’a 
mené à la plus intense des expé- 
riences physiques et spirituelles et au 
plus profond de l’amertume, il fait un 
livre. Enorme, dense, puissant, dou- 
loureux ; le récit d'une quête davan- 
tage que d’une conquête, d'une aven- 
ture métaphysique plutôt que politi- 
que, d'une morale et d’une esthétique 
bien plus que d'une stratégie. Œuvre 
maîtresse des espoirs et des désillu- 
sions du siècle naissant, fruit d’un la- 
beur de forçat dans lequel Lawrence 
consume ce qui lui reste d'énergie et 
d'équilibre, Les Sept piliers de la sa- 
gesse paraissent. Mais le succès du 
livre, largent qu'il rapporte, tout cela 
lui fait horreur, comme sa gloire, 
comme sa légende. Puisqu'il n'est 
pas parvenu à se hisser au-dessus 
des pesanteurs et des limites hu- 
maines, il ne veut plus être que le 
plus commun, le plus anonyme des 
hommes. 

ll retire Les Sept piliers de la circula- 
tion et, le 30 août 1922, Thomas 
Edward fait disparaître Lawrence d'A- 
rabie. Sous le nom de John Hume 
Ross, il s'engage comme seconde 
classe mécanicien dans la Royal Air 
Force. Il s’est enfin annulé. Il reste 
treize ans à vivre à un homme éteint, 
sans ambition, se délectant doulou- 
reusement des tâches les plus in- 
grates, expiant à chaque heure un 
péché impardonnable, celui de n'être 
pas pur esprit, pure énergie et pure 
volonté ; le péché d’avoir un corps. 
« Je me surprends à souhaiter tout le 
temps que mon propre rideau ne 
tarde pas à tomber. Il semble que le 
moment en soit venu », écrit-il le 28 
février 1935. Le 13 mai de la même 
année, sur une petite route du York- 
shire, alors que, peut-être, il se prépa- 
rait à revivre, Lawrence se fracassait 
à motocycletie. 

PIERRE LEPAPE E 


Les Sept piliers de la sagesse et La Révolte dans 
le désert sont parus aux Editions Payot, tout 
comme-une excellente biographie de Lawrence 
d'Arabie par Flora Armitage. La Matrice qui re- 
groupe les notes prises par Lawrence lors de son 
engagement dans la R.A.F. est paru chez Galli- 
mard. 
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COLIN 
PAR 
DESCLOZEAUX 


On peut avoir été l’élève d’un 
grand maître de l’affiche — Paul 
Colin—, trois fois exclu de 
son. atelier, admirateur fervent 
de son principal concurrent et 


soi-même un talentueux repré- 
sentant de la profession. 


Æ On aurait pu interviewer Paul Colin 
pour nous parler de Paul Colin. Du 
Colin affichiste renommé, auteur de la 
célèbre affiche pour la Revue nègre 
en 1925, et de La Libération en 1944. 
Du Colin des 1 200 œuvres qui firent 
le bonheur des murs de Paris. Mais 
Paul Colin a quitté l'affiche depuis dix- 
sept ans et est devenu Colin le 
peintre. Par contre, de 1926 à 1970, il 
dirigea une école, son école, destinée 
à former de jeunes dessinateurs. 
Jean-Pierre Desclozeaux, illustrateur, 
affichiste, dessinateur humoristique y 
a fait un séjour de trois ans, assez 
mouvementé, vers la fin des années 
50. Alors on a demandé au compère 
Desclozeaux ce qui pouvait bien se 
passer dans ce mystérieux hôtel parti- 
culier du boulevard Pereire... 

— La plupart du temps, pas grand- 
chose. Les cours consistaient surtout 
à parfaire notre maîtrise du dessin. 
Du moins pour quelques-uns. La pe- 
tite file de Valentine Tessier, par 
exemple, en profitait pour faire 
prendre l’air à son caniche. L'école de 
Colin était à la mode et la jeunesse 
dorée du tout-Paris s’y retrouvait. Co- 
lin nous donnait quelques conseils 
d'une voix distante, hautaine. Il était le 
maître, le patron. Et quand il s’est 
aperçu que je dessinais comme son 
rival Savignac que j'adorais, il m'a 
carrément viré. Pour me reprendre 
une semaine plus tard. Faut dire que 
ma mère payait régulièrement... 


Mais parfois, ce n'était pas triste. : 


Comme le jour où il a sorti de son 
atelier le grand Raf Vallone qui trou- 
vait l'affiche de son prochain film peu 
ressemblante. Ou quand il engueulait 
son concierge qui lui passait des 
communications téléphoniques desti- 
nées à un autre affichiste, Jean Co- 
lin... 

Il ma renvoyé trois fois. Pour le 
dessin à la Savignac, pour ses cou- 
leurs bleu, blanc, rouge qui m’horripi- 
laient, et parce que j'osais fréquenter 
une de ses élèves. (Qui est d’ailleurs 
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le 14 FÉVRIER 1927 


é 23 haures 


devenue ma femme). On ne devait 
pas discuter les décisions du maître. 
Et le jour où, pour avoir rangé sa 
cave, il m'a offert une affiche j'ai bien 
cru que j'allais de nouveau y passer. 
Pour crime de lèse majesté : j'avais 
choisi une affiche de Cassandre qui 
se trouvait là par hasard. 

Pourtant, je les aimais bien ses af- 
fiches. La preuve : ma chambre était 
tapissée d’originaux que j'avais piqué 
dans sa cave. Une maquette de 
Maya, de Silence, lennemi vous 
guette. Une fortune aujourd’hui. Mais 
peut-être à cause de mon éducation 
chez les jésuites, je lui ai tout rendu. 
Par contre, certains copains ne se 
sont pas privés. Ni sur les affiches et 
ni sur sa collection de masques 
nègres qu'il laissait traîner dans son 
atelier... 

Un grand seigneur, Colin, qui jetait 
l'argent par les fenêtres. Avec ses 
longs cheveux blancs coiffés en ar- 
rière et son chapeau à larges bords, 
comme un artiste, il en imposait à tout 
le monde (excepté à son chauffeur, 


a. Pe 


une grande brute qu’on a arrêté par la 
suite, pour attaque à main armée). 

Jai toujours dans la tête cette 
image de lui sortant dans une bruine 
hivernale, sur le boulevard Pereire, 
avec son chien, Rex, un petit bâtard 
encore plus cabot que son maître. 
Tous les deux voûtés, tassés, mar- 
chant contre le vent... 

Il ma appris qu'une affiche devait 
se voir même à cent à l'heure. Et 
qu'un petit dessin vu de près avait la 
même force qu'une affiche vue de dix 
mètres. Et puis, il ne faut pas oublier 
que Villemot et Le Pin, un des meil- 
leurs affichistes actuels, sortent de 
chez lui. Comme Alain Gauthier, qui 
est devenu illustrateur de livres pour 
enfants. Et même si certains anciens 
élèves sont devenus démonstrateurs 
au BHV ou patrons de laveries auto- 
matiques, il nous a appris aussi que 
réussir demandait beaucoup, beau- 
coup de travail. C'est déjà pas si 
mal... 

Propos recueillis par 
OLIVIER CENA E 
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DES 
VANS 
DE FOLIE 


Æ Pas gai, pas gai le monde. Une 
architecture un peu tristoune, un 
cadre de travail souvent carrément 
minable. Reste pas grand chose à dé- 
corer sinon soi-même. Et les murs de 
sa maison. Mais personne n'avait 
songé à la bagnole. Pourtant quoi de 
plus banal? Les lignes sont les 
mêmes dans toutes les marques, les 
performances pratiquement identi- 
ques et l'esthétique neutre, sans sa- 
veur. Les Américains y ont pensé les 
premiers. Décorer la voiture, le car, le 
van. Ne pas avoir la même que le 
voisin. Le bombardement d’Hiroshima 
sur l'aile droite, la prise de la Bastille 
sur l'aile gauche, une vue aérienne de 
Verdun un soir de 1917 sur le capot 
avant et Marylin Monrœ et Ava Gar- 
dner toutes nues à Miami sur la malle 
arrière. 

Sûr qu'elle ne ressemble pas à 
toutes les voitures votre voiture. On 
peut même imaginer l'histoire 
complète des Etats-Unis qui commen- 
cerait par le débarquement de Chris- 
tophe Colomb sur l’enjoliveur avant 


droit, pour finir par le sourire-dents- 
blanches-haleine-fraîche de Reagan 
sur le bouchon de radiateur. Dans la 
décoration du van, tout est permis. 
Même les tentures en véritable léo- 
pard à l'intérieur, et les coussins 
turcs, et la salle de bains Jafont- 
Delacob en état de marche, avec bi- 
det et réservoir d’eau de 500 litres. Et 
en achetant un pétrolier super-Tanker 
géant, avec une pétite amélioration, 


) à: es ; 
Le apikale) Nemo et son « Nautilus », un des pourra vans décorés extrait 
du livre : Les Vans, la nouvelle folie automobile aux éditions E.P.A. Vilo. 


comme placer des roues dessous, 
une direction assistée et un rétrovi- 
seur, vous pouvez vous installer un 
terrain de tennis, une salle de confé- 
rence, une salle à manger Louis XIV 
réplique de celle de Versailles, douze 
piscines olympiques, un gymnase, un 
cinéma et des toilettes hydroliques à 
siège éjectable. Rigolez pas, y en a 
qui seraient capables... 

OLIVIER CENA E 
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12. 


12.30 


12.45 


13. 
13.30 


13.45 


SAMEDI 


3 JANVIER 


TÉLÉVISION RÉGIONALE 


12. Emissions en langues locales 


Emission alsacienne (pour Strasbourg). Magazine 
basque (pour Bordeaux). 


12.15 Magazines régionaux 
Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


CULTIVONS NOTRE JARDIN 


Emission de Nicolas Le Jardinier. Collaboration : 
Denise Pietranico. Réalisation : Fildes Zepova. 

Plus question de flâner au jardin ! Mais à l'intérieur, 
on peut mettre le vin en bouteilles, vérifier fruits et 
pommes de terre, préparer le saloir, soigner les 
plantes d'appartement et nourrir les poussins. 
Nicolas nous emmène ensuite chez Louis Sevelin- 
ges, qui cherche à mettre en évidence les proprié- 
tés des plantes du jardin, dont la principale est leur 
pouvoir antiseptique. 


LA VIE COMMENCE DEMAIN 


Emission de l'O.N.LS.E.P. Présentation : Guylaine 
Guidez-Cherasse et Alain Louveau. 
Autres orientation pour la 3° : 
l’Armée. 


JOURNAL 
LE MONDE DE L’ACCORDÉON 


Emission d'Emmanuel Robert. Conseiller musical : 
Joss Baselli. Présentation : Jacqueline Huet. Réali- 
sation : Agnès Delarive. 

Aimable interprète « Bouchon à la Bastille », 
« Carrioca » « Une partie de pétanque ». Colette 
Renard chante : « La rue de notre amour ». 


AU PLAISIR DU SAMEDI 


Emission de Gaston Bounoure. Présentation : Jean- 
Pierre Foucault. Réalisation : Jean-Daniel 
Verhaeghe. 

Jean-Claude Brialy accueille les Québecois de 
Paris et anime l'après-midi. 


13.55 L’impossible shérif 


Dessin animé. (Sous réserve). 
14. Les Québecois de Paris 


14.30 Découvertes TF 1 
Emission d'André Blanc et Catherine Bérard. 


14.55 MON AMI GAYLORD 


Feuilleton en six épisodes d'après les romans d'Eric 
Malpass. Adaptation et dialogues : Alain Quercy. 
Musique : Carlos Leresche. Réalisation : Pierre 
Goutas. Rediffusion. 


Romain Trembleau : Gaylord 

Sylvie Fennec : Marie 

Christian Barbier : Grand-Pa 

Pierre Boutron : Henri 

Yvonne Gaudeau : Mme de Montouliers 
Marie-Laure Bunel : Noémie 

Monique Garnier : Christine 

Sabine Thomas : Julie 

Sixième et dernier épisode. Gaylord est inquiet : 
Grand Pa a décidé de se remarier avec Mme de 
Montouliers et d'aller vivre chez elle.’ Le jeune 
garçon ne supporte pas l'idée d'être séparé de son 


les écoles de 


Nous avons choisi, nous avons aimé. 


Partagerez-vous notre plaisir ? 


Le sujet ou la réalisation 
peuvent mériter votre Choix. 


Photo TF 1 


Visage réjoui et œil candide... 
« Roland Magdane. Numéro un ». 20.30 


grand-père. De plus, il n'aime pas beaucoup Mme 
de Montouliers. Gaylord décide donc de passer à 
l’action. Pour réussir, il aura besoin de la complicité 
de sa fidèle souris blanche et de l’aide de sa 
cousine Julie. 


15.45 Plume d’élan 
Délimiter un terrain dangereux d’un terrain de jeux. 


15.55 Maya l'abeille 
Le temps des belles manières. 


16.15 TEMPS X 


Magazine de science-fiction de Grichka et Igor 
Bogdanof. 

Intertemps. Ecran X, avec des extraits d’un film de 
l'actualité cinématographique. Rayon X, avec trois 
ouvrages de l'actualité littéraire et scientifique. 

LA REPONSE. (Réalisation Roland Portiche. 
D'après une nouvelle de Frédéric Brown). L'histoire 
se déroule au XXVIII? siècle au sein de la confédéra- 
tion galactique qui regroupe toutes les civilisations 
humaines de l'Univers habité. Les cybernéticiens 
ont construit un ordinateur gigantesque en reliant 
entre eux tous les terminaux établis sur des milliers 
de mondes différents. Vient le jour où le Super- 
ordinateur géant est mis en servicé. La réponse à la 
question ultime qui lui est posée renverse brutale- 
ment toutes les croyances établies depuis des 
millénaires... > 

Les chroniques du Temps X. Hier et demain : L’An 
2000 dans le cinéma de science-fiction. Depuis leur 
apparition, les cinéastes et les écrivains de science- 
fiction ont été particulièrement fascinés par l’an 
2000, date qui représente le symbole de la rupture 
et du changement. Pour cette première émission de 
l’année 1981, les chroniques du Temps X proposent 
de découvrir certaines visions de l’An 2000 à 
travers quelques-uns des classiques du cinéma de 
science-fiction. Quelle étonnante conformité entre 
les visions artistiques de l’an 2000 et leurs réalisa- 
tions aujourd’hui ! 

Forum science-fiction. Les principales informations 
de la quinzaine. 


17. En duplex avec Montréal 
Un échange de vœux avec Radio-Canada. 


17.5 L'univers de l’objet 
17.20 L'INCROYABLE HULK 


Série américaine en treize épisodes. Scénario : 
Susan Woolen. Réalisation : Nicholas Corea et 
James G. Hirsch. 

Bill Bixby : David Banner 

Lou Ferrigno : Hulk 

Mickey Jones : Ricky Detter 

James Daughton : Buzz Detter 

Troisième épisode. David Banner travaille sur un 
circuit-automobile au Nouveau Mexique. Il y fait la 


18.15 


18.45 


19.20 
19.40 


21.30 


connaissance de Ricky, un jeune coureur. Un jour 
où Ricky pilote une voiture en mauvais état, Hulk 
intervient et évite une catastrophe. 


TRENTE MILLIONS D’AMIS 


Emission de Jean-Pierre Hutin. 


L’« Oural » de Jacques Balutin. Oural est sans 
doute un des chiens français à la vie la plus agitée. 
Ce petit teckel mène, avec son maître, la vie 
d'artiste. 

La biche à l’école. Elle s'appelle Choupine et elle a 
sa place dans la salle réservée au Centre aéré de 
Foix dans l'Ariège. 

Les chiens « nucléaires » de la base secrète de 
Rosnay. Au Centre de Transmission de la Marine de 
Rosnay, dans l'Indre, le chien démontre, une fois de 
plus, sa supériorité sur la machine. Ces bergers 
allemands d'élite assurent la surveillance de ce 
centre de liaison des sous-marins nucléaires fran- 
çais. Un reportage en deux parties dont la seconde 
sera diffusée la semaine prochaine. 


MAGAZINE AUTO-MOTO 


Emission de Jacques Bonnecarrère. Réalisation : 
Jacques Villa. 


Les meilleurs moments de l’année 80. 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
SALVADOR EN FÊTE 


Emission d'Emmanuel Robert. Texte de Francis 
Joffo. Réalisation : Eric Le Hung. 

Avec la participation de Michel Roux et Bernard 
Woringer. Chanson : « Nous n'irons plus au bois ». 


JOURNAL 
NUMÉRO UN : 
ROLAND MAGDANE 


Variétés de Maritie et Gilbert Carpentier. Réalisa- 
tion : André Flédérick. 

Il y a plus mauvaise façon de commencer l’année 
que passer une soirée avec Magdane... Visage 
réjoui, œil candide, étonnements enfantins devant 
l’absurdité des choses, il a apporté à la scène 
beaucoup de fraîcheur et de tendresse. 

Ce soir, il interprète cinq sketches dont « L’Espa- 
gnol », avec la participation de Jean-Claude Bour- 
ret et de Patrick Sabatier. || a invité Daniel Bala- 
voine qui chante « Détournement » ; Françoise 
Hardy : « Tamalou » ; Yves Duteil : « L'Opéra » ; Les 
Pointers Sisters : « He’s so shy » ; et le ventriloque 
Georges Schlick. 


REBECCA 


Feuilleton en quatre épisodes de la BBC d’après le 
roman de Daphné du Maurier. Scénario : Hugh 
Whithemore. Réalisation : Simon Langton. 

Jeremy Brett : Maxim de Winter 

Joanna David : Mme de Winter 

Anna Massey : Mme Danvers 

Vivian Pickles : Béatrice Lacey 

Julian Holloway : Jack Favell 

Léon Sinden : Gilles Lacey 

Hugh Morton : Frith 

Richard Willis : Robert 

Morgan Shepperd : Ban 


Deuxième épisode. Arrivée au domaine de Mander- ` 


ley, la nouvelle Mme de Winter prend possession 
des lieux et affronte la terrible gouvernante, Mme 
Danvers, qui n'accepte pas l'irruption de celle 
qu'elle considère comme une intruse. Pourtant, 
cette dernière essaie de s'acquitter au mieux de ses 
devoirs de maîtresse de maison mais vite elle perd 
confiance et s’abîme dans la morosité... 


Pourvu que ce ne soit pas notre cas ce soir. Pourvu 
que cette tension sourde, qui était perceptible tout 
au long du livre de Daphné du Maurier et qui en a 
fait le succès, transparaisse enfin à l'écran. Pourvu 
que ce deuxième épisode nous permette d'oublier 
vite le premier, tellement piteux ! 


PAUL COLIN 
OU L'ART DE L’AFFICHE 


Emission de Michel Dumoulin. 


Un personnage plein d'humour et de vie 


Paul Colin apparaît sur l'écran et ce monsieur de 
88 ans vous donne une leçon de jeunessse. Le 
regard malicieux, l'ironie au coin des mots, il 
raconte sa vie, son œuvre. Le jeune peintre nan- 
céien de dix-huit ans qui débarque à Paris avec 
80 francs en poche n’a qu'une certitude. S'il ignore 
qu'il deviendra l’un des plus célèbres affichistes du 
XX° siècle, il sait qu’il sera libre. Cette liberté, Paul 
Colin la revendique encore aujourd'hui bien qu'elle 
lui ait valu quelques années de vaches maigres. Sa 
chance, c'est le directeur du théâtre des Champs- 
Elysées qui la lui offre. Entré comme décorateur, il 
réalise l'affiche de la fameuse « Revue nègre ». 
C'était en 1925. Son modèle : une jeune girl encore 
inconnue, Joséphine Baker. Damia, Fréhel, Dra- 
nem, Carlos Gardel, Jean Sablon auront recours à 
son talent. Au total, plus de 1 200 affiches que le 
« maître » juge avec sévérité et humour. 


Le nom de Paul Colin reste attaché à l'affiche des 
spectacles des années 20 et 30 ainsi qu’au décor 
de théâtre. Il a réalisé entre autres ceux d’Amphi- 
tryon 38 de Giraudoux. Grâce à son école, ouverte 
en 1926, il a formé ou influencé plus de 4 000 
élèves. Des spécialistes de l'affiche dont Villemot, 
qui fut un de ses élèves, témoignent de l'apport de 
Paul Colin à cet art que l’on considère encore 
comme mineur et de son évolution notamment avec 
le recours de plus en plus fréquent à la photogra- 
phie. Cette émission nous permet aussi d’appro- 
cher les techniques de fabrication de l'affiche. 

Ce portrait de Paul Colin, à l’image du personnage, 
est plein d'humour et de vie. On réentend avec 
plaisir les succès des Années Folles. Et voir José- 
phine Baker, délicieusement surréaliste, danser et 
chanter les vertus de la banane est un ravissement. 

Mais pourquoi avoir introduit ces plans où Domini- 
que Blanchar dit des textes de poètes et de 
sociologues sur l’art de l'affiche ? Une manière de 
distancier le discours, comme l'indique le réalisa- 
teur ? Plutôt une séquence « culturelle » un peu 
artificielle qui s'intègre mal à cette évocation très 
attachante d’un grand artiste. Marie GRY 
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11.40 
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12.30 
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ANTIOPE 


Nouvelles en bref. — Votre marché. — Information 
Consommateurs : le ministre de l'Économie et le 
pouvoir consommateur. Journal officiel — Inter- 
Services de Radio-France. — Informations des té- 
léspectateurs. — Rubrique culturelle. — Météo ré- 
gionale — 11.15 Fin. s 


JOURNAL A L'INTENTION DES 
SOURDS ET MALENTENDANTS 


LA VÉRITÉ EST 
AU FOND DE LA MARMITE 


Émission de Michel Oliver. 


Achard et légumes au vinaigre. Invité : Christian 
Morin. 


PROCHAINEMENT SUR A 2 
JOURNAL 


DESTINATION SAMEDI 


Émission d'Agnès Vincent. Présentation : Sylvie 
Genevoix. Collaboration artistique : Claude Gil et 
Brigitte Quideau. Réalisation : Roger Benamou. 

Cet après-midi, les enfants ont invité Guy Bedos. 
Entre ces diablotins et ce garnement, l'entente 
risque d'être vraiment cordiale, et même complice. 
Guy Bedos revient d'un long voyage au pays du 
bonheur, qu'il a récemment consigné dans un livre 
(« En attendant la bombe », chez Calmann-Lévy). 
Mais, considérant que le bonheur n'existe que par 
la pointe d'inquiétude qui le traverse, Bedos va 
remonter sur scène pour nous et s’égratigner de 
plus belle. En toute bonne santé, en toute féroce 
amitié. £ A.-M. P. 
Guy Bedos interprète son sketch « Bibi ». Nous le 
retrouvons à 14 h 15, interviewé par ses jeunes 
hôtes, et dans le sketch « Gueule de rat ». 


13.40 Le rire chez... Buster Keaton. 

On retrouve cette séquence tout au long de l'après- 
midi. Consacrée à de grands acteurs ou réalisa- 
teurs comiques, elle est réalisée à partir de films ou 
de bandes d'actualités. 


13.45 Muppet show 
Avec Diana Ross. 


14.25 Variétés 
Le groupe Abba chante : « Happy new year ». 


14.30 Livres service 

De jeunes téléspectateurs ont choisi : « Zora la 
rousse et sa bande » de Kurt Held (École des 
Loisirs) ; « Au temps de Napoléon » de Pierre 
Miquel (Hachette) ; « Darwin aux Galapagos » 
(Larousse) ; « Des haricots partout » de Fournier 
(Dupuis). 


14.40 Le rire... chez Max Linder 


14.45 Philippe Jallet. 
Un manipulateur de cartes. 


14.55 ALAIN DECAUX RACONTE 


Le Tour du monde en cent-vingt jours. Alain 
Decaux s'entretient avec des enfants. |! évoque 
pour eux le « Tour du monde en 80 jours » que 
Jules Verne écrivit en 1873. Or, cette même année 
paraît un ouvrage d’un certain Edmond Plauchut 
« Le Tour du monde en cent-vingt jours ». Ce 
personnage totalement oublié a effectivement réa- 
lisé un tour du monde. Pendant que défilent les 
célèbres illustrations de l'édition Hetzel, le comé- 
dien Jean Topart raconte les principaux épisodes 
du roman de Jules Verne. Alain Decaux, en contre- 
point rappelle les aventures, authentiques, d'Ed- 
mond Plauchut. 
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Les piégeurs piégés 
« Akagera ». 18. 


15.40 Séquence cinéma 


Extraits de : « Les Enfants du capitaine Grant » des 
productions Walt Disney, « La Boum » de Claude 


_Pinoteau, et « La Strada » de Federico Fellini. 


15.50 Le rire selon... Jacques Tati 


15.55 Drôles d'enfants 
Reportage : J. Bureau. Réal. : G. Guillaume. 
Stéphane et la boxe 


16.15 LE VOYAGE DE DARWIN 
Feuilleton britannique en sept épisodes. 


Dernier épisode : Darwin mit plus de vingt ans 
après la fin de son voyage sur le « Beagle » avant 
de publier « De l'Origine des espèces ». Beaucoup 
s’en étonnèrent. Cet épisode relate les dernières 
années de la vie du savant très éprouvé par la 
maladie. Et bien sûr la célèbre rencontre d'Oxford 
où scientifiques et religieux se heurtèrent sur la 
question de l’origine de l’homme, qui se trouvait 
être remise en cause par les théories de Darwin. 


17.15 Alain Souchon 


Avec son air fatigué, Souchon est toujours sur la 
brèche. Petits silences, petits sourires, on ne cesse 
pas de découvrir sa présence, de réécouter ses 
gais chagrins. On n’en revient toujours pas. Lui non 
plus, d’ailleurs. Bonne année quand même, Sou- 
chon ! Et puis il vient de faire des débuts très 
remarqués au cinéma dans « Je vous aime » de 
Claude Berri aux côtés de Catherine Deneuve. 


Nous retrouvons Alain Souchon à 18 h 35. II 
interprète « Allo Maman bobo », « Rame » et 
« Courrier ». 


17.20 Un spécialiste sur le gril 
Aujourd’hui : le volcanologue Haroun Tazieff. 


17.30 CHORUS 


Émission d'Antoine de Caunes. Collaboration : 
Olivier Slimani. Réalisation : Don Kent. 


Dernière émission de la série « Best of Chorus », 
avec les meilleurs extraits des concerts de l’année 
écoulée. Tom Petty, blondinet gracile à la voix 
chevrotante, a pagayé longtemps avant d'être enfin 
reconnu pour ce qu'il est : un excellent « entertai- 
ner », au rock mélodieux à placer entre Fletwood 
Mac et Bob Seger. les trois lutins oxygénés de 
Police ont fini par infiltrer leurs rythmes futés et 
affutés dans toutes les chaumières. Seuls les grin- 
cheux et les jaloux bouderont leur plaisir. De 
prétendants, ils sont devenus souverains incontes- 
tés d’une certaine forme de pop music onctueuse et 
fruitée. Les Pretenders, c'est la magie retrouvée des 
lumineuses mélodies des années soixante, et la 
beauté hautaine de Chrissie Hynde. Roxy Music 
n'est plus ce qu'il était, mais le rock non plus, mon 
bon monsieur. II nous reste les mines gourmandes 
et la voix capiteuse de Bryan Ferry, et puis cette 
suprême élégance qui ne se démode jamais. Si le 
rythm'n blues se décide pour de bon à envahir de 
nouveau notre univers sonore, il faudra élever une 
statue à Southside Johnny. Avec ses Ashbury 


18.50 
19.10 


Jukes, cela fait des années qu'il souffre à cuivre 
perdu dans le désert. Pour terminer en beauté cette 
somptueuse rétrospective, voici le grand western 
en cinémascope et panavision de Z.Z. Top. Les 
cow-boys barbus du rock manient la guitare comme 
les héros de Sergio Leone le colt à barillet. Atten- 


tion aux balles perdues. Philippe BARBOT 


18. AKAGERA 

Série de dix-neuf émissions réalisée par Gérard 
Vienne. Texte dit par Alain Lacombe. 

18. Les piégeurs piégés. Sous la direction d’un 
responsable des parcs nationaux du Rwanda, 
l'équipe va filmer une patrouille anti-braconnage. 
Des pièges sont repérés et désamorcés. Elle se joint 
ensuite à une patrouille armée. En bateau, après 
plusieurs heures de recherches, elle découvre un 
camp de braconniers. Mais il faut attendre la nuit 
pour agir. 
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DES CHIFFRES, DES LETTRES 
D’ACCORD, PAS D’ACCORD 


Émission de l'Institut National de la Consommation. 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


19.45 


20. 
20.35 


LE NOËL DES ÉTOILES 


Eddy Mitchell. C'est dans le décor d’un film de 
W.-C. Fields transporté dans une académie de 
billard que ce fou de cinéma raconte des histoires 
de joueurs et d'arnaqueurs. Il interprète deux chan- 
sons : « Couleur menthe à l’eau » et « Happy 
birthday rock'n'roll ». 


JOURNAL 
LES FIANCÉES DE L'EMPIRE 


Feuilleton en six épisodes écrit et réalisé par 
Jacques Doniol-Valcroze, d'après son roman. 


2. Les hauteurs de Wagram 


Yolande Folliot : Clarisse 

Claude Giraud : Maxime 

Michel Vitold : Charles Duruy 
Madelon Violla : Odile 

Bruno Devoldère : Maurice 
Jacques Duby ; Amédée 
Catherine Le Cocq : Victoire 
Francine Ollivier : Henriette 
Alain Doutey : Le Hénin 

Claude Gensac : Madame de Croissy 
Yves Gabrielli : Léonard 

Annette Marchandou : Clémence 
Gérard Lecouvey : Antiochus 
André Geyre : Arsace 


Juillet 1809. A Angoulême, la famille Duruy a appris 


que le colonel d’Aurillac s'était couvert de gloire à 


la bataille de Wagram. Mais il n’a plus donné signe 
de vie à sa fiancée depuis son départ. Odile ne dit 
rien, mais son père et sa sœur s'inquiètent : si 
Maxime désire rompre, pourquoi ne se manifeste-t- 
il pas ? 

Désireuse à la fois de placer le jeune homme devant 
ses responsabilités, et aussi, bien qu'elle s’en 
défende, de le revoir, Clarisse se rend à Paris chez 
sa marraine, Madame de Croissy. Elle y rencontre 
Maurice de Croissy, jeune diplomate et neveu de la 
vieille dame, et se lie d'amitié avec lui. Il l’aide à 
rencontrer Maxime-.d’Aurillac. La première entrevue 
est orageuse. Clarisse, d’abord furieuse, retourne 
voir le colonel et tombe dans ses bras... 

On s'attendait un peu, à ces péripéties mais ça 
n'empêche pas l'agrément. Claude Gensac est 
adorable, Michel Vitold a des répliques pleines 
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Claude Giraud et Madelon Violla 


d'humour, Bruno Devoldère tient avec beaucoup de 
charme et d'élégance un rôle un peu mièvre. Par 
contre, il y a parfois un certain relâchement dans 
les dialogues, surtout au cours des scènes amou- 
reuses, où les répliques échangées — « Maxime, toi 
enfin... » — sont d’une grande niaiserie. Claude 
Giraud joue les pachas repus avec un peu trop de 
conviction. Bref, on est à deux doigts de s’ennuyer. 
Mais c’est si joli, l'ennui, en Angoumois ou sous les 
frondaisons de Saint-Cloud ! 

Anne-Marie PAQUOTTE 


LES TROPHÉES D’ANTENNE 2 


En direct du Studio 101 de Radio-France. Réalisa- 
tion : Gérard Van der Gucht 


Pour la sixième année consécutive, le service des 
sports d’Antenne 2 organise sa traditionnelle remise 
des trophées aux sportifs ayant marqué l’année 
écoulée. C'est l’occasion d’une fête puisque des 
personnalités du monde du spectacle remettront 
leurs récompenses aux lauréats. 23 trophées seront 
remis dont deux super trophées récompensant 
deux vedettes étrangères : le patineur américain 
Eric Heiden qui rafla toutes les médailles d’or (5) de 
patinage de vitesse aux Jeux Olympiques de Lake 
Placid et le tennisman Bjorn Borg. 14 trophées 
récompensent les titres olympiques de Pascale 
Trinquet, escrime, les victoires au Grand prix d'au- 
tomobile du Brésil et d'Afrique du Sud de René 
Arnoux, le record de la traversée de l'Atlantique 
d'Éric Tabarly, le titre olympique d'Angelo Parisi en 
judo, les performances en concours complet 
d'équitation de l’équipe de France dirigée par Jean- 
Paul Bardinet, le titre de champion du monde de ski 
nautique de Patrice Martin, les records du monde 
de Thierry Vigneron et Philippe Houvion, le record 
du monde de tir de Bruno Rossetti, la médaille de 
bronze de Perrine Pelen à Lake Placid, la saison du 
Football Club de Nantes en la personne de son 
capitaine Henri Michel, le titre de champion du 
monde d'endurance de Marc Fontan et Hervé 
Moineau aux 24 heures du Mans moto, le karateka 
Jean-Luc Montama. |! y a également 5 trophées 
espoir pour Alain Bondue (cyclisme sur piste), 
Frédéric Cottier (équitation), Serge Ferreira (saut à 
la perche), Laurent Roussey (football), Thierry Tu- 
lasne (tennis). Deux trophées d'honneur seront 
décernés à Thierry Rey (judo) et Bernard Hinault 
(cyclisme). Deux nouvelles récompenses sont 
créées, l’une pour honorer l'escrime française dans 
son ensemble, trophée remis à l'entraîneur Jacques 
Donnadieu, l’autre attribuée à Gérard d’Aboville 
pour l'exploit de l’année : la traversée de l'Atlanti- 
que à la rame. 

Participent à l'émission : Serge Gainsbourg, Claude 
Brasseur, Lino Ventura, Henri Salvador, Véronique 
Sanson, Karen Cheryl, Sacha Distel, Charles Azna- 
vour, Gérard Lenorman, Alain Barrière, Jean Ro- 
chefort, Philippe Noiret et Michel Fugain. 


23.35 JOURNAL et fin 
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ministériel 
Secrétaire d’État auprès du Premier Ministre, Lionel Sto- 
leru avait déjà fait parler de lui voilà quelques mois en se 
débarrassant de plusieurs membres de l’équipe de « Mo- 


saïque » (1) et en nommant, pour diriger les. nouveaux 
venus, un ancien membre de son cabinet. 


Il a récidivé cette semaine à l'occasion d’une opération 
radiophonique que Paris avait située, à sa demande, dans 
la circonscription de Saint-Dié dont il fut naguère député 
avant d'être battu en 1978 par Christian Pierret (P.S.). 


Tout a commencé le lundi 15 décembre. Le directeur de la 
station régionale de FR 3, pour donner quelque lustre à 
l'émission nationale qui se déroulait quotidiennement de 
onze heurés à midi, avait décidé de réaliser son journal de 
la mi-journée en direct de Saint-Dié. Pour évoquer notam- 
ment les problèmes économiques d'une région gravement 
touchée par la crise du textile, un débat était prévu, qui 
réunissait M. Jaudon, maire UDF de la ville, M. Pierret, 
député et conseiller général du canton et le président de 
la Chambre de commerce. L'équilibre politique était 
respecté et tout paraissait devoir se dérouler normale- 
ment... 

Tel n’était pas l'avis du directeur de cabinet de Lionel 
Stoleru qui, estimant son ministre exclu (alors qu’il n’a de 
mandat électif que dans un canton voisin), s’en prenait 
violemment aux journalistes présents. 

La semaine d'animation de FR 3 national se poursuivait 
pourtant, avec un goûter des anciens et une distribution 
de jouets de Noël, présidés par... le ministre. Le samedi 
soir, une grande soirée de variétés clôturait les festivités, 
avec entre autres numéros, l'exécution d’une œuvre pour 
piano par... Lionel Stoleru. Si trois mille invitations avaient 
été lancées, moins de cent personnes y avaient répondu. 
L'affiche, il est vrai, n'était guère enthousiasmante, qui 
réunissait des artistes peu connus, comme Martine Cle- 
menceau ou Pierre Dudan... 

Un « bide », en quelque sorte. Bide qui n'améliorait guère 
les relations difficiles entre les équipes de FR 3 Paris et 
FR 3 Nancy. 

Est-ce pour cette raison que le plus grave incident éclatait 
dès le lendemain, au cours d'une émission régulière de la 
station régionale ? L'invitation de Christian Pierret — pour 
évoquer Jules Ferry — déclenchait cette fois la vive colère 
de l'animatrice parisienne. En direct, elle tentait d'imposer 
la présence de Lionel Stoleru. Ce qui provoquait le départ 
du député socialiste et l'interruption de l'émission. Hors 
antenne — alors qu'était diffusée la lettre sur la tolérance 
de Voltaire et un disque de Jean Ferrat, — les insultes 
pleuvaient, et le ministre perdait son sang-froid devant 
plusieurs témoins. 

En l'absence de Claude Lemoine, directeur des stations 
régionales, on se refuse à tout commentaire à FR 3. Du 
côté du ministre, on évoque « la machination politique du 
député Pierret » et l’on s'empresse d'affirmer, avec une 
désarmante candeur, que « le ministre ne demandera pas 
de sanction »... 


A Nancy, les journalistes se sont mis en grève pour 


protester contre « le détournement du service public” 


opéré par Lionel Stoleru ». 


Christian Pierret dit, quant à lui, son « iñduiétude pour la 
liberté de la presse » et son entourage rappelle non sans 
ironie que M™? Stoleru est « chargée de mission auprès du 
président de FR'3 ». 

Mais l'incident dépasse à l'évidence le cadre régional et 
mét en lumière des pratiques qu’on nous affirmait dispa- 
rues. La station régionale de FR 3 Nancy, dont on sait le 
goût pour le service public et pour un travail de qualité, 
semblait d'ores et déjà, il est vrai, considérée comme 
suspecte (2). Est-ce pour ces raisons que l'on a tenté 
cette fois de passer outre la responsabilité qui incombe 
normalement au directeur régional et au producteur d’une 
émission pour imposer de Paris une nouvelle et étonnante 


conception de la déontologie ? 
Marc LECARPENTIER m 


(1) Émission diffusée tous les dimanches, sur FR 3. 


(2) Voir « Le Canard enchaîné » du 24 décembre. 


SAMEDI 
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André Jobin, Mireille Laurent : dommage 
« Véronique». 21.55 


42. TRAIT D'UNION 
12.30 LES PIEDS SUR TERRE 


Une exploitation maraîchère en Val de Loire. 


DÉCROCHAGES RÉGIONAUX 


13. à 13.30 BREIZ O VEVA : (En langue bretonne, 
pour Rennes et Nantes.) 


16. POUR LA JEUNESSE 


16. ÉLÉPHANT BOY. Dans l’île de Sri-Lanka vit 
Wéjé Pala, un garçon de 12 ans. Il est éleveur 
d'éléphants. Un jour, il deviendra « mahout », c'est- 
à-dire cornac, comme son père. Version sous-titrée, 
pour les enfants sourds et malentendants. 

16.23 Trois petits tours de hérisson : Un hérisson 
magique embellit la vie d'une petite fille. — 16.30 
Petit chien et Minet : Qui est le plus propre ? — 
16.35 Lolek et Bolek : les vacances au bord de la 
mer. — 16.45 MON AMI GUIGNOL, Marionnettes . 
17. PIERRE FABIEN & CC®, feuilleton (6) : La vie 
continue. — 17.25 Concert pour Noël : Marie- 
Joséphine Jude, 12 ans, pianiste (Kabalevski). — 
17.30 LES AVENTURES DE THOMAS GORDON, 
feuilleton (6) : L'Etoile de Manhattan. — 17.50 Petit 
chien et Minet : La cigogne. — 17.55 L’Arche de 
Noël : Chouette et fine mouche. 

18. A SKIS REDOUBLES : Le chien dans la berge- 
rie. — 18.25 Les Aventures de Peter : Peter et 
l'atelier de réparations. — 18.30 LASSIE, série : La 
glissoire à eau. — 18.55 Le nouveau jardin de 
Norman. Cyril et Norman, des amis d'enfance, 
s’achètent chacun une maison. 


19.7 Formoscope : L'ogive. 


19.10 SOIR 3 
19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


Des vivres pour la Pologne 


Noël est passé mais le Comité national Noël pour la 
Pologne demande toujours aux familles françaises d'ai- 
der les familles polonaises. Ce comité, animé par Mme 
Geneviève de Gaulle-Anthonioz, l'abbé Pierre, M. Burnel 
(UNAF), le sénateur André Diligent, le -Père Wresinski, 
Mme Remilly (Guides de France), Georges Hourdin, Jo- 
seph Rovan confectionne des paquets de vivres qui se- 
ront distribués en Pologne sous la responsabilité de l'é- 
piscopat. Les dons, à partir de 10 F, sont à adresser à 
Noël pour la Pologne, C.C.P. Paris 62077 F ou au 
comité, 63-65, rue de la Glacière, 75013 Paris. Tél. : 


[PRESS 
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19.40 


21.55 


TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Actualité culturelle et artistique 


STRASBOURG. J'ai deux notes à vous dire : Mama 
Bea. 

LILLE. Philippe Clay, pour son livre, « Mes universi- 
tés », et son dernier album. Rita et Barbara, avec un 
extrait de leur nouveau spectacle de café-théâtre. 
RENNES. Spécial Cinéma et Noz vad. 

LIMOGES. Los Machucambos au gala du Club de la 
Presse. 

POITIERS. La descente du Colorado par un jeune 
Poitevin. 

BORDEAUX. Le Théâtre de Feu, pour « La Chanson 
du Mal-Aimé ». L'écrivain Jean-Marc Soyez. L'expo- 
sition du Catma sur les livres d'art. 

TOULOUSE. Le point sur les pages spéciales du 
J.T. pendant le premier semestre 81. 


NICE. Michel Feuillerade, retour d'une expédition 


en Himalaya. 
AJACCIO. Di casa (en langue corse) : Animation 
culturelle à San Gavino di Carbini. 


20.30 COURRIER DU CIEL 


Feuilleton en quatre épisodes. Scénario, adaptation et dialogues : Edouard Bobrowski. 
Dialogues additionnels : M. Jullian. Réalisation : Gilles Grangier. 


Z OTY- 


OS 
IV. L’Atlantique Sud 


Bernard Fresson : Didier Daurat 
Jean-Pierre Bouvier : Jean Mermoz 
Michel Fortin : Gimie 

Patrick Poivey : Dabry 

Benoît Allemane: Antoine de Saint-Exupéry 
Benoist Brione : Henri Guillaumet 
Jean-Paul Tribout : Marcel Reine 
Patrick Floersheim : Raymond Vanier 
Jean-Pierre Dravel : Alex Collenot 
Francis Lemonnier : Deley 

Serge Vincent : Jean-René Lefebvre 
Jacques Angeniol : Durruty 

Anne Jolivet : Mme Daurat 

Jean Turlier : Marcel Bouilloux-Lafont 
Louis Lalanne : Louis Cavailles 
Patrick Pattern : André Cavailles 
Charles Varel : Avry 


Mermoz a été rappelé en Europe, pour préparer 
avec Dabry, le navigateur, et Gimie, le radio, la 
traversée de l'Atlantique Sud, à bord d'un « Laté 
28 » équipé de flotteurs, le « Comte-de-La-Vaulx ». 
Début mai 1930, l’hydravion quitte Saint-Louis-du- 
Sénégal pour le Brésil. Mais, au-dessus de l’Atlanti- 
que, il est pris dans le « pot-au-noir », ce mélange 
de nuages épais, d'orage et de trombes d'eau, qui 
met à rude épreuve sa résistance et celle de 
l'équipage. II s’en sort victorieusement. Natal, Rio 
de Janeiro, Buenos Aires, les sacs postaux passent 
d’un avion dans l’autre. Quand ce premier courrier 
100 % aérien atteint Santiago du Chili, son termi- 
nus, cinq jours et demi se sont écoulés depuis le 
départ de Toulouse ! C'est au cours du 184° voyage 
Santiago-Buenos Aires qu’une tempête de neige 


VOIR ARTICLE PAGE 20 


RUE DE L'OPÉRETTE 
VÉRONIQUE 


D'André Messager. Emission de Claude Dufresne. 
Réalisation : Pierre Cavassilas. FR 3 Bordeaux. 


Avec Mireille Laurent (Hélène), André Jobin (Flo- 
restan), Caroline Dumas (Agathe), Maguy Gauthier 
(Ermerance), Henri Bedex (Coquenard), Maurice 
Baquet (Séraphin) et le Centre National de Musique 
de Chambre d’Aquitaine, sous la direction de 
Jacques Pernoo. 


Hélène de Solanges apprend, par hasard, que son 
prétendant, Florestan de Valaincourt, ne tient pas à 
rompre avec Agathe, fleuriste de la Cour. Sous le 
nom de Véronique, elle reconquiert son amour... 


La semaine dernière, j'étais plutôt indulgent pour 
« Ciboulette » présentée dans la même série. 


19.55 


20. 


Le calvaire de Guillaumet (Benoît Brione) 


LYON. Littérature et cinéma dans la région. 
GRENOBLE. Arthur Conte, pour son livre, « Il y a un 
an, 1° janvier 80 ». 

DIJON. H... comme Bourgogne : Le phylloxera. 
PARIS. Spectacles : Rufus. 

CAEN. Une soiré avec les marins-pêcheurs. 
ORLÉANS. Le Théâtre de l’Escarpolette. 

AUTRES STATIONS. Programmes non précisés. 


DESSIN ANIMÉ 


LES VOYAGES EXTRAORDINAIRES DE JULES 
VERNE : Le Tour du monde en 80 jours (12). 


LES PETITS PAPIERS DE NOËL 


Emission de Jacques Solness. Présentation : Mau- 


rice Favières et Jean-Pierre Descombes. 


Aujourd’hui, entre 12 et 13 h, enregistrement à 
Blois, place Louis-XII. Avec Nicolas Peyrac, William 
Sheller, Martin Circus, Elli et Jacno. 


Photo FR 
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contraint Henri Guillaumet, spécialiste du survol 
des Andes, à se poser en pleine montagne... 


Ce que furent le calvaire et le courage de cet 
homme, Saint-Exupéry l’a relaté avec la pudeur de 
l'amitié, dans « Terre des hommes ». Une sobre 
évocation du drame nous le rend plus proche, plus 
humain. Des gestes simples, des silences provo- 
quent notre émotion. Comme celle qui nous étreint 
lors du premier amerrissage du « Comte-de-La- 
Vaulx » à Natal. On a envie de relire Saint-Exupéry 
et l’on comprend mieux sa dédicace de « Vol de 
nuit » : « A Didier Daurat, qui sut faire de l’Aéropos- 
tale une civilisation à part, où les hommes pou- 
vaient se sentir meilleurs qu'ailleurs. » 


22.50 


Jeannick LE TALLEC 


L'émission était gentillette et plutôt bien filmée. 
Aujourd’hui, c’est tout le contraire et je me révolte. 
Même au temps de grand-papa, on n'aurait pas osé 
présenter une opérette aussi minablement. Je 
pense qu’on avait un peu le sens du ridicule ! 

Cette « Véronique » n'attendrira pas les incondi- 
tionnels de l’opérette et n’en fera pas apprécier le 
genre aux autres. Mal chantée, mal interprétée par 
les solistes, les chœurs et l'orchestre (pauvre 
Messager !), mal mise en images, « Véronique », ce 
soir, avec son déluge de fleurs artificielles, ressem- 
ble à un spectacle de patronage du pire mauvais 
goût. 

Et puis, et c’est triste à constater, voilà beaucoup 
d'argent gaspillé. Nos régions en regorgeraient- 
elles ? A méditer. Frédéric POURRIEUX 


SOIR 3 et fin 


35 


9.15 


10. 
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DIMANCHE 


4 JANVIER 


LA SOURCE DE VIE 


Emission du rabbin Josy Eisenberg. 


HISTOIRE DU PEUPLE JUIF (2) : Rois et prophètes. 
L'histoire religieuse de l’ancien Israël. 


PRÉSENCE PROTESTANTE 


Emission du pasteur Jean Domon. 

L’Evangile est un chant ! Les projets pour l’année 
qui commence. Avec les chanteurs Noël Colombier 
et Gil Bernard. 


10.30 LE JOUR DU SEIGNEUR 


OR 


Émission des P P. Abeberry, Damien-Avril et Ma- 


noir. 
= 10.30 MAGAZINE 


DIEU NOIR DE RACE 
BRÉSIL (Film de Patrice 
Chagnard. Première par- 
tie : Le candomblé, un 
culte en exil. Dans la ré- 
gion de Salvador de Ba- 
hia, au Brésil, le culte du 
Candomblé perpétue 
pour une forte majorité de 
la population noire la reli- 
gion originelle, africaine, 
des esclaves ici déportés 
depuis le golfe du Bénin, 
il y a quatre siècles. Ce 
culte est célébré en Yo- 
ruba, la langue ances- 
trale, « celle qui dit le 
nom de Dieu » : Olorum, 
qui délègue sa force aux 
Orishas ou « saints », 
divinités africaines, esprits sacrés qui se manifes- 
tent dans le corps de certains croyants au cours 


« mère des 
saints », pendant le rite 
d'intronisation 


Créuza, 


. d'une transe. Or, tous les fidèles du Candomblé 


sont obligatoirement baptisés de père en fils et 
l'Eglise catholique les recense comme chrétiens. 
L'eau lustrale ne fait que précéder le sang animal 
sur le front des « fils des saints », on fait son signe 
de croix puis on embrasse son collier de Shangô, 
on prie devant la statue de Notre-Seigneur de 
Bonfim en son église mais en invoquant l’Orisha 
caché derrière. Ce syncrétisme, ce fort habile 
mélange d’une religion africaine en exil et de la 
religion des maîtres blancs, fait du Candomblé un 
extraordinaire creuset de résistance culturelle. « Le 
gouvernement veut en faire du folklore, dit un prêtre 
du Candomblé, mais il n’y arrivera pas car la culture 
est racines, les racines sont dans le sang et le sang 
demeure. » 


Présenté à l’occasion de la « Journée des peuples 
noirs » organisée par l'UNESCO, ce document est 
d’un haut intérêt tant sociologique que spirituel. En 
de fortes images (celles notamment, jamais vues, 
d’une cérémonie d'initiation) libres de tout 
commentaire d'auteur, il nous donne à voir, beau- 
coup et pour le plaisir, et à méditer sur une certaine 
forme d'impérialisme de Ja foi, quelle qu’elle soit. 
Avec, dans ce cadre des émissions catholiques, un 
remarquable souci d'objectivité. Michel DAUBERT 


Le Candomblé, un centre de résistance, deuxième 
partie de ce film, sera diffusée dimanche prochain, 
11 janvier, à 10 h 30). 


11. MESSE DE L'ÉPIPHANIE 

Célébrée en l'église Saint-Pierre-Saint-Paul de Lille. 
Prédication : père François Kabasele. Commentai- 
re : Jean Mansir. Réalisation : Frédéric Czarnes. 
Toujours à l’occasion de la « Journée des Peuples 
Noirs » organisée par l'UNESCO, des religieuses et 
des étudiants africains participent à cette messe. 


11.52 VOTRE VÉRITÉ 


Dir Paugam reçoit Germain Dasyiva, congo- 
ais. 


12. 


12.30 


13. 
13.20 


14.15 


LA SÉQUENCE DU SPECTATEUR 


Sélection de films par Claude Mionnet. 


La Tête du client, de Jacques Poitrenaud, avec 
Poiret et Serrault, Sophie Desmarets et Jean Ri- 
chard. Quo vadis ? de Mervyn Le Roy avec Robert 
Taylor, Deborah Kerr et Peter Ustinov. Le Tigre se 
parfume à la dynamite, de Claude Chabrol, avec 
Roger Hanin, Roger Dumas, Michel Bouquet et 
Margaret Lee. 


TF1-TF1 


Magazine de Maurice Bruzek et Sophie Rack. 


On tourne... « C'est du bois pour en faire », de 
Jacques Fansten. — Plus loin sur TF1... La prépara- 
tion du rallye Paris-Dakar. — Sur TF1 cette se- 
maine... « Sports Première » : le championnat du 
monde universitaire de hand-ball. « Porte ouverte », 
une nouvelle émission pour les handicapés. 
« Blanc, bleu, rouge », de Yannick Andrei. — Clap 
spécial. à « Reflets de la danse » consacrée à 
l’école de danse de l'Opéra de Paris. 


JOURNAL 
C’EST PAS SÉRIEUX 


En direct de l’Alpe-d'Huez. 

Jean Bertho et Jean Amadou commentent l’actua- 
lité de la semaine dans La mauvaise foi du diman- 
che. Anne-Marie Carrière tient Le kiosque de Ma- 
dame Rose. Les Petits Toulousains. 

Sketches : « Le tir à ski » de Bernard Régnier, avec 
Guy Pierauld. « Le problème paysan » de Bernard 
Régnier, avec Patrick Préjean. 


Invité : Mort Shuman qui chante « La chanson 
italienne » et « Slave ». 


LES NOUVEAUX RENDEZ-VOUS 


Spécial Maurice Béjart. Avec Jorge Donn, Hervé 
Villard, Nino Ferrer, les Streets Boys, Jacques 
Sereys, Jean-Pierre Darras, Michel Galabru et Ro- 
ger Coggio. 

Extraits du film «Les Fourberies de Scapin » de 
Roger Coggio, du spectacle du Cirque de Moscou 
et de « Le Plaisir de l’île enchantée » à la Comédie- 
Française. 


TIERCÉ A VINCENNES 
LA MAISON DES BOIS 


Feuilleton en sept épisodes d'après le roman de 
René Wheeler. Réalisation : Maurice Pialat. Rediffu- 
Pierre Doris : Albert 

Jacqueline Dufranne : Jeanne 

Agathe Natanson : Marguerite 

Fernand Gravey : Le marquis 

Barbara Laage : Hélène 

Paul Crauchet : Paul 

Philippe André : Jacques 

Sylviane Combes : La cousine 

Monique Deval : La cantatrice 

Georges Durgan : Le cousin 

Jean-François Magnain : L'ébéniste 

Marie Marc : Tante Marie 

Hervé Lévy : Hervé 

Brigitte Perrier : Brigitte 

Stéphane Kovacs : Stéphane 

Septième et dernier épisode. Hervé est à Paris avec 
son père Paul, Hélène sa belle-mère, et Brigitte. Il 
essaie de s’accoutumer à sa nouvelle vie, mais il a 
de plus en plus la nostalgie de la Maison des Bois. II 
regrette les « parents » de son enfance, ses 
copains, Bébert et Michel. Et puis, un matin, une 
visite : Papa Albert... 

Un peu plus tard, Hervé demande à son nouveau 
copain Stéphane de lui montrer comment prendre 
le train. Il a décidé de regagner, par Méru, la Maison 
des Bois... 


16.40 SPORTS PREMIÈRE 


Présentation : Michel Denisot. Réalisation : Jean- |. 


Claude Héchinger. 


Handball : Finale des championnats 
du monde universitaires 


En direct du stade Pierre de Coubertin. Commen- 
taire : Alain Escoubé. 


Jusqu'à la mi-mars, le handball va être à la mode 
dans notre pays : pas moins de 80 rencontres vont 
s'y dérouler, dans 43 villes différentes, notamment, 
à l'occasion de deux grands événements : le 
championnat du monde universitaire et le cham- 
pionnat du monde, catégorie B. Grâce à ces 
manifestations, la Fédération française de handball 
et son président, le fougueux Nelson Paillou, espè- 
rent rehausser le niveau de notre élite en même 
temps que gagner encore de nouveaux licenciés. 


C'est la finale du championnat du monde universi- 
taire que nous verrons aujourd’hui. On retrouvera 
ici des nations de l'Est puisque l'URSS, la Rouma- 
nie, la Yougoslavie et la Hongrie (avec la France) 
figurent en tête des quatre groupes éliminatoires. 
L'équipe tricolore, qui compte douze internatio- 
naux, espère se situer au meilleur niveau et donc 
dans cette finale. Mais ce sera très dur... 

- Jacques BELIN 


CONCERT JOAN BAEZ 


Réalisation : Abder Isker. 


TF1 nous propose l'enregistrement du concert que 
Joan Baez a donné le 24 décembre sur le parvis de 
Notre-Dame, avec la Chorale des enfants d’Argen- 
teuil. Au programme, quelques-uns des plus grands 
succès de la célèbre chanteuse, mais aussi des 
chansons et des poèmes français (« Plaisir 
d'amour », « Pauvre Rutebeuf ») et des Noëls du 
monde entier. 


Les droits de retransmission de ce concert gratuit, 
filmé également par la télévision américaine, seront 
versés à trois œuvres : l’une désignée par la mairie 
de Paris, l’autre choisie par l’archiprêtre de la 
cathédrale Notre-Dame, la troisième étant l'Institu- 
tion Humanitas, fondée il y a deux ans par la 
chanteuse. Cette institution se préoccupe de porter 
secours aux enfants du monde entier, aux réfugiés, 
en lutte pour la défense des Droits de l’homme. 


LES BUDDENBROOK 


Feuilleton allemand en onze épisodes d'après l'œu- 

vre de Thomas Mann. Adaptation : Hans Hoachin- 

Dee et Bernd Rhokert. Réalisation : Frantz Peter 
irth. 


Martin Benrath : Le consul Johann Buddenbrook 
Ruth Leuwerick : Mme Buddenbrook 
Volker Kraeft : Thomas Buddenbrook 
Denise Tornes : Gerda 

Gerd Bôckmann : Christian 

Reinhild Solf : Antonie 

Vega Jahnke : Klara 

Michael Degen : Grünlich 

Cari Raddatz : Johann Buddenbrook père 
Karl Lange : Leberecht Krôger 

Klaus Schwarzkopf : Kesselmeyer 

Hans Haeckermann : Le pasteur Külling 


Troisième épisode. En automne 1845, Tony se 
fiance avec Grunlich. Celui-ci et le consul Budden- 
brook, marchandent une dot généreuse. Thomas se 
sépare de sa bien-aimée, la vendeuse de fleurs 
Anna, et part à Amsterdam pour compléter sa 
formation. En janvier 1846, le pasteur Kôülling célè- 
bre le mariage de Tony et Grünlich. 


La révolution de 1848 atteint Lübeck à l'automne. 
Le peuple envahit les rues en chantant et en criant. 
Déroutées et inquiètes, la femme du consul et Klara 
observent les événements de leur fenêtre... 

Malgré les protestations de son épouse inquiète, le 
consul Buddenbrook se rend à l'assemblée des 
Bourgeois où sont déjà réunis les représentants de 
la ville ; parmi eux, son beau-père Kröger. Pendant 


OP 


18.20 


19.20 
19.25 


Noël sur Seine avec Joan Baez 
« Concert », 17.30 


la discussion sur l'introduction du droit de vote 
universel, la voix de l'orateur est bientôt couverte 
par les cris de la foule qui a décidé de défiler devant 
l'assemblée des Bourgeois. Kröger est tout à fait 
indigné... 


DE FIL EN IMAGE 
LES ANIMAUX DU MONDE 


Emission d'Antoine Reille et Marlyse de la Grange. 


Après la débâcle. (Réalisation : Jacques Peyrache.) 
Comme la semaine dernière, cette émission a été 
tournée dans le Grand Nord canadien. Elle nous fait 
rencontrer les ours blancs, ces nomades de la 
banquise, et les morses, énormes, qui « aussi laids 
soient-ils », je cite, « sont capables de grande 
tendresse »... Vous verrez aussi évoluer bœufs 
musqués et caribous. 

Désolée de montrer aussi peu d'enthousiasme. Je 
n'ai rien contre les ours ou les caribous, je les aime 
même plutôt bien, mais si vous voulez prendre 
plaisir à ces images souvent poétiques, coupez le 
son et faites-vous votre commentaire tout seul, en 
mots ou en musique. Tant d’anthropomorphisme 
dépasse le seuil de la tolérance. Blandine PICHERY 


JOURNAL 
LAWRENCE D'ARABIE 


Film anglo-américain de David Lean (1962), en 
version française. 


Première partie 
Peter O’Toole : Lawrence 
Alec Guinness : Le prince Fayçal 
Anthony Quinn : Aouda Abu Tayi 
Jack Hawkins : Le général Allenby 
José Ferrer : Le bey turc 
Anthony Quayle : Le colonel Brighton 
Claude Rains : M. Dryden 
Arthur Kennedy : Jackson Bentley 
Donald Wolfit : Le général Murray 
Omar Sharif : Ali ibn el Kharish 
I. S. Johar : Gasim 
Gamil Ratib : Majid 
Michel Ray : Farraj 
Zia Mohyeddin : Tafas 
John Dimech : Daoud 
Howard Marion Crawfort : Le médecin major 
Jack Gwillim : Le secrétaire du club 
Norman Rossington : Le caporal Jenkins 
Fernando Sancho : Le sergent turc 
Fiche technique : Scénario : Robert Bolt et Michael 
Wilson, d’après la vie et les écrits de T.E. Lawrence. 
Photographie : F.A. Young, Skeets Kelly, Nicolas Y 
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Roeg et Peter Newbrook. Musique : Maurice Jarre. 
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Photo TF 1 


DIMANCHE 
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Décors : John Box, Dario Simoni. Titre original : 
« Lawrence of Arabia ». Critique parue dans Télé- 
rama 689 et 1590. Durée TV : 105 minutes. 

Le genre : Epopée historique. 

L'histoire : Un homme trouve la mort en moto sur 
une petite route anglaise. Son nom : Lawrence. 
Mais qui était donc ce Lawrence ? En 1916, les 
services secrets britanniques voient d'un œil favo- 
rable la rébellion des Arabes contre les Turcs qui 
sont les alliés des Allemands. Dryden, l'un des 
membres civils du « Bureau arabe », charge le 
lieutenant T.E. Lawrence, un jeune homme de 
vingt-neuf ans, d'évaluer l'importance du soulève- 
ment des Arabes. Passionné par cette mission, 
Lawrence prend contact avec le prince Fayçal, un 
des chefs de la révolte, et obtient de lui cinquante 
hommes. A la tête de sa petite armée, Lawrence 
entreprend alors la traversée du désert du Nefoud... 
Ce que j’en pense : Le succès colossal du « Pont 
de la rivière Kwai » en qui peu de personnes avaient 
cru initialement, incita son producteur, Sam Spie- 
gel, à entreprendre un nouveau film avec David 
Lean, l’auteur de « Brève rencontre » et de « Va- 
cances à Venise ». Son choix va se porter sur la vie 
de Lawrence, une vie tumultueuse, pleine de zones 
d'ombre et dans laquelle se mêlent l'aventure, 
l'Histoire et la politique. Comme le «Pont de la 
rivière Kwai », « Lawrence d'Arabie » est tout à la 
fois un film spectaculaire et en même temps le 
portrait d’un homme. Alors que le colonel Nichol- 
son, joué par Alec Guiness, n'était que l’un des 
protagonistes du « Pont de la rivière Kwai », 
Lawrence est ici le pivot autour duquel gravitent 
tous les autres personnages. Parallèlement donc à 
la description de cet homme secret et ambigu dont 
l'importance a été capitale dans le développement 
du monde arabe, David Lean, aidé par une remar- 
quable seconde équipe composée d’André 
Smagghe et de Noël Howard, réussit une évocation 
haute en couleurs dans laquelle les discussions 
politiques voisinent avec les scènes d'action. Pré- 


Le premier grand rôle de Peter O'Toole 


senté pour la première fois à la télévision, « Law- 
rence d'Arabie » est diffusé dans sa version la plus 
longue, c'est-à-dire avec certaines scènes qui 
avaient été coupées lors de sa sortie en salles. Le 
petit écran ne restituera malheureusement qu’en 
partie la splendeur des paysages et l'immensité de 
ce désert arabe que David Lean avait peint dans 
toute sa grandeur. André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : pour adultes et adolescents.) 


VOIR ARTICLE PAGE 26 


22.15 LES CHANTS DE L'AUBE 


Évocation dramatisée proposée par Michèle Persane-Nastorg. 
Senere Michèle eane ES et Guy Lefranc. Réalisation : Nat Lilenstein. 


Yves-Marie Maurin : Robert Schumann 

Brigitte Damiens : Clara jeune 

Nadine Alari : Marie Schumann 

Anne Doat : Eugénie Schumann 

Laela : Clara Wieck enfant et Mariette 

Danièle Dubreuil! : Clara Schumann 

Victor Garrivier : Frédérich Wieck 

Xavier Depraz : Le psychiatre 

Martin Ebersolt : Ferdinand 

Yves Peneau : Le médecin 

« Les Chants de l'aube » évoquent la passion 
tumultueuse de Robert Schumann pour Clara 
Wieck, la fille de son professeur de piano, de neuf 


- fants », 


ans sa cadette. Un amour violent, absolu, totale- 
ment partagé, mais qui ne pourra se concrétiser 
qu’au bout d’une interminable procédure judiciaire. 


Cette belle histoire sert de prétexte à s'interroger 
sur la personnalité du plus énigmatique de nos 
romantiques. Au fond, qui était Robert Schumann ? 
Un être hypersensible, meurtri par la vie, comme 
essaye de nous le prouver sa fille Eugénie, reconsti- 
tuant morceaux par morceaux les jalons essentiels 
de la vie de ses parents ? Le « fou » intégral, 
dépressif et mélancolique, définitivement catalogué 
par les psychiatres qui finiront par l'enfermer dans 
la maison d’aliénés d’Endinich ? Ces deux explica- 
tions sont aussi ridicules l’une que l'autre : la 
première par son idéalisme forcené (loin d'être 
innocent pour Eugénie, cherchant à sauvegarder 
son « image du père »), la seconde par la bêtise 
réactionnaire du jargon pseudo-scientifique dont le 
caractère normatif et répressif ne peut plus nous 
leurrer. 


Reste : un mystère. Alors laissons-nous porter par 
les splendides images dont déborde cette réalisa- 
tion, par les « travellings » infinis sur la ville 
d'Heidelberg, sur les forêts, sur les eaux du Rhin, 
par la musique omniprésente (les « Scènes d'en- 
« Carnaval », la « Troisième Sympho- 
nie ». + Quitte à s'ébrouer ensuite, pour échapper 
à l'envoûtement de cette atmosphère romantique 
en diable. Même si les vérités sont parfois embellies 
(Clara sur son lit de mort pensait sans doute 
davantage à Brahms qu'à son défunt mari, le père 
Wieck était certainement plus virulent et caractériel 
que le personnage incarné par Victor Garrivier), le 
propos reste d’une justesse admirable : une belle, 
une très belle émission. Xavier LACAVALERIE 


22.55 JOURNAL et fin 
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11.15 DIMANCHE MARTIN 


12.45 
13.20 


17.5 


11.20 ENTREZ LES ARTISTES 


Séquence proposée par Jacques Martin et Josette 
Raimbault. Présentation : Jacques Martin et Daniel 
Patte. 


Au programme : Chanson. Dione Warwick, Super- 
tramp, la Chanterie de l'amitié et Francis Cabrel. - 
Concert. Le violoncelliste Frédéric Ledéon. - Théâ- 
tre. « Steak » de Victor Haïm au théâtre Fontaine, 
« Et vous trouvez ça drôle ? » d'Alain Scoff et Jean- 
Paul Sèvres au théâtre Daunou. - Jazz. Gérard 
Badini au Caveau de la Montagne. - Music-hall. 
Hervé Villard à l'Olympia. - Cinéma : Chefs-d'œu- 
vres et nanars du cinéma français. Invités : Claude 
Brasseur et Andreas Voutsinas. Extraits des films : 
« Une Robe noire pour un tueur » de José Giovanni, 
et « Brubaker » de Stuart Rosenberg. 


JOURNAL 
DIMANCHE MARTIN (suite) 


Incroyable mais vrai 


Séquence de Jacques Martin, Jacques-Gérard 
Cornu et Alain Pujol. 


14.20 Drôles de dames 

Nouvelle série de treize épisodes. 

Jaclyn Smith : Kelly 

Cheryl Ladd : Chris 

Shelly Hack : Tiffany 

David Doyle : Bosley 

Ça roule pour elles. A la veille d’un grand concours 
de patins à roulettes, Rita Morgan, la meilleure 
candidate, est enlevée. Les « Drôles de Dames » 
doivent la retrouver. Rapidement, les filles décou- 
vrent que Rita est l’héritière d'un magnat de l'immo- 
bilier. 


15.15 L'école des fans 
Réalisation : Jean-Louis Cap. 
Avec Dave. 


15.55 VOYAGEURS DE L'HISTOIRE 


Séquence de Christian Dagnias, d'après une idée 
d'Alain Decaux. Réalisation : Christian Vidalie. 


Aujourd’hui : Nos ancêtres les Gaulois. 


16.25 THÉ DANSANT 
Réalisation : Jacques Audoir. 


‘Avec l'orchestre de Bob Quibel, qui interprète « In 
the mood ». Jacques Martin chante « Domino », 
Paola : «Maria Christina », « Aux Philippines », 
Francis Linel : « Monsieur le consul à Curitiba », les 
trois chanteurs interprètent: «Le Régiment des 
mandolines ». 


POUR TOUT L’OR 
DU TRANSVAAL 


Yves Rénier : Jacques Cervin 
Ursula Monn : Mary Lawson 
Jocelyne Boisseau : Marguerite 
Marc Cassot : Villebois-Mareuil 
Bernard Dimey : Paintendre 
Albert Medina : Suares 
Manfred Selpold : Meeker 
Ryno Hattingh : Jacob 

Graham Armitage : Paxton 


Troisième épisode. Au Cap, Cervin et Jacob (frère 
de Marguerite), prennent contact avec Hasenfeld 
(chef d'un réseau clandestin de résistance Boer) 
pour récupérer la valise où est dissimulé le plan de 
-la mine d’or. Mais Paxton est alerté. Par amour, 
Mary Lawson prévient Cervin des projets de Paxton. 
Compromise, elle est obligée de prendre la fuite 
avec eux. Paxton découvre leur retraite dans une 
mine abandonnée. Dans la confusion du combat, 
Mary reste bloquée... 


photo A2 


COURSE AUTOUR DU MONDE 


Onzième semaine de la course. Le jury 
d'Antenne 2, composé de Jean-Marie Lequertier, 
Philippe de Dieuleveult, Didier Régnier, juge les 
mæportages envoyés par Paul-Henri Arni (Suisse): 
« Le pouvoir d'un kimono » au Japon ; Jean-Marc 
Probst (Suisse) : « Le canard aphrodisiaque » aux 
Philippines ; André Hendrick (Belgique) : « Arbre de 
Noël » en Nouvelle-Zélande; Brigitte de Troyer 
(Belgique): « Mariage au Népal » ; Jean Lavallée 
(Canada) : « Bateaux-postillons » en Australie; 
Jean-Louis Boudou (Canada): « Tonga» dans le 
Pacifique Sud ; Hubert Bermudes (France): 
« Titicaca 81» au Pérou, et Jean-Luc Weyl 
(France) : « Ménnonites à Bélize » en Amérique 
centrale. 


STADE 2 


Emission de Robert Chapatte. Réalisation : Chris- 
tian Vidalie. 

Rugby : Troisième journée des matches retour du 
championnat. Interview de Lucien Mias. - Basket : 
Le Mans-Villeurbanne. - Patinage de vitesse : 
championnat de France à Grenoble - Handball : 
Finale des championnats du monde universitaire. - 
Volley-ball : tournée des Chinois en France. - Foot- 
ball : les buts étrangers. - Auto-moto : rallye Paris- 
Dakar. - Cyclisme : bonne fête à Geneviève Gambil- 
lon. 


JOURNAL 
LE LEADER 


Film TV américain en deux parties. Réalisation : 
Barry Shear et Virgil Vogel. a 


Joe Don Baker : Tommy Vanda 
Karen Black : Rose Vanda 
David Groh : Tony Guidice 
Tom Atkins : Red Buchanan 
Ralph Bellamy : Frelinghuysen 
Scott Brady : Armstrong 

Red Buttons : Solly Weiss 
Howard Da Silva : Eisenstadt 
Brian Keith : Charles Kandeli 
Suzanne Lederer : Catherine - 


Ce téléfim américain, en deux parties, relate la 
carrière tumultueuse d’un leader du mouvement 
syndicaliste américain, entre 1936 et 1972. 


THE mon 500 


mc 
peii 
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A Chicago, pendant la dépression 


Première partie. 1936. Le jeune Tommy Vanda 
travaille comme manutentionnaire dans une société 
de transports à Chicago. Il se rend vite compte que 
dans cette époque de dépression, les travailleurs 
sont complètement à la merci des patrons. Vanda 
décide de s'organiser avec ses camarades, mais il 
doit faire face aux « gorilles » des employeurs. 


Une rencontre de Vanda avec Ben Frelinghuysen, 
chef du syndicat des chauffeurs-livreurs, l’entraîne 
dans les rouages du syndicat. Tommy devient vite 
populaire. Pourtant, l’organisation n'est pas assez 
forte pour faire face à la violence des patrons. 
Vanda fait alors appel à des gangsters, sacrifiant 
son intégrité à la soif de pouvoir. 
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JACQUES-HENRI LARTIGUE 
PEINTRE ET PHOTOGRAPHE 


Quatre émissions écrites et réalisées par François 
Reichenbach. Collaboration : Monique Lepeuve. 


Deuxième partie. Elle est belle sa petite maison 
bretonne, à Lartigue. Calme. Et lui, en gros pull et 
pantalon de velours, se raconte. || regrette de ne 
pas être musicien, et nous, nous regrettons de ne 
pas être un peu, rien qu’un soupçon, Lartigue. Un 
peu de son éternelle jeunesse, un peu de sa soif de 
vivre. De ses peintures, je ne dirai rien, à vous de 
juger. Mais il semble incontestablement meilleur 
photographe... Lartigue, c’est l'œil, l'instantané, 
l'incroyable faculté de pouvoir saisir cette poésie 
secrète, douce, impalpable, qui colle à notre vie et 
que, trop souvent, nous ne voyons pas. .« Je suis 
amoureux de la lumière, dit-il, je suis amoureux du 
soleil, je suis amoureux de l'ombre, je suis amou- 
reux de la pluie, parce que la pluie, pour la photo, 
est une chose formidable. Je suis amoureux de 
tout. » Et quelques instants de l’émerveillement de 
Lartigue sont une bien belle chose. Olivier CENA 


VAGABONDAGES 


Emission de Marcel Jullian. Réalisation : Jacques 
Samyn. 


Il. La rue 
La rue rassemble trois compagnons inoubliables : 
François Villon, sur les traces duquel, six siècles 
plus tard, déambulent Pierre Mac Orlan et Francis 


gs 


Photo À 2 


La bande à Jullian devant le « Lapin agile » 
Carco. lls ont en commun cette connivence avec la 
nuit, ce goût désespéré de la rencontre, ce besoin 
de naviguer « loin des sécurités permises ». Villon 
s'y lie avec de mauvais garçons, cambriole et tue, 
au poignard, au cours d’une rixe. L'ombre du gibet 
de Montfaucon plane, dès lors, sur sa vie. I| a passé 
trente ans quand il disparaît... 

Carco et Mac Orlan (des noms d'emprunt, comme 
celui de Villon), fréquentent les bals, les filles, les 
marlous, les peintres et les soldats. lls vivent, 
comme leurs devanciers, leur «dèche » et leur 
bohème à Paris. Carco y rencontre Utrillo. Mac 
Orlan épouse la fille de Frédé, le patron du « Lapin 
à Gil », assassiné à son comptoir. 


C'est donc la rue, chère à ces trois piétons de la 
nuit, qui sert de cadre à l'émission. On y verra, 
aussi, déambuler Verlaine et se pendre Gérard de 
Nerval. Parfum de fête, chagrin, solitude, plaisir, 
débine... 

Avec Marc Ogeret, Rufus, Daniel Ceccaldi, Colette 
Renard, Juliette Gréco, Simone Langlois, Véroni- 
que Jeannot, Jean-Pierre Marielle, René Fallet, 
Daniel Gélin, Jacques Martin, Moretti, Armand 
Lanoux, Milva, Edith Piaf, Léo Ferré, Jacques 
Debronckart, Jacques Dutronc. 


JOURNAL et fin 
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MOSAÏQUE 


Panorama du cinéma 
des pays d’origine 

Images de... Portugal. 
Immigration Magazine : Spécial cinéma. Extraits de 
films algériens, marocains, espagnols, turcs et you- 
goslaves. Avec la comédienne libanaise Yasmina 
Khalat, le critique espagnol José Pena, l'écrivain 
turc Nedine Gürsel et la comédienne Méliè Demirak 
qui chantera sur le plateau de l'émission. Interview 
de M. Toscan du Plantier au sujet d'accords de 
coproduction franco-portugais. Vœux de M. Lionel 
Stoleru aux immigrés. - 
Avant-première : Extraits d’un film de Sarah Maldo- 
ror : « Un dessert pour Constance ». Interview de 
Polin Vyera, réalisateur africain. 
Dialogue : Claude Sautet et un comédien tunisien, à 
propos d’ « Un mauvais fils », aborderont les 
problèmes des immigrés dans le cinéma français. 


12. Fin 


POUR LA JEUNESSE 


15.50 LES DEUX CHAT BOTTÉS. Le conte de 
Perrault mis en scène et interprété par les enfants 
de Tiszakecske pour la version hongroise, par les 
Apprentis marionnettistes et les enfants de Trevarez 
pour la version française. Version sous-titrée pour 
enfants sourds et malentendants. 

16.20 Lolek et Bolek : Le pigeon voyageur. — 16.30 
LES VOYAGES EXTRAORDINAIRES DE JULES 
VERNE : Le Tour du monde en 80 jours. (Rediff.) 
17. LES LONGUES CARABINES, deuxième partie 
du téléfilm diffusé dimanche dernier. 

17.50 Concert pour Noël : Christophe Boulier, 
14 ans, violoniste (Ravel). — 17.55 Balthazar le 
mille-pattes, dessin animé. 


18. L'Enfant et la rivière 


D'après l'œuvre d'Henri Bosco. Adaptation et dialo- 
gues : Jack Jaquine. Réalisation : Maurice Chateau. 
Avec Eric Bagnoli (Pascalet), Alain Attar (Gatzo), 
Georges Claisse (Barbagot), Françoise Morhange 
(tante Martine), Grigori Knopp (le père), Mireille 
Dalest (la mère), Véronique Peny (Hyacinthe), Anita 
Borgo-Vezzani (la sorcière). 

isolés en pleine Camargue, dans un petit mas, 
vivent Pascalet, ses parents et sa tante Martine. Non 
loin de là coule une rivière, mais il est interdit à 
Penfant de s'en approcher. Or, cette rivière joue un 
grand rôle dans la famille... 

19. A SKIS REDOUBLÉS : L'or sous la neige. — 
19.25 Le Mensonge le plus doux, téléfilm de 
M. Jouhaud-Castro, adapté d’un conte traditionnel 
arabe. — 19.35 Les Aventures de Peter. 


SPÉCIAL DOM-TOM 
LES PETITS PAPIERS DE NOËL 


- Aujourd'hui, de 12 à 13 h, enregistrement à Paris 


(XVII), place de Lévis. Avec Annie Cordy, Bruno 
Lorenzoni, Aimable, Joss Baselli et Les Magiciens 
baladins. 


LE TEMPLE ZEN 


Documentaire de la TV japonaise. Réalisation : 
Shdichi Takashna. Commentaire : Maurice Teynac. 

Ce reportage réalisé par une équipe japonaise, loin 
d’être une explication théorique, est une approche 
du zen à travers la communauté de Eiheiji, l’un des 
plus célèbres temples japonais de la secte Soto, 
fondé il y a environ 730 années par le maître zen 
Dogen. On est très vite séduit par la beauté des 
images. Que ce soit la découverte du temple sous la 
neige : silence à l'extérieur, recueillement à l’inté- 
rieur, ou les plans sur des visages indéchiffrables 
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Le za-zen, exercice de méditation 


au cours du repas. Le recours fréquent à la caméra 
portable a donné au réalisateur une plus grande 
liberté et une certaine discrétion pour approcher les 
lieux et les hommes qui y vivent: environ cent 
cinquante novices dont 90 % ont fait des études 
supérieures. Que sont-ils venus chercher dans cet 
endroit austère ? L'apprentissage de la loi du 
Bouddha. Du lever au coucher, tous les gestes de la 
vie quotidienne ont été codifiés par le fondateur, 
Dogen. 


Certains parleront de conditionnement, d’aliéna- 
tion. Et ce n'est pas le commentaire trop succinct et 
peu explicite pour des Occidentaux très éloignés de 
cette philosophie qui éclaircira les choses. Dom- 
mage que l’on ne s'attarde pas sur le za-zen, cet 
exercice de méditation très particulier (on risque de 
ne retenir que le bruit du kiosaku frappant l'épaule 
du novice sans comprendre la signification pro- 
fonde de cet acte qui n’est en rien une punition). 
Maigré ces réserves, il faut souligner la qualité de 
ce reportage qui a su rendre avec béaucoup de 
force la rigueur, la lenteur, la solennité des rythmes 
de cette communauté zen. Marie GRY 


Ce reportage a obtenu le Prix Italia 1977. 
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L’'AFFAIRE 
DE LA RUE DE LOURCINE (N) 


Court métrage d'Henri Diamant-Berger (1923), 

d'après une comédie de Labiche. 

Are Maurice Chevalier, Odette Florelle et Marcel 
allée. 


En se réveillant, après une nuit de bamboche avec 
des camarades de collège, un homme se demande, 
à la lecture des journaux, si lui et ses compagnons 
n'ont pas été mêlés à un crime commis au cours de 


cette nuit... 


22.30 CINÉMA DE MINUIT 


œ 
e 


L'OPINION PUBLIQUE (n) 


Film américain de Charles Chaplin (1923). Intertitres en anglais et traduction française simultanée. 


Edna Purviance : Marie Saint-Clair 
Adolphe Menjou : Pierre Revel 

Carl Miller : Jean Millet 

Lydia Knott : La mère de Jean 
Charies French : Le père de Jean 
Clarence Geldert : Le père de Marie 
Betty Morrissey : Fifi 

Malvina Polo : Paulette 

Charles Chaplin : Le porteur 


Fiche technique. Scénario : Charles Chaplin. Pho- 
tographie : Rollie Totheroh et Jack Wilson. Décors : 
Arthur Stibolt. Montage : Monta: Bell. Titre original : 
« A Woman of Paris ». Durée TV : 78 minutes. 


Le genre : Chronique de mœurs. 


L'histoire : Un petit village, en France. Marie Saint- 
Clair et Jean Millet s'aiment. lls ont décidé de fuir 
ensemble, car leurs parents n’approuvent pas leur 
idée de mariage. Enfermée dans sa chambre par 
son père, Marie saute par la fenêtre. Les deux 
jeunes amoureux doivent prendre ensemble le train 
pour Paris. Mais le père de Jean a une attaque et 
Marie, croyant que Jean a changé d'avis en ce qui 
la concerne, part seule. Quelques mois plus tard, 
Marie est devenue la maîtresse du riche Pierre 
Revel. Mais les fiançailles de ce dernier sont 
annoncées. 

Ce que j'en pense : « L'Opinion publique » est sans 
aucun doute le film le plus rare et le plus secret de 
Charles Chaplin. Ce n’est que quelques mois avant 
sa mort que Chaplin a finalement accepté l’idée de 
voir le film réapparaître, alors qu'il l’avait totalement 
caché depuis plusieurs dizaines d'années. Le film 
se situe dans sa carrière entre « Le Pèlerin » et « La 
Ruée vers l'or », Chaplin ayant même commencé 
« L’Opinion publique » avant la sortie du « Pèle- 
rin ». Est-ce l’insuccès du film qui incita Chaplin lui- 
même à le considérer comme « maudit » ? A-t-il 
tenté, avec ce film dans lequel il n'apparaît que 
quelques secondes, de donner une nouvelle orien- 
tation à sa carrière ? Pour la première fois, donc, 
Chaplin n'est pas le héros d'un film qu'il dirige et 
l’histoire est entièrement centrée autour d’un per- 
sonnage féminin. C'est à son propos que fut 


Photo FR 3 


Carl Miller et Edna Purviance 


inventé, par un journaliste de la presse, le terme de 
« gold digger » (chercheuse d’or) que l’on trouvera 
plus tard dans le titre de plusieurs comédies 
musicales de la Warner Bros. Le film est un très 
curieux mélange de drame réaliste (le début) et de 
comédie mondaine (le rôle d’Adolphe Menjou) et 
Chaplin passe avec une vertigineuse habileté d’un 
genre à l’autre. La fin du film lui posa de multiples 
problèmes et celle que l’on voit actuellement n'est 
pas — paraît-il — celle que Chaplin aurait initiale- 
ment voulue. Ernst Lubitsch fut enthousiasmé par le 
film, au générique duquel on peut remarquer les 
noms de quatre futurs cinéastes (Monta Bell, Ed- 
ward Sutherland, Harry d’Arrast et Jean de Limur). 
Autant le film ne fit rien pour la carrière d’'Edna 
Purviance qui ne devait pratiquement plus tourner 
après (Chaplin bloqua la distribution de « The 
Seagull », produit par lui et réalisé par Joseph von 
Sternberg), autant Adolphe Menjou, dont l’interpré- 
tation est éblouissante, trouva-t-il par la suite une 
succession de rôles « mondains » dans de brillan- 
tes comédies sophistiquées. Il ne faut pas manquer 
« L'Opinion publique ». André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : Non répertorié.) 


23.50 Fin 
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12.10 RÉPONSE A TOUT 
12.30 MIDI PREMIÈRE 


13. 


JOURNAL 


13.35 TÉLÉVISION RÉGIONALE 
13.50 D'HIER ET D’AUJOURD'HUI 


le livre qui a inspiré 


Emission de Marc Briones et Claudine Kirgener. 
‘Cokaboration : Thérèse Serpette, Sophie Poirier et 
Antoinette Botiveau. Présentation : Bernard Golay. 


13.55 LA PETITE FILLE 
AUX ALLUMETTES 


Téléfilm anglais de Richard Bramall d'après le conte 
d'Andersen. Rediffusion. 


Avec Lynsey Baxter (la petite fille), David Howe 
(Arthur), Anabelle Lanyon (Charlotte), Georgina 
Kean (Harriet), Anna Steele (la mère de Charlotte), 
Ivor Roberts (son père). 

Un soir de Noël, alors que les habitants d’un riche 
quartier loridonien rentrent chez eux les bras char- 
gés de cadeaux, une petite fille en haillons, transie, 
tente, en vain, de vendre des allumettes aux pas- 
sants indifférents. A bout de forces et pour se 
réchauffer, la petite fille fait brûler les allumettes 
l’une après l’autre et se met à rêver... 


14.20 Ces chers disparus 


Michel Simon (2). Poursuite de l'évocation de la 
carrière cinématographique du comédien grâce à 


le film 


LAWRENCE D'ARABIE 


les sept 
piliers 
de la sagesse 


“TF1 


et aussi... 


une biographie de 
Lawrence d'Arabie 
en format de poche 


PAYOT. 
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Michel Simon dans « L’Atalante » 


des interviews et à des extraits des films suivants : 
« La Chienne » de Jean Renoir, « L’Atalante » de 
Jean Vigo, « Drôle de drame » de Marcel Carné, 
« Circonstances atténuantes » de Jean Boyer, « La 
Beauté du diable » de René Clair et « Le Vieil 
homme et l'enfant » de Claude Berri. 


14.35 COVER GIRLS 
Téléfilm américain de Jerry London. 


Avec Cornelia Sharpe (Linda), Jayne Kennedy 
(Monique), Don Galloway (James), Vince Edwards 
(Russel), Michael Baseleon (Paul), Jerry Douglas 
(Fritz), George Lazenby (Michael) et Don Johnson 
(Johnny) 

Deux mannequins célèbres, Linda et Monique, sont 
employées par une agence d'espionnage internatio- 
nale, la C.I.U. Le directeur de l'agence, James 
Andrews, décide de leur confier la surveillance de 
Michael, un assassin célèbre qui vient de s'évader 
et qui projette d'enlever Russel Bradner un milliar- 
daire vivant à San Argos sous un nom d'emprunt. 


Fort amateur de jolies femmes, Bradner est bientôt 
séduit par Monique et Linda alors que les hommes 
de Michael préparent l'enlèvement. Démasquées 
par le garde du corps de Bradner, les deux jeunes 
femmes se voient confrontées à une situation 
délicate et se retrouvent prisonnières de Bradner... 


15.45 Variétés : Anne Sylvestre 


Longtemps qu’on ne lavait vu poser son œil 
malicieux sur les travers de nos vies... Moraliste, 
Anne Sylvestre ? Alors, c'est à la façon d’une 
fabuliste-coloriste. Au lieu de dénoncer « à plat » le 
machisme ambiant, les hypocrisies, les pauvretés 
du cœur et de l'imagination, elle les met en images 
vives, familières et drôles. Elle fait danser gaiement 
les mots et la musique sur sa voix douce et ferme. 


Les Parisiens la verront bientôt au Palais ges 
Glaces. En attendant, tout le monde pourra goûter 
cet après-midi quelques-unes de ses nouvelles 
chansons. 


16.5 AU GRENIER DU PRÉSENT 
Bartok aux champs 


1981 est l’année du centenaire de la naissance de 
Bela Bartok. A cette occasion, Claude Dufresne 
reçoit la pianiste Irène Pamboukjian qui interprète 
des extraits de l’œuvre du musicien. Concertiste, 
Irène Pamboukjian a voulu, avec l’aide de la Maison 
de la Culture de Chalon-sur-Saône, faire découvrir 
Bartok dans les milieux ruraux. Un reportage réalisé 
par Jean-Yves Simon montre cette expérience. 


17. Une vie, une musique : 

Bela Bartok 

Avec la participation du pianiste Georges Solchany. 
Bela Bartok, ou l'amour de la terre natale... Aucun 
musicien n'aura chanté ses origines avec autant de 
force et de réussite. Aucun n'aura sillonné son pays 
avec autant de fièvre, pour recueillir ses coutumes, 
sa langues, ses habitudes, sa mémoire. Et aucun 
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n'aura marié avec autant de bonheur son inspira- 
tion populaire aux recherches les plus audacieuses. 
Lui qui n'eut qu’une faible audience de son vivant, 
connaîtra après sa mort une gloire éclatante. Triste 
revanche ! Mais en l’espace de quelques mois, il est 
devenu l'un des grands classiques du XX° siècle. 
Un classique que l’on s'apprête à fêter en 1981, le 
centième anniversaire de sa naissance. 

Xavier LACAVALERIE 


17.20 DE BRANCHE EN BRANCHE 

Nos ancêtres et la Révolution 

Emission de Th. Serpette et J.-L. Beaucarnot. 

Quel ancêtre chacun d'entre nous peut-il trouver en 
1789 ? Une idée reçue veut faire croire que de 
nombreuses familles nobles auraient abandonné 
leur particule à la Révolution. Pierre Goubert, 
historien connu pour ses études sur cette période 
de notre histoire, fait le point sur ces questions. 
Dans une seconde partie, l'émission est consacrée 
aux méthodes de recherches sur nos origines (des 
fiches peuvent être demandées à ce sujet à « De 
branche en branche » Cedex 1508 — 75310 Paris 
Brune). 


17.50 A votre service 
Séquence préparée par Jean-Claude Vernier 


Promesses et réalités. En matière de retraite, quels 
problèmes essentiels se posent et quelles réponses 
y apporter ? (Le texte de cette séquence peut être 
reçu en en faisant la demande à : « A votre service » 
Cedex 1520 — 75310 Paris Brune). 


TF QUATRE 
UN, RUE SÉSAME 


Emission de Gaston Bounoure. 
Dominique repeint sa boutique. 


AVIS DE RECHERCHE 
Emission de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 


Cette semaine : Jean Le Poulain, avec Adamo, 
Magali Noël, le Golden Gate Quartet. 


UNE MINUTE POUR LES FEMMES 


La solitude, cela mène au tribunal. (Rédaction : 
Jacqueline Dana). 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
LES PARIS DE TF1 


Avec Jean-Marie Rivière. 


JOURNAL 


Bela Bartok, enfin reconnu 
« Au grenier du présent ». 16.5 


20.30 LAWRENCE D’ARABIE 


© 


22. 


23. 


Film anglo-américain de David Lean (1962), en 
version française. Durée TV : 90 minutes. 


Présentation et distribution TF1 dimanche, 20.30. 


Seconde partie 


L'histoire : Grâce au sheikh Auda Abu Tayi qui lui a 
apporté son appui militaire, Lawrence a pris aux 


$ 


Peter O'Toole et Anthony Quinn 


Turcs le port d'Akaba, aux confins du désert. Cette 
victoire galvanise la révolte des Arabes contre les 
Turcs mais Lawrence est pourtant obligé de faire 
face aux multiples dissensions qui agitent les diffé- 
rentes tribus. Enthousiasmé par les résultats obte- 
nus par Lawrence, le général Allenby décide de lui 
fournir des armes et de l'argent pour continuer ses 
opérations militaires et politiques. 

Ce que j’en pense : Super-production spectaculaire 
et portrait ambitieux d'une figure historique 
complexe, « Lawrence d'Arabie » doit, tout autant 
qu’à David Lean, à la personnalité exceptionnelle 
de Peter O'Toole qui, réduit jusqu'ici à de petits 
rôles cinématographiques sans grand intérêt, se 
voit soudain devenir la vedette du film le plus 
important du moment. D'origine irlandaise, Peter 
O'Toole a tout juste trente ans lorsqu'il devient 
Lawrence et ce rôle écrasant, dont il restitue 
admirablement les nuances, les hésitations et len- 
thousiasme, va le marquer à tout jamais. Ses futures 
grands rôles, Henri |! dans « Becket » et « Le Lion 
en hiver », Don Quichotte dans « L'Homme de la 
Manche », Lotd Jim dans l'adaptation par Richard 
Brooks du roman de Joseph Conrad, possèdent 
encore une parcelle de la personnalité de Law- 
rence, ce jeune officier anglais rêvant d'un monde 
nouveau... André MOREAU 
(Avis de l'O.C.F.C. : pour adultes) 


MÉDICALE 
L'ODORAT 


Emission d'Igor Barrère et d'Etienne Lalou. 


Conçue en trois parties, l'émission aborde d'abord 
l'aspect physiologique de l'odorat : exploration du 
système respiratoire, son rôle, son mécanisme et sa 
sensibilité. Ensuite, est étudié l’aspect neuro-phy- 
siologique de l’odorat : il se rapproche beaucoup 
des autres sens par sa sensibilité qui s'exprime par 
le nez et la bouche. Comment capter les odeurs et 
les saveurs ? A ce sujet, des spécialistes apportent 
leur expérience : un parfumeur, un restaurateur, un 
maître de chais, un maïître-chien. Enfin, dernière 
partie, l'aspect psychologique de l’odorat, son es- 
thétique, avec la participation du professeur Jost, 
de l'hôpital Lariboisière, et de M. Mac Leod, neuro- 
physiologiste, professeur à l'Ecole des Hautes Etu- 
des. Les techniques de chirurgie plastique sont 
également évoquées. 
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PASSEZ DONC ME VOIR 


Emission de Philippe Bouvard. 


PATRICIA 


Feuilleton en dix épisodes de Christine Carel. 
Musique : Carlos Leresche. Réalisation : Emmanuel 
Fonlladosa. 

Hélène Pechayrand : Patricia 

Alain Libolt : Manuel 

Marie Marczak : Betty 

Michel Berreur : Jeff 


Premier épisode. Patricia et son mari Manuel s'ai- 
ment passionnément. Un même métier les rappro- 
che. Ils sont en effet tous les deux assistants de 
cinéma. Pourtant, un contrat assez inattendu va 
perturber leur bonheur. 


JOURNAL 
FACE A VOUS 


Émission de Jacqueline Alexandre. 


FORMATION CONTINUE 


Connaître ses droits. Cette nouvelle série, réalisée 
par le C.N.D.P., a pour but de donner au public des 
informations précises concernant des problèmes de 
la vie quotidienne qui demandent, pour être résolus, 
un minimum de connaissances juridiques. 

Première émission : la location d’un appartement. 
Un spécialiste, Michel Outin, de la Confédération 
nationale du logement, parle des contrats de loca- 
tion, précise les droits et les devoirs du bailleur et 
du locataire, évoque les dispositions spécifiques 
aux HLM, etc. 


AUDIENCE DE RENTRÉE 
DE LA COUR DE CASSATION 


Paul Lefèvre commente cette cérémonie au cours 
de laquelle M. Giscard d'Estaing doit prononcer un 
discours sur'le rôle de la justice. 


FORMATION CONTINUE 
Émissions du C.N.D.P. 
15.35 Au fil des mailles. Un pull décontracté (1). 


16. Clé à molette et roue de secours. La carbura- 
tion : le circuit d'alimentation, la pompe à essence, 
le carburateur, le nettoyage des filtres... 


LES JOURS DE NOTRE VIE 
DE L’ŒUF AU NID 


Première partie : la stérilité féminine. Cette émis- 
sion de Pierre Desgraupes sera rediffusée mercredi 
prochain, 7 janvier. Voir notre présentation à ce 
jour, même chaîne, 22 h 10. 


FENÊTRE SUR... 

DEMAIN... Série d’Agnès Delarive. 

II. La musique. Présentation : André Bercoff. La 
musique évolue, se diversifie. Déjà on assiste à des 
synthèses entre musique classique et ordinateurs, 
entre reggae, rock et électronique. De quoi, de- 
main, la musique sera-t-elle faite ? Plutôt qu'un 
panorama, impossible à développer en un laps de 
temps aussi bref, l’équipe de l'émission a demandé 
à deux spécialistes d'évoquer les tendances qui 
font irruption dans les mélodies et rythmes d'au- 
jourd’hui, ainsi qu’à-un groupe qui se proclame 
résolument « bruitiste », de montrer ce qui fait 
courir les jeunes musiciens du « Futurisme primi- 
tif ». 

Avec la participation de Daniel Caux, musicologue, 
spécialiste de la recherche musicale à France- 
Culture ; Patrick Zerbib, journaliste à « Actuel », 
spécialiste du rock, et le groupe Parasites. 


17.50 


18. 
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RÉCRÉ A2 


Présentation : Fabrice et les Quat’zamis. Réalisa- 
tion : Janine Guyon. 

Les Quat’zamis prennent possession du grenier de 
« Récré A2 », 


AKAGERA 


Série de dix-neuf émissions réalisée par Gérard 
Vienne. Texte dit par Alain Lacombe. 


Une douce odeur de sorgho (dernière émission). La 
forêt de Niongué, jamais exploitée par les hommes, 
est peuplée d'animaux sauvages. Seuls quelques 
chercheurs d’or s’y aventurent. Un peu plus loin, 
sur les pentes des volcans, s'étend le parc national, 
une grande réserve où se côtoient gorilles, buffles, 
antilopes et éléphants. A quelques dizaines de 
mètres de la réserve, commencent les champs de 
sorgho, céréale lourde qui dégage une odeur 
spécifique. Les éléphants n'y résistent pas... 


C’EST LA VIE 


Magazine présenté par Noël Mamère. 


Cadre de vie. Toute la semaine est consacrée à une 
enquête de Jérôme Bony sur les H.L.M. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TOP CLUB , 
JOURNAL 


QUESTION DE TEMPS 


Magazine de Jean-Pierre Elkabbach et Louis Bériot. 


La Famille Célavie 


Émission préparée et réalisée par Jean-Claude 
Allanic et Simon Drai. Présentation : Noël Mamère. 

La maison individuelle, pièges et problèmes. En 
juin dernier, l'équipe de « C’est la vie » proposait un 


j 


; La famille Célavie, cébien 


« Question de temps » consacré à la consomma- 
tion. Selon la même formule : un film de fiction 
illustré de reportages réels, voici un nouvel épisode 
des aventures de la Famille Célavie, épisode consa- 
cré à l'acquisition d’une maison. Monique Cara et 
Alain Valentini (M. et Mme Célavie) ont décidé de 
réaliser le rêve de beaucoup de Français : habiter 
une maison bien à eux. L'émission raconte leurs 
tribulations. A chaque étape, ils sont conseillés par 
Jean-Claude Allanic, l’ami fidèle qui connaît tous 
les pièges, et par les téléspectateurs qui ont signalé 
les difficultés auxquelles ils se sont heurtés. En 
effet, tout le scénario est bâti sur le courrier reçu à 
l'émission ; les situations exposées sont toutes 
réelles et correspondent à des expériences vécues 
par des téléspectateurs qui ont voulu devenir pro- 


priétaires. L'émission comprend trois parties : la 
recherche et l'acquisition du terrain ; l'achat de la 
maison, choisie parmi les différents modèles de 
constructions industrialisées, la mise en place de la 
maison, les finitions, les malfaçons... 


L'adoption. 
Reportage de Pierre Champetier. 


Parmi les nombreuses questions que soulève 
l'adoption, il en est une que l’on évoque rarement : 
celle des difficultés psychologiques que peut ren- 


21.55 HISTOIRE DE L'ALPINISME 


. Quatre émissions d'Yves Ballu et Simone Vannier. Réalisation : Simone Vannier. 


1. La conquête du Mont-Blanc 


Sans doute l’histoire de l’alpinisme remonte-t-elle 
aux origines de l'humanité. Mais considérée long- 
temps comme un endroit maudit, la montagne fut 
ignorée des hommes presque jusqu’au milieu du 
XVIIIe siècle. D’après Yves Ballu, le premier récit 
véritable d'ascension remonte à 1336. C'est celle du 
mont Ventoux par Pétrarque ! II faut attendre deux 
siècles pour avoir le second récit, celui d'Antoine 
de Ville qui, « avec ses gens », et sur ordre de 
Charles VIII, gravit le mont Aiguille. Mais la première 
expédition digne de ce nom, celle qui donnera le 
coup d'envoi de la conquête des cimes, on la doit 
aux Anglais William Windham et Richard Pocoke 
qui, les premiers, du moins officiellement, partirent 
à la découverte de la vallée de Chamonix, dé son 
glacier et du Montenvers. lls se firent tant de 
publicité qu'enfin les naturalistes prêtèrent soudain 
attention à la montagne. C'était le début de la 
grande aventure. 


C'est justice que de commencer cette épopée par 
l'histoire d’une des plus célèbres vallées françai- 
ses : celle de Chamonix. Mais ce n'est pas seule- 
ment un choix sentimental : il correspond à la vérité 
historique. Comme pour chaque épisode, un 
homme, un familier de la montagne, raconte. Au- 
jourd’hui, c’est Gaston Rébuffat, guide de haute 
montagne et écrivain qui nous conte l’histoire du 
Mont-Blanc de 1760 à 1860, date du rattachement 
de la Savoie à la France. Cette histoire est bien 
évidemment liée à des personnages hors du 
commun, le premier héros dont nous faisons la 
connaissance : Horace Bénédict de Saussure, sa- 
vant genevois qui, âgé de vingt ans, monte au 
Brévent, le 24 juillet 1760, accompagné de deux 
paysans et à dos d'âne. Après plusieurs tentatives, 
c'est un quart de siècle plus tard qu'il atteindra 
enfin le sommet du Mont-Blanc. Je vous laisse 
découvrir les autres fous qui font l’histoire de ce 
massif, comme la comtesse Henriette d'Angeville, 
ou Marie Paradis, paysanne entraînée quasi malgré 
elle dans l'aventure. 


Quelle merveilleuse histoire ! Que l'on regarde et 
écoute avec d'autant plus de plaisir qu'elle est bien 
racontée. La reconstitution des ascensions de Ho- 
race de Saussure ou de la comtesse d’Angeville 
sont des moments enchantés : il faut la voir, la 


comtesse, « enjupée » et « chapeautée », trébu- 
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JACQUES-HENRI LARTIGUE 
PEINTRE ET PHOTOGRAPHE 


Quatre émissions écrites et réalisées par François 
Reichenbach. Collaboration : Monique Lepeuve. 

Troisième partie. Lartigue, grand photographe 
mondain ! Voilà qui peut étonner. « Je photographie 
tout ce qui me plaît, dit-il, tout ce qui m'amuse, tout 
ce qui m'enthousiasme. » .A voir ses photos du 
mariage de Caroline de Monaco on devine que, 
faute d'enthousiasme, il a dû bien s'amuser. Quant 
à celle de Giscard... Difficile de dire si on y retrouve 
la tendresse présente dans les portraits de ses 
amis, Simone Signoret, Colette, Cocteau, Guitry, 
Kirk Douglas... Quant au mariage de Gonzague 
Saint-Bris avec la nièce de notre président de la 


Une cordée d'alpinistes ` 


contrer la famille adoptante. Car, si l'arrivée d’un 
enfant bouleverse toujours la vie familiale, même s’il 
s’agit d'une naissance désirée, l’arrivée d’un enfant 
adopté crée des bouleversements encore plus 
grands auxquels les parents, trop souvent, ne sont 
pas préparés. Ce reportage évoque trois situations : 
la « greffe » ne prend pas, l’enfant est rejeté par la 
famille ; la présence de l'enfant n’est pas admise 
par tous, la famille éclate ; les difficultés sont 
surmontées, la « greffe » prend, l'enfant est intégré 
à la famille. 


Photo À 2 


au XIX” siècle 


chant dans la neige, manquant rendre l'âme à 
chaque pas... Yves Ballu et Simone Vannier ont mis 
tout leur cœur à nous restituer cette « saga des 
montagnes ». Nous sommes prêts à pardonner les 
maladresses de certains comédiens amateurs sa- 
voyards en échange de la vérité de leur physique et 
de leur accent bien montagnard. 

Voir naître cette passion humaine, ce désir fou, 
insensé, irraisonnable, a quelque chose d’émou- 
vant. C'est grâce à ces pionniers, d'abord scientifi- 
ques curieux puis amoureux de la montagne, que 
des hommes peuvent mettre à l'épreuve leur cou- 


rage et leur ingéniosité. 


23.5 


Blandine PICHERY 


République, la postérité jugera. Plus intéressant est 
le petit film qu'il tourna en 1911. A quinze ans, il 
maîtrise déjà parfaitement l'antique caméra. Les 
plans sont soignés, le scénario bien découpé et les 
acteurs... tous de la famille. Lartigue n'a jamais 
renouvelé l'expérience professionnellement. « Je 
suis tombé sur des gens terribles qui m'ont fait 
peur. Je suis parti. » Et si, une fois de plus, en 
compagnie de Jean-Michel Jarre, il regrette de ne 
pas avoir fait de musique, nous, nous regrettons 
qu'il n'ait pas à nouveau tâté du cinématographe. 
Olivier CENA 


Quatrième et dernière partie, mercredi à 23 heures. 


JOURNAL et fin 


LUNDI 
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DÉCROCHAGES RÉGIONAUX 


13. à 13.30 HEKLEO AN DEIZIOU. (En langue 
bretonne, pour Rennes et Nantes). 


POUR LA JEUNESSE 


HEBDO-JEUNES, magazine d'actualité préparé par 
Arielle Naudé. Collaboration : Marie-Claire Jost. 
Début d’une série de six sujets tournés au Québec 
(1). La migration des oies sauvages au Cap Tour- 
mente à l’est du Québec. 


TRIBUNE LIBRE 


MOUVEMENT DES DEMOCRATES SOCIALISTES. 
Cette organisation regroupe des socialistes qui ont 
quitté le P.S. après son alliance avec le P.C.. Le 
M.D.S. est maintenant une composante de l'U.D.F. 
M. Georges Donnez, député européen, président 
délégué du Mouvement, M. Charles Baur, secrétaire 
général, et M. André Santini, maire d’lssy-les- 
Moulineaux, présentent le M.D.S. et ses objectifs. 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TÉLÉVISION RÉGIONALE 


RENNES. Handball : Championnat du monde uni- 
versitaire. 

LIMOGES. Football : Coupe de France. Athlétisme : 
Nouveau mandat pour Jean Prewst. 

POITIERS. Sport régional : table ronde de début 
d'année. ` 

MONTPELLIER. Rugby : Béziers/Bayonne et Nî- 
mes/Pau. 

NICE. Bowling : un sport discret. 

DIJON. Rugby : Stade Dijonnais/Arras, Le Creusot/ 
Annecy et Genlis/US Auxerre. Hockey sur glace : 
Nice/Dijon. 

CAEN. Les oscars décernés par FR 3 aux cham- 
pions. 

ROUEN. Marche : L'’A.C.L. Grand-Quevilly, meilleur 
club normand. Automobile : Bernard Darniche, 
Jean-Luc Thérier et Denis Morin. 


DESSIN ANIMÉ 
HASHIMOTO : Problèmes de famille. 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


Tous les jeux présentés cette semaine ont été 
préalablement enregistrés. || n'y a donc pas de mot 
du jour, puisqu'il n’y a pas de candidats. 

L'émission de ce soir a été tournée à Toulon, avec 


20.30 LA MÉTAMORPHOSE 


DES CLOPORTES (N) 


Film français de Pierre Granier-Deferre (1965). Pré- 
cédentes diffusions : 4-6-72 et 3-7-77. 


Lino Ventura : Alphonse 

Pierre Brasseur : Tonton 

Charles Aznavour : Edmond 

irina Demick : Catherine 

Maurice Biraud : Arthur 

Georges Géret : Rouquemoute 

Françoise Rosay : Gertrude 

Fiche technique : D'après le roman d'Alphonse 
Boudard. Adaptation : Albert Simonin et Pierre 
Granier-Deferre. Dialogues : Michel Audiard. Ima- 
ges : Nicolas Hayer. Décors : Jacques Saulnier. 
Musique : Jimmy Smith. Critique parue dans Télé- 
rama 822. Durée TV : 99 minutes. 

Le genre : Film de série noire. 


L'histoire : Alphonse vole des tableaux de maître, 
que Tonton, le brocanteur, se charge d’écouler tout 
en les dépréciant. Tonton met Alphonse en rapport 
avec un trio de truands minables : Edmond, Arthur 
et Rouquemoute. || participe avec eux à un cam- 
briolage qui échoue et trinque pour tout le monde : 
cinq ans de prison. Alphonse nourrit une haine 
solide contre les « cloportes » qui l’ont lâché. 

Ce que j'en pense : Encore un de ces films qu'il 
vaudrait mieux laisser dans un grenier, mais il y a, 
en vedettes, Lino Ventura et Charles Aznavour : 
c'est bon pour l'audience ! Le milieu, les combines, 
des gens douteux, un naïf destiné à être toujours 
roulé, une justice individuelle et expéditive : tous les 
poncifs de la série noire française sont au rendez- 
vous. Pierre Granier-Deferre a mollement mené une 
intrigue sans surprises. L'humour de Michel Au- 
diard camoufle tant bien que mal en truculence, la 
vulgarité des situations. Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


22.10 SOIR 3 et fin 


Harold Kay, Christine Fabregá et Jean Raymond. 


T FANTASMAGORIE, première revue française du cinéma d'animation - Nouvelle formule 
. 
TEX AVERY, LA FOLIE DU CARTOON 
la folie du cartoon : , 
La seule monographie en langue française sur Tex AVERY, avec son interview exclu 
sive, des entrevues avec Xavier JOSE (animateur) et Marcel GOTLIB (dessinateur 
de B.D.) qui donnent leur point de vue suf l'oeuvre du texan fou, une filmogra- 


phie replaçant Tex AVERY dans son époque, 500 photos et documents inédits et " 
LONESOME LENY", dessin animé raconté avec les images réelles du film. 


Un volume de 116 pages format 26,5/18,5 cms. Couverture couleurs. prix 42 en 


x 
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12.10 REPONSE A TOUT 

12.30 MIDI PREMIÈRE 

13. JOURNAL 

13.35 SKI : COUPE DU MONDE 

Slalom géant messieurs à Morzine 
Deuxième manche en direct. Commentaire : Deux 
petits tours et puis s'en va... Ingemar Stenmark, le 
double champion du monde et olympique des 
slaloms, n’a disputé que deux courses en décem- 
bre, pour le compte de la Coupe du monde. Il les a 
gagnées. Puis, il est allé s'entraîner encore. Nul 
doute qu'à l'occasion de ce slalom géant de Mor- 
zine, il veuille prolonger une invincibilité qui atteint 
désormais 54 succès au plus haut niveau, ce qui le 
rapproche chaque jour davantage du record d'An- 
ne-Marie Moser-Proell (61 victoires). Les autres, 
tous les autres, pourront-ils enfin le battre ? 
Jacques BELIN 

14.15 FÉMININ PRÉSENT 
Emission d'Evelyne Pagès et Claude Vigne. Colla- 
boration : Véronique Dassa, Viviane Ginier, Dorine 
Rostain et Gilles Trapet. Présentation: Evelyne 
Pagès. Réalisation : Jean-Pierre Barizien. 
14.20 Elles en question 
Nicole Lefour parle des stages professionnels per- 
mettant soit d'apprendre un métier soit d'améliorer 
sa qualification. 
14.30 Tout feu tout femmes 
Comment lutter contre le froid avec une alimenta- 
tion saine. 
14.40 MISS 
Série en six épisodes. Réalisation : Roger Pigaut. 
Rediffusion. 
Danielle Darrieux : Miss 
Jacques Morel : Honoré 
Miss et le maître-chanteur (5). Miss vient passer 
quelques jours dans la petite station balnéaire de 
Cabourg. Dès son arrivée, elle remarque la mine 
triste et défaite d’une cliente de l'hôtel, Virginie de 
Résville, jeune fille d'un riche industriel. Intriguée, 
Miss commence son enquête. 
16.15 Le Jardin d’Anita 
Les plantes d'appartement. 
15.30 Les recettes de mon village 
Emission de Valérie-Anne Létoile et Pierre Bonte. 
Le poulet de la vallée d’Auge. 
15.50 Mémoire en fête 
Avec Dalida, dont c’est l'anniversaire. Elle reçoit le 
journal du jour de sa naissance, évoque quelques 
moments importants de sa vie et chante «A ma 
manière » et « Chanteurs des années 80 ». Olenka 
de Veer établit son thème astral. Invité d'honneur : 
Robert Lamoureux. 

#2 16.25 DOSSIER 
@# Oana etles autres 


Reportage de Nicole André. 


Oana, sept ans, est atteinte d’une trisomie 21. En 
d’autres termes, elle est mongolienne. Un de ces 
accidents génétiques qui font la détresse et l’an- 
goisse de plusieurs centaines de parents chaque 
année. Comédienne, Anne Cornaly-Damman, la 
mère d’Oana, raconte. D'abord la honte. Puis la 
peur : celle de l’annoncer au père, et celle du 
regard des autres. Anne revit ces moments de 
torture. Nous voilà bien mal à l'aise, voyeurs 
impitoyables... Un sentiment qui s’estompe devant 
la suite de l'histoire. A l’accablement des premiers 


18. 


Photo TF 1 


jours fait place un formidable désir de tout tenter 
pour qu’Oana s'éveille. Par la voix, les caresses, les 
parents d'Oana la stimulent au maximum. Et ça 
marche. Aujourd’hui, Oana parle, joue. Elle est jolie, 
attendrissante, elle existe. 

Anne Cornaly-Damman, forte de son expérience 
réussie, collabore maintenant au « Groupe d’études 
sur les atteintes génétiques à type mongoloïde ». 
On la voit travailler avec d’autres enfants. C'est 
difficile. II faut beaucoup de patience. Les résultats 
sont à la mesure de l’effort : surprenants. Inutile de 
sortir les mouchoirs. Certes, le témoignage est 
poignant. Mais il exclut toute compassion. A voir 
absolument. Blandine PICHERY 


ea 
Oana, au prix de la tendresse 


Après la projection du reportage, un débat contra- 
dictoire réunit deux personnalités développant le 
thème exposé par le dossier. A l'heure où nous 
imprimons, seul le nom de Mme Cuilleret nous a été 
donné. Mme Cuilleret est vice-présidente de la Fé- 
dération des associations pour l'insertion sociale 
des trisomiques. 

Signalons que les « Dossiers de l'écran » diffusés 
ce soir sur A2 à 20 h 30 sont consacrés à un thème 
très proche : doit-on sauver à la naissance les 
enfants reconnus médicalement anormaux ? 


17.5 A tire d'elles 
Les dernières tenues à la mode pour faire du ski. 


17.15 COUP DE CŒUR 

André Bourin reçoit Roger Boussinot -pour son 
« Encyclopédie du cinéma » (Bordas), Anne Pons 
pour «La Maison des jours d'autrefois » (Joël 


- Cuénot). Reportages sur le tournage du premier 


fiim d'Alain Bonnaud, « Une salle affaire », avec 
Marlène Jobert, et sur «Le Théâtre de 
Bourgogne ». « La femme insolite » de la semaine : 
Mme Lumière, qui est opticienne pour chiens... 
17.50 Mini show 


Antoine Tomé chante « Bouquet » et « Elle danse ». 


TF QUATRE 


18.20 UN, RUE SÉSAME 


Meilleurs vœux. 


18.45 AVIS DE RECHERCHE 


Cette semaine : Jean Le Poulain, avec Jean-Claude 
Pascal, Jean-Paul Dréau et Jorg Raphaël. 


19.10 UNE MINUTE POUR LES FEMMES 


Emission d'Eliane Victor. Présentation : A.-M. Peys- 
son. 

La solitude, ça n’existe pas. (Rédaction : Françoise 
Kostolany.) 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


) 


IOUVW -~ 
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20.30 
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LES PARIS DE TF1 


Avec Jean-Marie Rivière. 


JOURNAL 
REFLETS DE LA DANSE 


Photo TF 1 


Ææ Emission de Maximilien Roussin, avec la collabora- 

OX tion de Claude Bessy, directrice de l'Ecole de danse . 
du Théâtre national de l'Opéra de Paris. Premiers pas sur le chemin des étoiles 
Réalisation : Nicolas Ribowsky. 
L'« Hommage au Ballet», diffusé en direct de « deux tours à la seconde », « pirouette »… Ce 
l'Opéra le 24 décembre, a sans doute fait naître langage ne vous dit rien ? C'est pourtant celui que 
vocations et espoirs chez certains enfants... Ces l'on pratique chaque matin au Palais Garnier. 
« Reflets de la Danse », intelligemment programmés A ce rythme-là, les élèves de l'Ecole sont-ils heu- 
à une bonne heure d'écoute et la veille d’un jour de reux ? C’est bien la seule chose qu’on ne leur a pas 
congé scolaire, en feront encore rêver plus d'un. demandée. Mais l’avoueraient-ils ? La volonté, l'am- 
Cette émission démystifie très habilement cette bition, priment peut-être, pour eux, sur le bonheur ? 
prestigieuse Ecole de danse de l'Opéra de Paris, en Ou la simple joie de danser leur suffit-elle ? Claude 
montrant d’abord qu'elle n’est pas aussi inaccessi- Bessy leur a, en tout cas, donné celle de se 
ble qu’on le croit. Claude Bessy, sa directrice, en produire sur scène. Apothéose de l’année scolaire, 
énonce clairement les conditions d'admission : pré- le spectacle, en public, sur la scène de l'Opéra ou 
disposition à la danse, aptitudes physiques ; un âge celle de l’Opéra-Comique. Dans des extraits de 
précis, jusqu'à douze ans pour les filles, treize pour divers ballets : « Final », musique de Bach, choré- 
les garçons, etc. graphie de C.Bessy; «Les Animaux modèles », 
Mais ensuite, en pénétrant dans l'univers des stu- chorégraphie de Serge Lifar, sur la partition de 
dios de danse, on se rend compte que la réalité est Poulenc, ou «Le Bal des cadets» de Johann 
dure. Quelle impitoyable discipline réclame-t-on de Strauss, nous voyons déjà des personnalités artisti- 
ces enfants dont — et ils l’avouent en toute inno- ques se créer. 
cence — le seul but est la gloire et le titre d'étoile ! Mieux qu'un divertissement, un document passion- 
En attendant, du travail. Toujours et encore. nant, fort bien réalisé. Qui fascine et attendrit. 
« Déboulés », «petite batterie », «arabesque », Frédéric POURRIEUX 

21.30 EOLE EPIFANIO 
Film TV d'Antoine Gallien. 
O u Jeanine Souchon : La mère de Gérard 
u : Jérôme Deschamps : Le commentateur 
E Florence Brière : Emilie 
a Micha Bayard : Micheline 


Georges Staquet : L'adjoint au maire 

Dominique Valadie : Françoise 

Un drôle de nom. Un drôle de bonhomme. Un film 
désinvolte, élégant, surprenant. Un banquier amou- 
reux, directeur d’une succursale de village d’une 
espèce de Crédit Agricole, écrit des vers au lieu 
d'étudier les dossiers de ses clients. Cas pendable 
et qui va peut-être lui coûter sa place. On s'agite 
autour de lui, on complote, on jalouse. Imperturba- 
ble, il écrit ses (bien mauvais) poèmes d'amour... 
Autour de Marcel Maréchal, comédien toujours 
imprévisible et subtil, d’étonnants acteurs jouent 
moderato cantabile. Un régal. 


Antoine Gallien signe là sa première réalisation de 
télé. Ce n’est pas vraiment un débutant : on a déjà 
lu ses livres («Verdure», «La Chasse au 
bonheur », « La Misère sexuelle ») et ses pièces 
(« La dernière ligne à droite », « Les Inquiétudes de 
M. Delumeau », « Jours d'orage » et, tout récem- 
ment, « Un ou deux sourires par jour »). Quant à 
Marcel Maréchal, c'est, paraît-il, son premier rôle à 
la TV. Cela prouve simplement que la TV ignore le 
théâtre. On le savait déjà, hélas ! 

Janick ARBOIS-CHARTIER 


Crédit Agricole, amour et poésie 


Marcel Maréchal : Eole Epifanio 
Dora Doll : Geneviève 

Maurice Biraud : Le maire 
Roland Bertin : L'’adjoint d'Eole 
Michel Robin : L'horloger 
Elisabeth Chailloux : La serveuse 
Christian Bouillette : Le boucher 
Nicolas Dumayet : Gérard 


VOIR ARTICLE PAGE 25 


ces à l'Ecole Polytechnique, chargé de cours à 
l'Université, a déjà touché à tout. Les titres de deux 
de ses livres en témoignent: « Bruits, essai sur 
l'économie politique de la musique » et « L'Ordre 
cannibale », consacré à la médecine. Tant de 
curiosité suscite l'admiration des uns et l’agace- 


22.30 QUESTIONNAIRE 
JACQUES ATTALI 


Emission de Jean-Louis Servan-Schreiber. Réalisa- 
tion : Arlette François. 
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Jean-Louis Servan-Schreiber aura l'embarras du 
choix pour soumettre à la question son invité de ce 
soir. En effet, il vaudrait mieux énumérer les domai- 
nes que Jacques Attali n’a pas explorés plutôt que 
ceux qu'il connaît, tant ils sont nombreux : à moins 
de quarante ans, cet économiste de formation, bras 
droit de François Mitterrand, polytechnicien, maître 
de requêtes au Conseil d'Etat, maître de conféren- 


ment des autres qui lui reprochent de rester à la 
surface des choses. Une certitude : l'engagement 
politique de Jacques Attali au sein du parti socia- 
liste est total et ses théories sur le plein emploi et 
l'inflation devraient être ce soir l’occasion d’un 
fructueux débat. 


23.30 JOURNAL et fin 
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ANTIOPE 


Informations consommateurs : les prix d'appel. 
Dossier du jour : l'assurance veuvage. Rediffusion à 
TERIS: 


PASSEZ DONC ME VOIR 


Émission de Philippe Bouvard. 


PATRICIA 


Deuxième épisode. Patricia réussit bien dans son 
travail d'’assistante de cinéma, mais l'attitude de son 
mari la déroute. 


JOURNAL 


Avec Robert Schmelck, le président de la cour de 
Cassation. : 


TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


FACE A VOUS 


Émission de Jacqueline Alexandre. 


AUJOURD'HUI MADAME 


L'homme de cinquante ans : crise ou plénitude ? 
Avec ses tempes argentées, ses traits « burinés », 
sa légendaire séduction si efficace dans les romans 
ou au cinéma, l’image de l’homme de cinquante ans 
paraissait triomphante. Et puis voilà : la rumeur dit 
que le héros craque : inquiet de l'avenir, soucieux 
pour sa santé, angoissé à l'idée de voir diminuer 
ses capacités à accomplir certaines performances, 
l'homme de cinquante ans se « fragilise ». Qu'en 
est-il en réalité ? Réponse donnée par des téléspec- 
tateurs et les invités de l'émission : Serge Reggiani, 
interprète du film d'Ettora Scola, « La Terrasse » ; 
Alain Jouffroy, auteur de « L’indiscrétion faite à 
Charlotte » ; le docteur Gilbert Tordimann, prési- 
dent de l'Association mondiale de sexologie (Émis- 
sion préparée par Danielle Askain. Réalisation : 
André Veyret). 


DEUX SOUS D’ESPOIR (N) 


Film italien de Renato Castellani (1951) en version 
française. Précédente diffusion : 25-11-77. 


Vincenzo Musolino : Antonio 
Maria Flore : Carmela p 

Luigi Astarita : Pascal Artu 

Luigi Barone : Le curé 

Carmela Cirillo : Guilia 

Felicia Lettieri : Mme Artu 

Gina Mascetti : Flora Angelini 
Tommaso Balsano : Luigi Bellomo 
Filomena Russo : La mère. 
Anna Raiola : La sœur de Luigi 
Alfonso del Sorbo : Le sacristain 


Fiche technique : Scénario : Renato Castellani et 
Titina de Filippo, d'après un sujet de E.-M. Marga- 
donna. Images : Arturo Gallea. Décors réels. Musi- 
que : Alessandro Cicognini. Titre original: « Due 
soldi di speranza ». Critique parue dans Télérama 
133. Durée TV : 95 minutes 


Le genre : Comédie de mœurs. 


L'histoire : Antonio a terminé son service militaire. Il 
regagne son village de Boscotrecase, dans la 
région de Naples. II lui faut subvenir aux besoins de 
sa mère et de ses deux sœurs. Or, comme tant 
d’autres ; Antonio est chômeur. Il s'essaie, selon les 
circonstances, à tous les métiers. La pétulante 
Carmela, fille du riche artificier Pascal Artu, est 
amoureuse d’Antonio. Bien que son père refuse un 
gendre pauvre, elle entreprend la conquête du 
garçon et lui fait perdre, successivement, toutes les 
places, à Boscotrecase comme à Naples où il est 
allé travailler. 


Ce que j’en pense : « Deux sous d'espoir » est un 
film auquel on accorda, à l'époque, une place 


16.40 


17.20 


17.50 


importante dans le mouvement « néo-réaliste » 
italien. Tourné en décors naturels, avec des inter- 
prêtes non professionnels (les habitants du village), 
il traitait, sur le mode comique, quelques problèmes 
sociaux préoccupants : la misère du Sud, le chô- 
mage, les rapports de classe dans une société 
rurale. Au Festival de Cannes 1952, il reçut le 
Grand-Prix, ex aequo avec « Othello » d’Orson 
Welles, ce qui était un honneur excessif. On re- 
trouve dans ce film le monde napolitain de l'italie 
d'après-guerre une société en crise tournée non 
plus vers un passé tragique, mais vers un avenir qui 
s'annonce difficile. Composé d'une suite de ta- 
bleaux extrêmement élaborés, il se rapproche, en 
fait, d’une comédie comme « Pain, amour et fantai- 
sie » de Luigi Comencini. Dans la version doublée, 
les acteurs ont été affligés d'un accent marseillais 
pour faire penser aux comédies de Marcel Pagnol. 
Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents). 


ITINÉRAIRES 


Émission préparée par Sophie Richard. Collabora- 
tion : Alain Lanoizelée. 


CONTRASTES : Fêtes et traditions du Japon. Tout 
en ayant réussi à s'adapter à toutes les innovations, 
le Japon a su garder un respect profond pour ses 
traditions. Ainsi, les fêtes continuent à rythmer la vie 
des Japonais. Fêtes qui reflètent l'histoire du pays 
et dont certaines remontent aux premiers âges : 
fêtes du nouvel an avec les jeux des enfants dans la 
neige, fête des fèves en février, des poupées en 
mai, des fleurs, de la moisson etc. Mais aussi, 
célébrations historiques avec des chevauchées mé- 
diévales, ou cérémonies religieuses. Ce flm nous 
montre une trentaine des plus belles fêtes du 
Japon. 


RESONANCES : Musique africaine. Dans cette troi- 
sième émission Gabriel Foki présente deux aspects 
très différents de la musique du Cameroun. Tout 
d'abord les danses et poèmes rituels qui reflètent la 
tradition des anciennes épopées. D'autre part, la 
musique adaptée au culte catholique. Les chrétiens 
du Cameroun ont mis les rythmes et les chants qui 
leur sont propres au service d’un nouveau rituel : la 
messe qui devient ici une fascinante cérémonie. 


FENÊTRE SUR 


LES MÉTIERS DE L'ART. Émission de William 
Magnin. 

Une visite à l'exposition organisée par François 
Mathey jusqu'à la fin mars au Musée des Arts 
décoratifs à Paris. Nous rencontrons une dizaine 
d'artisans: un sculpteur sur bois, un dinandier 
(façonneur de métal), un tisserand, une dentellière, 
un doreur sur bois. Tous ces « artisans-artistes », 
parlent de leur métier, des traditions qu'ils veulent 
maintenir, de leurs recherches aussi, liées aux 
nouvelles techniques. Une ocçasion de découvrir 
un autre aspect de la création artistique, souvent 
complémentaire des grands mouvements et sans 
lequel — les restaurateurs notamment — les gran- 
des œuvres seraient condamnées à disparaître. 


RÉCRÉ A2 


C'est chouette, actualité du cinéma pour et par les 
jeunes. 


3-2-1 CONTACT. Cette nouvelle série, 65 émissions 
de 26 minutes, se propose de familiariser les 
enfants de 8 à 12 ans avec l'univers de la science et 
de la technique. Présentées sous la forme d’un 
magazine, les émissions sont organisées autour de 
13 grands thèmes. Le premier traité : Bruyant-calme 
étudie les différentes façons de produire les sons. 

Deux pots de yaourt reliés par une ficelle, nous 
faisaient, gamins, un merveilleux téléphone. 
L'équipe de « 3-2-1 Contact » est déjà plus perfec- 
tionnée : deux boîtes d'aluminium reliées par un fil 
de nylon. Un dessin animé explique le fonctionne- 
ment du téléphone. Clair, enfantin. Mais pas sim- 
pliste. Chaque émission, bâtie sur le même modèle, 
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19.20 


Photo À 2 


MARDI 


A2 l JANVIER 


dessin animé, explications, film, répond aux interro- 
gations des enfants sans jamais tomber dans la 
facilité. Au cours de ce premier numéro les enfants 
pourront savourer les bruits imités par Joë Noël ; du 
cri d'un bébé, au vrombissement du moteur, en 
passant par les caquètements de la basse-cour, 
rien ne lui résiste. Mais grâce à un oscilloscope qui 
visualise les sons sous forme d'ondes, il est possi- 
ble de reconnaître un son naturel d’un son imité. 
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C’EST LA VIE 


Magazine présenté par Noël Mamère. 
Les H.L.M. Enquête de Jérôme Bony. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 


Photo À 2 


L'amour du son... 


19.45 TOP CLUB 


20. JOURNAL 
20.35 D'accord pas d'accord 


20.40 LES DOSSIERS DE L'ÉCRAN 
LINDSEY 


Chrissie Cotterill : Mary Case À 
Rowiand Davies : Le docteur Windsor 
Bob Mason : Barry Case 

Jan Carey : Sœur Quinn 

Jane Freeman : Mme Allen 

Helen Webb : Carmen Day 

William Boyde : Le docteur Chaucer 
William Russel : Le docteur Crane 


Dans le service de maternité d’un hôpital anglais. 
Mary Case, déjà mère d'un premier enfant parfaite- 
ment normal, apprend que la petite fille qu'elle vient 
de mettre au monde est atteinte d’une grave mala- 
die de la colonne vertébrale. Les médecins ne lui 
cachent pas la vérité. Elle est brutale : l’enfant, si 
elle vit, ne sera jamais normale, peut-être restera-t- 
elle paralysée et, de toute façon, son état exigera 
des soins incessants. Si l’on veut que l'enfant vive, 
il faut l’opérer. C'est une décision lourde de consé- 
quences. Les parents s'interrogent. Le père ne se 
sent pas la force d'assumer l'avenir de sa fille, 
condamnée à être handicapée à vie. La mère, après 
bien des hésitations, se range à l'avis de son mari, 
la charge serait trop lourde pour la famille. 


Les médecins sont partagés. Le docteur Windsor 
partisan de provoquer une mort douce et sans 
souffrance, s'oppose au docteur Crane. Finalement, 
les parents refusent l'opération. Mais la petite fille 
survit, péniblement, douloureusement. Devant ses 
souffrances, le docteur Crane, lâchement, arrête le 
traitement, condamnant ainsi le bébé à une mort 
lente. Indigné, le docteur Windsor décide de mettre 
fin au martyre de l'enfant, abandonnée de tous. 


Film de la télévision britannique. Scénario : 


Stephen Bill. Réalisation : John Bruce. 


DÉBAT : UN NOUVEAU-NÉ 
ENTRE LA VIE ET LA MORT 


La mort est dure. Froide. Aveugle, dit-on souvent. 
Elle est, aussi, angoisse: peur du vide, d'une 
éternité d'absence impossible à saisir, ou même à 
penser. Parfois pourtant elle surgit, toute proche, et 
nous frôle : la mort de « l’autre » peut alors être ce 
qui heurte, bouscule et fait vaciller une vie. La 
nôtre, cette fois. La folie semble sœur de la mort : 
elle la côtoie, elle l'évoque et peut même l’engen- 
drer. Où réside la folie ? Et la normalité ? Le fou 
OA TIRenE Qui oserait répondre ? Et « l’anor- 
mal » ? 


« L'anormal »… Celui que les regards tentent, si 
souvent, d'effacer, d'enfouir derrière les murs des 
« établissements spécialisés ». Ou dans le silence 
des salles d'hôpital — la blancheur froide et asepti- 
sée — avec la caution de la « science »: des 
médecins. De nombreux enfants naissent préma- 
turés, asphyxiques, atteints de graves anomalies, 
comme la « spina bifida » (hernie de la moelle 
accompagnée de troubles nerveux ou mentaux), ou 
de hernies du cerveau. Le plus souvent ils naissent 
dans le coma. Alors, un peu lâchement, on écoute 
la question qui semble se poser d'elle-même : 
« Faut-il laisser vivre et tenter de réanimer ces 
bébés anormaux ? » « L’anormal », on ne le tue 
pas. On l'empêche, en douceur, de vivre. On ne le 
réveille pas. Et on laisse ce choix aux médecins. 
Qui auraient peut-être décidé, il y a une vingtaine 
d'années, de ne pas « réanimer » Bill Rush, ce bébé 
américain de Nebraska dont le cerveau était resté 
une heure sans oxygène : aujourd'hui, paralysé et 
privé de parole, il est étudiant en journalisme à 
l'université de Lincoln. Grâce à un clavier fixé sur 
son fauteuil roulant et relié à un synthétiseur de 
voix qu'il actionne par des mouvements de sa tête, 
il « parle », Voix faible, fragile, artificielle... Peut-on 
trancher, décider d'éteindre tous ces mots, ces 
gestes de la « différence ». Peut-on trancher, 
décider, de laisser s'installer une vie végétative 
sans mots et sans gestes ? Rémy PERNELET 


En débattent ce soir le professeur Alexandre Min- 
kowski, chef du service de médecine néo-natale à 
la maternité de Port-Royal, le professeur Jérôme 
Lejeune, président de l'association « Laissez les 
vivre », professeur de génétique fondamentale, 
Mme Francine Dauphin, sage-femme, et les parents 
de jeunes handicapés. 


‘23.30 JOURNAL et fin 


« 3-2-1 Contact », 17.50 
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ÉMISSIONS UNIVERSITAIRES 


Besançon : Les abbayes au Moyen Age. — Rhône- 
Alpes : L'émision du parlementarime. — Région 
Est : Words, words, words. 


POUR LA JEUNESSE 


LES COULEURS DU TEMPS. Magazine : Les ani- 
maux préhistoriques. - Sélection des livres de la 
semaine : Sur la Préhistoire. - Conseil, B.D. de F. 
Zacot : Qui veut voyager loin, ménage sa monture. - 
Amis/Animaux : Bugs Bunny détective. - La Cou- 
leur du temps : informations nature. - La Clef des 
champs : Jean-Pierre Bonsirven, auteur-interprète. 
- Jeu et devinette : Quel est cet animal ? (Emission 
de René Praz, Nicole Tiran et Philippe de La 
Grange. Présentation : Françoise Hotton et R. Praz. 
Réalisation : Régis Forissier et Charles Paolini. FR 3 
Marseille.) 


TRIBUNE LIBRE 


FÉDÉRATION DES UNIONS ROYALISTES. « L'Etat 
républicain se mêle de questions qui ne le regar- 
dent pas, au détriment de ses quatre devoirs... 
d'état. » Tel est l'argument développé au cours de 
cette tribune, à laquelle participent M. Etienne 
Malnoux, directeur de « La Revue universelle », et 
de M. de Beauregard, président de la Fédération. 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 


20.30 LE CYGNE NOIR 


Film américain de Henry King (19 


Tyrone Power : James Waring 

Maureen O’Hara : Margaret Denby 

Laird Cregar : Le capitaine Henry Morgan 
Thomas Mitchell : Tommy Blue 

George Sanders : Le capitaine Billy Leech 
Anthony Quinn : Wogan 

George Zucco : Lord Denby 

Edward Ashley : Roger Ingram 

Fortunio Bonanova : Don Miguel 

Stuart Robertson : Le capitaine Graham 
Charles McNaughton : Fenner 

Willie Fung : Le cuisinier chinois 

Charles Francis : Higgs 

Arthur Shields : L'évêque 

John Burton : Le capitaine Blaine 

Cyril McLaglen : Le capitaine Jones 


Fiche technique. Scénario : Ben Hecht et Seton |. 
Miller, d'après le roman de Rafael Sabatini. Adapta- 
tion : Seton |. Miller. Photographie : Leon Shamroy. 
Décors : Thomas Little. Musique : Alfred Newman. 
Costumes : Earl Luick. Titre original : « The Black 
Swan ». Durée TV : 81 minutes. 


Le genre : Film d'aventures. 


L'histoire : Après avoir attaqué et pris la ville de 
Guadala, le pirate James Waring est fait prisonnier 
par les Espagnols. Son ami Tommy Blue et ses 
hommes parviennent à le délivrer. En remplacement 
de Lord Denby, le capitaine Henry Morgan est 
nommé gouverneur de la Jamaïque ; mais le 
capitaine Billy Leech, un redoutable pirate, refuse 
de reconnaître son autorité et continue de se livrer 
à des vols et des attaques. Morgan charge alors 
James Waring de capturer Billy Leech, dont les 
méfaits sont de plus en plus nombeux... 


Ce que j'en pense : « Le Cygne noir » figure aux 
côtés de « L’Aigle des mers », du « Capitaine 
Blood » et du « Corsaire rouge » parmi les grands 
« films de pirates » hollywoodiens. La simple 
présence au générique des noms de Henry King, de 
Ben Hecht et de Leon Shamroy suffit, d’ailleurs, à 
prouver qu'il ne s’agit pas d’une œuvre de série, 
mais d’un film prestigieux, dont l'interprétation est 


19.40 


19:59 


20. 


42), en version française. 


Maureen O'Hara, Tyrone Power et George Sanders 


TÉLÉVISION RÉGIONALE 


STRASBOURG - NANCY - REIMS. La cuisine du 
soleil : Moules en escargots... Avec de lail, de 
l'huile d’olive et des herbes de Provence. 


LILLE - AMIENS. Soirée polonaise (1). Echanges. 


avec Radio-TV Katowice : La cantatrice Urszula 
Mitregra, la pianiste Krytina Bozek Slobodnik, le 
groupe folklorique Les Sokol et la formation Yoska. 
RENNES - NANTES. Magazine du Grand Sud- 
Ouest : Le taureau dans la région de Toulouse. 
LIMOGES - POITIERS. Des gens pas comme les 
autres (2) : Le Grand Ecuyer. Un homme passionné 
par le dressage des chevaux royaux. 

BORDEAUX - TOULOUSE - MONTPELLIER. Le 
petit oiseau. Raymond Delvert, passionné tout au- 
tant par l'aviation que par la photographie. 
MARSEILLE - NICE - CORSE. Souvenirs de l’Alca- 
zar. 

LYON - CLERMONT-FERRAND - DIJON - BESAN- 
ÇON. Quand la Champagne était pauvre. Des 
témoignages et des films d'archives des années 
1910. 

PARIS - NORMANDIE - ORLÉANS. Contrepoings. 
Espoirs et déceptions des jeunes boxeurs du Club 
de Montargis. 


DESSIN ANIMÉ 


HASHIMOTO : La Fête des Cerisiers en fleur. 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


L'émission de ce soir a été enregistrée à Annonay, 
avec Jean-Claude Massoulier, Juliette Mills et Pa- 
trick Burgel. 


oto FR 3 
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tout aussi exceptionnelle. Il faut avoir vu Tyrone 
Power, splendide dans son costume noir et rouge, 
George Sanders, presque méconnaissable sous la 
barbe rousse du sinistre Billy Leech, et Laird 
Cregar, le héros de « Hangover Square » de John 
Brahm, dans le rôle de Henry Morgan, pour savoir 
ce qu'était une véritable distribution à l’époque du 
grand cinéma d'aventures américain. Les couleurs, 
magnifiques, donnent au film un éclat particulier et 
les scènes d'action possèdent la fougue et la 
perfection de celles de « La Flibustière des Anti- 
lies », autre grande réussite du genre. Ceux qui 
aiment le panache de ces aventures maritimes, 
riches en abordages et en duels, retrouveront avec 
nostalgie Tyrone Power, dirigé par celui qui fut son 
metteur en scène d'élection, Henry King. De 
« Jesse James » à « Alexander's Ragtime Band », 
de « Lloyds of London » à « L’Incendie de 
Chicago », sans oublier « Le Soleil se lève aussi », 
leur rencontre a jalonné l’histoire de la 20th Centu- 
ry-Fox d’une succession d'œuvres exemplaires... 
André MOREAU 


(Avis de l’O.C.F.C. : Pour tous.) 


21.50 SOIR 3 et fin 
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RÉPONSE A TOUT 
MIDI PREMIÈRE 


Emission de Danièle Gilbert. 
JOURNAL 
PORTES OUVERTES 


Emission de Bénédicte Laplace et Claude Ruben. 
Réalisation : Dominique Reznikoff. 

A partir d'aujourd'hui, et chaque mercredi en début 
d'après-midi est diffusé « Portes ouvertes », maga- 
zine destiné aux handicapés. lls sont six millions en 
France et le dessein de cette émission est de les 
informer et de faciliter leur insertion sociale. Tous 
les dialogues seront sous-titrés. Au programme 
d'aujourd'hui: 

Thomas : || a quatorze ans et depuis sa naissance 
souffre de déficience visuelle. Au cours de ce 
reportage, on voit comment il est parvenu, avec 
l’aide de ses parents et de ses professeurs, à 
s'intégrer parmi d'autres élèves d’un C.E.S. de 
L'Haÿ-les-Roses. 

Emplois : rubrique réalisée en accord avec 
l'A.N.P.E. de Paris et de la région parisienne. 


LES VISITEURS DU MERCREDI 


Emission de Christophe Izard. Collaboration : Chris- 
tine Coutin, Michèle de Couville, Christiane Gnagni 
et Catherine Malaval. Réal. : Jean-Pierre Oualid. 


14. Spécial 6-10 ans 

Programme présenté par Soizic Corne, Sibor et 
Bora et établi à partir du courrier des jeunes 
téléspectateurs. Avec la participation de Jacques 
Trémolin, qui parle du phoque-moine, et de José 
Garcimore qui interprète « C'est écrit sur la cas- 
quette ». 

SIBORALU. Sélection de livres. — LA BELLE 
SANTE. Edition discale. — HEIDI. La tempête de 
neige : Heidi entend un coup de feu et court 
rassurer ses amis les animaux de la forêt en leur 
demandant de se cacher. Survient son ami, accom- 
pagné de plusieurs chasseurs qui se rendent dans 
la maison de son grand-père. Un orage menace... 
14.50 MATT ET JENNY. Feuilleton en treize épiso- 
des sur les aventures d’un frère et d'une sœur, 
issus d’une famille modeste de Bristol, en Angle- 
terre, qui émigrent avec leur mère au Canada vers 
1850: Aujourd’hui : La ferme des Tanner, qui relate 
le voyage de Bristol à Halifax. 


15.10 Spécial 10-15 ans 


LES AVENTURES DE L'AMERIQUE. Thomas Edi- 
son, inventeur du phonographe, du télégraphe, de 
la lampe à incandescence. — DECLIC. Bandes et 
raies, divertissement visuel. — L'ENVIE DE LIRE. — 
SPORT : UN EXPLOIT, UNE TECHNIQUE. Le tennis 
de table. — DE LA MUSIQUE AVANT TOUTE 
CHOSE. la cuisine de Sipolo. — LES INFOS. 

16.40 SUPER-PARADE DES DESSINS ANIMES. 
Docteur Snuggles, Tout doux Dinky, Sans secret : 
écureuil agent secret et Capitaine Flam. 


17.30 STUDIO 3. Avec Paul Simon, Supertramp, 
Police, Saxon, Géraldine Hunt, UB 40 et, en direct, 
le groupe Elixir. 


AUTOMAG 


Emission d'Yves Gautier et François Chesneau. 


Autant en emportent les vans. Avec quelques 
années de retard, la mode américaine des « vans » 
décorés atteint la France. On compte aujourd’hui 
une centaine de ces fourgons, utilitaires au départ, 
transformés en véhicules de rêve avec capitonnage, 
moquette, bar, lit, lumière douce, stéréo... et carros- 
serie transformée et décorée de façon extrava- 
gante. Quant au « Van Club de France », il 
regroupe plus de cinquante de ces « vanners », des 
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—__ - PRE 
Judith et Mathieu, un amour violent et contrarié 
« Blanc, bleu, rouge ». 20.30 


originaux qui cherchent, à grands-frais à retrouver 
le plaisir de rouler et de vivre en voiture. 

Mieux vaut prévenir : l'apprentissage du pilotage 
avec les mini-formule 1. 

Grand jury : la Peugeot 305 GR. 
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UN, RUE SÉSAME 


Emission de Gaston Bounoure. 
Lettre à Elise. 


AVIS DE RECHERCHE 


Emission de Roger Pradines et Patrick Sabatier. 


Cette semaine : Jean Le Poulain, avec Jeanne 
Moreau, Guy Béart. 


UNE MINUTE POUR LES FEMMES 


Un réflexe qui peut sauver (Rédaction : Claudine 
Roy). 


LOTERIE NATIONALE 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
LES PARIS DE TF1 

TIRAGE DU LOTO 
JOURNAL 


BLANC, BLEU, ROUGE 


Feuilleton en six épisodes de Claude Brulé, d'après 
le roman de Françoise Linarès. Réalisation : Yan- 
nick Andréi. Musique : le groupe An Triskell. 


I. Les fièvres de l'été 


Bernard Giraudeau : Mathieu de Brècheville 
Anne Canovas : Judith Malahougue 


‘ Paul Le Person : Le baron de Brècheville 


Henri Virlojeux : Le docteur Malahougue 
Christine Wodetzky : Catherine Malahougue 
Frédéric Andréi : François de Brècheville 
Véronique Delbourg : Sophie de Brècheville 
Maryse Martin : Perrine 

Claus Obalski : Guillaume Malahougue 
François Jaubert : Thomas 

Michel Dodane : Gildas Malouin 


« Celui qui n’a pas vécu avant la Révolution n’a pas 
connu la douceur de vivre » disait Talleyrand. 
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Douceur de vivre pour qui ? Pour les nobles 


. bretons presque ruinés et plus proches de leurs 


paysans que de la Cour ? Pour les paysans eux- 
mêmes, toujours menacés par une famine possi- 
ble ? C’est dans le cadre de ces années révolution- 
naires que Yannick Andréi situe son feuilleton en 
six épisodes. Feuilleton de cape et d'épée et 
feuilleton d'amour, certes, mais qui n'évite aucun 
lieu commun et que sa réalisation situe très près du 
roman-photo. En dépit de ces faiblesses, l'aventure 
plaira sans doute au public qui, entre la poire et le 
fromage, se laisse faire par la télévision. 

Le baron de Brècheville mène sa famille, ses gens 
et ses paysans comme un despote domestique. Il 
est sans fortune quoique noble authentique. Un 
soir, une jeune femme lui demande de l’abriter d'un 
orage diluvien. C’est Judith Malahougue, une 
créole, nièce du médecin du pays, un bourgeois 
fortuné que Brècheville ne fréquente guère, car 
c’est un « libéral ». Mathieu, le fils aîné du baron et 
Judith éprouvent le coup de foudre l’un pour l’autre 
au premier regard. La pluie ayant cessé, Mathieu 
accompagné de sa jeune sœur, Sophie, reconduit 
la jeune femme à Malahougue. Les jeunes Brèche- 
ville passent la nuit chez le médecin. Sophie repart 
le lendemain, très amie avec Judith et avec le jeune 
frère de celle-ci, Guillaume, un adolescent désin- 


volte. Jacques MEILLANT 


LA RAGE DE LIRE 


Emission de Georges Suffert. Collaboration : Mi- 
chèle Amsellem, Antoine de Gaudemar et Anne 
Pons. Réalisation : Jean-Paul Roux. 
La révolution du livre 
en format de poche 


J.-C. Guillebaud, A. Gallimard et F. Erval . 


Peut-on vraiment parler de révolution ? Ce n’est pas 
certain. L'introduction du livre en format de poche 
n’a pas bouleversé en profondeur le paysage cultu- 
rel français. Ni de la manière idyllique qu’annon- 
çaient ses supporters — le livre, libéré des contrain- 
tes financières allait pénétrer en force partout où on 
l’ignorait — ni de la manière catastrophique que 
prophétisaient ses détracteurs — une culture de 


poche faite de vernis superposés allait chasser la : 


véritable culture. En fait, si l’édition de poche n’a 
pas fait souffrir comme on pouvait le craindre la 
librairie traditionnelle, la création littéraire et l’édi- 
tion savante (qui se portent assez mal pour de 
toutes autres raisons), elle n’a pas davantage 
démocratisé la lecture. Parce que celle-ci n’est pas 
fondamentalement une affaire d'argent. Toutes les 
enquêtes concordent : le poche a permis à des 
gens qui lisaient déjà des livres d'en acheter 
davantage, de conserver les bouquins plutôt que de 
les emprunter aux bibliothèques ; et la France qui 
ne lisait pas avant leur « invention » ne l’a pas fait 
davantage après. 

Mais l'important renchérissement des livres « nor- 
maux » est, lui, en train de créer une nouvelle 
habitude de lecture. Plutôt que de se précipiter sur 
les nouveautés, un grand nombre de lecteurs 
attend désormais patiemment que les livres qu'il 
aime paraissent en édition bon marché. Ou dite 
« bon marché » : il existe désormais des collections 
de poche presque aussi chères que les éditons 
brochées classiques. 


22.40 


Christian Bourgois, éditeur de la collection 10/18, a 
tenté avec 10/18 une expérience unique : publier 
en collection bon marché des textes inédits, de 
vente difficile : avant-garde, philosophie, esthéti- 
que, poésie. Il a édité Lyotard et Deleuze, Prigent et 
des séminaires de Vincennes ou de Censier. Mais la 
vague qui portait les sciences humaines est brus- 
quement retombée. 10/18 se replie dans la décou- 
verte de solides classiques étrangers. || sera inté- 
ressant d'entendre Bourgois parler de ses enthou- 
siasmes, de ses audaces et de ses déconvenues. 


Christian Poninski pour « Le livre de poche ». la 
plus ancienne des collections, celle qui a donné 
son nom générique à tous les livres encollés sur 
papier bon marché. Une impressionnante bibliothè- 
que dont le problème est désormais de trouver des 
titres et des auteurs à la hauteur de sa réputation. 
Surtout depuis que Gallimard et le Seuil, avec leurs 
fonds prestigieux, ont pris leur indépendance et 
créé leurs propres collections. 


Michel Prigent pour la collection « Que sais-je ? "a 


L'encyclopédie des savoirs. De l’agriculture séné- 
galaise à la grammaire générative et de la physique 
des solides à la métaphysique médiévale. Des 
réussites remarquables de vulgarisation sans vulga- 
rité, quelques best-sellers comme « le marxisme » 
d'Henri Lefebvre ou « les certitudes du hasard » de 
Marcel Boll. Et aussi quelques monuments d’ennui 
et d'illisibilité. 

Frédéric Ditis pour « J'ai lu ». « J'ai lu » est au 
« Livre de poche » ce que la musique militaire est à 
la musique. La grosse artillerie de la littérature de 
gare, avec, de temps en temps quelques bons 
auteurs égarés dans la grisaille. 


Jean - Claude Guillebaud pour la collection 
« Points » au Seuil. De magnifiques ouvrages 
d'histoire, une solide collection politique et écono- 
mique, des livres d'actualité qui témoignent du 
dynamisme et de la curiosité des animateurs de 
l’entreprise. Et puis, depuis quelques mois une 
remarquable section « romans » où brillent quel- 
ques-uns des ouvrages majeurs de la littérature 
étrangère contemporaine. 


Antoine Gallimard et François Erval pour les collec- 
tions « Folio » et « L’Imaginaire » chez Gallimard. 
« Folio » joue sur du velours grâce au merveilleux 
fonds de la vieille maison Gallimard. « L’Imaginai- 
re » représente un évènement littéraire : la réédition 
d'œuvres peu connues d’auteurs célèbres, souvent 
les plus personnelles, les plus secrètes. Parfois les 
plus belles. Pierre LEPAPE 


DES IDÉES ET DES HOMMES 
RENÉ DESCARTES 


Emission de Denis Huisman et Marie-Agnès Mal- 
fray. HUE Charles Chaboud. 

3 z -Pour évoquer la vie du 
philosophe, tous les lieux 
où il a habité ont été visi- 
tés : sa ville natale, rebap- 
tisée Descartes en 1967, 
Poitiers, Paris — notam- 
ment le quartier du Ma- 
rais — les Pays-Bas où il 
séjourna pendant vingt 
ans, enfin le Prytanée mi- 
litaire de La Flèche col- 
lège de jésuites ou Des- 
cartes fit ses études. 
Participent à l'émission : 
le conservateur du Musée 
Descartes ; Geneviève 
Rodis-Lewis, titulaire de 
la chaire cartésienne à la 
Sorbonne ; le philosophe 
Jean-Luc Marion ; le père 
Armogathe, qui propose 
une roae interprétation des écrits de Descar- 
tes sur la religion. 


23.30 JOURNAL et fin 


EELE, = 
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10.20 ANTIOPE 


Choisir un métier : ébéniste. Librairie : les nouveau- 
tés en livre de poche. Rediffusion à 11 h 15. 


11.30 ÉMISSIONS RÉGIONALES 


11.30 Breiz o veva (pour Rennes et Nantes). 
11.45 Di Casa (pour Marseille, Nice et la Corse). 


12.5 PASSEZ DONC ME VOIR 


Emission de Philippe Bouvard. 


12.30 PATRICIA 


Troisième épisode. Le tournage du film auquel 
Patricia participe va commencer. Manuel semble 
avoir oublié sa rancœur. Mais l'accident dont Stani- 
lof, le metteur en scène, est victime, va remettre tout 
en question. 


12.45 JOURNAL 
13.35 TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


13.50 FACE A VOUS 


Emission de Jacqueline Alexandre. 


14. AUJOURD'HUI MADAME 


Les mercredis. Chansons de marins avec Simone 
Langlois (« Le Maître à bord » et « Le Chant du 
pirate ») et Jacques Yvart qui a choisi deux titres 
dans son « Florilège des chansons de marins » 
(Editions Maritimes et d'Outre-Mer); Jacqueline 
Gauthier, qui joue « Reviens dormir à l'Elysée », de 
J.-P. Rouland et C. Olivier, à la Comédie Caumartin, 


LE MAGNÉTOSCOPE 


AU-DESSUS DES AUTRES 
Système BETAVISION 


Télécommande : 
avec boîtier à infrarouges. 


Programmation : 

jusqu'à 4 émissions sur une ou plusieurs chaînes. 
Connection caméra 

Ralenti/Accéléré. 

Démonstration et vente : 


INTERNATIONAL VIDEO 
57 avenue des Ternes, 75017 Paris 3 Tél. : 574.0090. 


15. 


16.10 


18.10 


18.30 


dit un poème de Mme Hoffmann, de La Celle-Saint- 
Cloud. Jean-Pierre Bertrand parle des projets de 
« Radio-Bleue », la nouvelle radio thématique dont 
il est l'animateur. Le docteur Forette présente la 
séquence médicale. Vonny anime le jeu. (Emission 
préparée par Nicole André. Réalisation : J.-P. Aske- 
nasi.) 


BONANZA 


Série western américaine. Rediffusion. 


Lorne Greene : Ben Cartright 

Pernell Roberts : Adam Cartright 

Dan Biocker : Hoss Cartright 

Michael Landon : Le petit Joe 

Harry Tomnes : Tom Edwards 

Diane Foster : Joyce Edwards 

Claude Akins : Ezechiel 

Le moulin. Un des voisins des Cartright, Tom 
Edwards, qu'un accident a rendu infirme, est une 
victime facile pour Ezechiel, son employé. Pour 
aider Tom, les Cartright lui proposent de construire 
un moulin sur sa ferme. Déterminé à faire échouer 
ce projet qui rendrait son maître indépendant, 
Ezechiel provoque la jalousie de Tom... 


Emission réalisée par Jacques Samyn. 
Thème de l'émission : La maison de Dorothée. 


Pour les minimes 
Les paladins de France : L'école buissonnière. — 
Félix le chat : Le prof se déguise en dinosaure pour 
voler le sac magique. — Discorébus : une chanson 
à deviner, la Bande à Basile interprète « La danse 
du tapis ». — Casper et ses amis : La chasse au 
renard. 


Pour les cadets 


Maraboud'ficelle avec Cabu et William Leymergie. 
— Variétés : La Bande à Basile interprète « La 
danse du balai ». — Anagrammes, avec Jean 
Lacroix. 


LES AVENTURES ÉLECTRIQUES DE ZELTRON : 
« Zeltron sonne toujours deux fois ». Zeltron arrive 
dans une rue où deux enfants s'amusent à sonner à 
toutes les portes. Zeltron leur demande s'ils savent 
comment fonctionne une sonnette. Question de la 
semaine : comment se nomme la partie de la 
sonnette frappée par le marteau ? Envoyez votre 
réponse sur la carte postale (avec votre nom, votre 
prénom, votre âge, votre adresse) à Zeltron, 5, rue 
de Monttessuy, 75331 Paris Cedex 07. Le gagnant 
recevra un vélo-cross et il y aura 500 lots de 
consolation. 

Candy : « L'été au bord du lac ». Les grandes 
vacances sont arrivées. Candy accompagne ses 
nanas amis en Ecosse pour y suivre des cours 
d'été. 


Pour les juniors 
Les blancs jouent et gagnent, jeu de dames avec 
Olivier Bry. — Cinéma : extrait de film. — Anagram- 
mes, avec Jean Lacroix. — Maraboud’ficelle (suite). 


TV SERVICE : Tilt. Les fabricants d'objets, les 
marchands, savent bien que, souvent, ce sont les 
jeunes qui décident de l'achat d’un disque, d’un 
livre, d'un jouet, d'un vêtement... Ce sont eux 
également qui choisissent de pratiquer tel sport 
plutôt qu’un autre. Les jeunes savent-ils bien le rôle 


qu'ils jouent dans la consommation et ont-ils tous 


les éléments pour faire le bon choix ? C'est ce que 
Jacqueline Vauclair, avec cette émission, se pro- 
pose de leur apporter. 


FOLLOW ME 


It's on the first floor. 


C’EST LA VIE 


Les H.L.M. Enquête de Jérôme Bony. 


18.50 


19.20 
19.45 


20. 


20.35 


22.10 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Caillaud. 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TOP CLUB 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 


JOURNAL 
C'EST DU SPECTACLE 


Emission composée et présentée par Thierry Le 
Luron. Collaboration : Danielle Segal. Avec l'or- 
chestre de Jacques-François Juskowiak. Réalisa- 
tion : André Flédérick. 

En direct du Colisée de Roubaix, Thierry Le Luron 
interprète un pot-pourri d’imitations de chanteurs 
français et des « grands » de la chanson cana- 
dienne ; il présente : 


Line Renaud n'est vraiment pas rancunière... 


Line Renaud, qui interprète « Ma cabane au Ca- 
nada », « La solitude à deux » et « Ne reste que 
l'amour » ; un extrait de film avec Joséphine Baker ; 
les personnalités de la ville, dont M. Prouvost, maire 
de Roubaix ; Dany et le groupe Diesel ; Pierre-Jean 
Vaillard ; Jaïro, « Où vont mourir les bateaux ? » ; 
Gilbert Laffaille, « L'album » ; Mady Mesplé, « La 
fille de Cadix », de Léo Delibes ; Le Golden Gate 
Quartet ; le fantaisiste Mac Ronney ; les trois candi- 
dats du Crochet amateur ; le groupe Téléphone, 
« 2 000 nuits » ; Jacques Chazot et Danielle Fugère 
dans un pas de deux sur l’air du « Beau Danube 
bleu » ; Les Marionnettes de Roubaix ; Aimable et 
André Verchuren dans un pot-pourri de chansons 
du Nord ; Robert Castel et Lucette Sahuquet dans 
un sketch ; Georges Raphaël, du Cirque Barnum ; 
Jacques Loussier, au piano, interprète une valse de 
Chopin ; Patrick Loiseau, « || te faut quelqu'un » ; 
les Petits Mitrons de Roubaix et la galette des rois. 


Avec les enfants de Roubaix, Thierry Le Luron 
chante « Merci maman, papa », et, en final, avec 
Line Renaud : « Bye, bye ». 


LES JOURS DE NOTRE VIE 
DE L'ŒUF AU NID 


Magazine médical préparé et réalisé pr Pierre 
Desgraupes. 

Première partie : la stérilité féminine. Avec une 
égale exigence, nos contemporains attendent de la 


science qu'elle leur permette de ne pas faire les . 
‘enfants qu'ils pourraient avoir, et d’en avoir qu'ils 


ne peuvent pas faire. Contradiction seulement ap- 
parente, puisque ce sont les mêmes recherches et 
les même découvertes sur le fonctionnement du 


cycle ovarien qui ont conduit à la contraception et . 


OÙ 


23.20 


Avec Florette, dans le miroir des autres 
« Lartigue, peintre et photographe », 22.55 


au traitement des stérilités d'origine féminine. Ce 
sont ces dernières qui constituent le sujet de ce 
premier volet d'une émission dont le second (dif- 
fusé le 4 février) traitera du même sujet vu du côté 
des hommes. Division un peu artificielle, puisque la 
grande nouveauté dans ce domaine est de considé- 
rer plutôt les couples que les individus. 


Aujourd'hui des gynécologues accoucheurs, et plu- 
sieurs jeunes mères viennent illustrer les grandes 
causes de cette antique malédiction que fut, depuis 
le début de l'espèce, la stérilité : l’anovulation et 
l'obstruction des trompes. La biochimie est venue 
presque entièrement à bout de la première. Et la 
microchimie parvient dans de très nombreux cas à 
réparer la seconde. Mais il arrive que les « pro- 
grès » de la morale, consécutifs à ceux de la 
science, en freinent en partie les effets : la libération 
sexuelle due à la pilule a entraîné dans les pays les 
plus avancés une augmentation sensible du nom- 
bre des maladies infectieuses des trompes, lesquel- 
les à leur tour rendent aléatoire dans certains cas le 
succès de la chirurgie. 


Reste alors ce qui est le grand espoir de demain : la 
fécondation in vitro, et l'implantation artificielle 
dans l'utérus de l’ovule ainsi fécondé. On verra 
comment plusieurs équipes françaises travaillent à 
cette manipulation ultra-sophistiquée, déjà réalisée, 
on le sait, en Grande-Bretagne. 


JACQUES-HENRI LARTIGUE 
PEINTRE ET PHOTOGRAPHE 


Quatre émissions écrites et réalisées par François 
Reichenbach. Collaboration : Monique Lepeuve. 


Quatrième et dernière partie. Lartigue à Venise. La 
rencontre parfaite entre la lumière et son amoureux 
fou. I! photographie tout. Même un petit bonhomme 
déguisé en Zorro qui fuit l'appareil. La scène est 
drôle, de cet octogénaire qui poursuit le gamin. 
Lartigue à Saint-Moritz, ou comment ne pas tomber 
sur une patinoire en restant assis. Pendant que son 
ami, marchand d'art, précise qu'un original de 
Lartigue vaut dans les 60 000 F. Une belle somme 
pour celui qui déclare : « J’ai fait des photos pour 
moi et ce que je fais n’est pas à vendre. » 


Lartigue dans sa maison, qui nous parle de Dieu et 
de l'Evangile « que je trouve génial. (...) L'émerveil- 
lement des choses est un peu Dieu, donc je ne peux 
pas servir cet émerveillement et l’argent, donc je ne 
veux pas m'occuper d'argent. » 

Lartigue dans sä maison, dernière image, qui nous 
dit l'amour. « A côté de ce que j'ai dans la tête, je 
n'ai rien peint, je n'ai rien dit, je n’ai rien photogra- 
phié, parce qu'il faudrait que je vive mille ans. » 
Puisse-t-il vivre mille ans... Olivier CENA 


JOURNAL et fin 
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18.30 POUR LA JEUNESSE 
DE TRUC EN TROC, jeu. (Émission de Denis 
Fleurot et J.-P. Guéret. Réalisation : Henri Carrier et 
Daniel Tomasi. FR 3 Lyon.) 
FRED BASSET : Fred sur la piste. 
18.55 TRIBUNE LIBRE 
C.E.R.E.L. (Centre d'Etudes et de Réflexions « Ega- 
lité et Liberté »). Club de sensibilité « chabaniste », 
le C.E.R.E.L. a pour but de définir un projet de 
nouvelle société, sur la base des réflexions de 
Jacques Chaban-Delmas. M. Jean Guion, secrétaire 
général ; Mme Dubpiré, responsable de la région 
Nord, et M. Daniel Tepaz, secrétaire général adjoint, 
animent cette émission. 
19.10 SOIR 3 
19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 
19.40 TÉLÉVISION RÉGIONALE 
STRASBOURG. Aide-mémoire, avec Spécial Jeu- 
nes. 
CS 
O 
[op] 
E 
g 
2 
a 


Madeleine Cheminat : Mme Robert 
Robert Benoît : Julien Dormoy 
Claude Jade : La comédienne 
Roland Lesaffre : Le facteur 

Serge Moati : Le metteur en scène 
Marie Marczak : Martine 

Gérard Darrieu : L'artiste 

Louis Lyonnet : Le bûcheron 


Et Daniel Russo, Lucile Christol, Roland Bernard, 
Jacques Audrain, Pascal Ridao, Robert Deraedt, 
Christian Levier, Roland Pequignot, Elvire Deroziè- 
res, Jean-Michel Amoy, Nadine Pouilly, Serge Mar- 
tel, Rebecca Potok, Jacques Giraud, Jo Rouleau, 
Tania Busselier, Gisèle Grimm, Serge Vincent. 


Un jeune comédien, Julien Dormoy, se voit confier 
le premier rôle d’un film TV qui doit lui permettre de 
sortir enfin de l’anonymat. Il lui faut incarner un 
jeune résistant, Jeannot, que son héroïsme 
conduira à la mort. Pendant le tournage, Julien se 
lie d'amitié avec une vieille dame, Mme Robert, qui 
a hébergé Jeannot et qui reporte sur le comédien la 
tendresse qu'elle avait pour le disparu. Julien, lui, 
va peu à peu s'identifier à son personnage au point 
de ne plus vouloir le quitter... 

Oublions un démarrage lent et quelques longueurs, 
pour souligner aussitôt la qualité et l'originalité de 
« Au bout du chemin », le premier grand film TV de 
Daniel Martineau. Utilisant le procédé du « film du 


22. 


NANCY - REIMS. Opération Spéciale Armée. 
RENNES. Troisième âge et Noz vad. 

LIMOGES. Le problème des handicapés. 

POITIERS. Bilan de l'Année du patrimoine. 
TOULOUSE. « Album-Souvenirs » (amateurs) et « 3 
+ 7 » (actualité cinéma). 

NICE. Renseignements et adresses utiles. 
AJACCIO. Corse 3 : Pitou et Bati, pêcheurs corses. 
DIJON. Agenda des jeunes. z 
PARIS. Métiers de la R.A.T.P. 

CAEN. Hebdo Pratique. 

ROUEN. Les battages à l’ancienne ou la tradition 
normande.. 

ORLEANS. Arianne est aussi une fusée. 

AUTRES STATIONS. Programmes non précisés. 


19.55 DESSIN ANIMÉ 
HASHIMOTO : La cérémonie du thé. 
20. LES JEUX DE VINGT HEURES 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 
Présentation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 
L'émission de ce soir a été enregistrée à Bordeaux, 
avec Jean-Marie Proslier, Perrette Pradier et Michel' 


- : n : i. E aw 
Robert Benoît, Serge Moati, Nadine Pouilly, Roland Lesaffre et Madeleine Cheminat. 


Dénériaz. 


20.30 CINÉMA 16 


AU BOUT DU CHEMIN 


Téléfilm. Scénario : Robert Benoît, Luce Gaudeau, Henri Marteau et Daniel Martineau. 
Dialogues : L. Gaudeau et D. Martineau. Musique : Gilles Tinayre. Réalisation : D. Martineau. FR 3 Lille. 


film », qui est vieux comme le cinéma, il le manie 
avec une étonnante adresse, pour situer son his- 
toire à trois niveaux : celui du scénario du film 
proprement dit — celui du tournage de ce scénario 
— celui enfin, aboutissement des précédents, qui 
nous révèle un nouveau Dormoy, après le tournage. ' 


Plus qu'un exercice de style réussi, cette construc- 
tion subtile, mais rigoureuse, trouve sa justification 
dans le propos du film : montrer comment un 
interprète va jusqu’au bout de son rôle pour en être 
finalement prisonnier. Il se révèle à lui-même dans 
un va-et-vient permanent entre le présent et le 
passé, la réalité et la fiction, la stricte composition 
et la totale identification. 


C'est dire que le découpage du film, et plus encore 
son montage — l’un et l’autre réalisés avec une 
habileté consommée — ont été ici essentiels. Il faut 
aussi louer une direction d'acteurs, très précise, qui 
permet à chaque comédien de transcender son 
rôle : Robert Benoît, bien sûr, habité par la rage de 
jouer, et Madeleine Cheminat, d'une authenticité 
stupéfiante. Chaque rôle — même les plus modestes 
— a été approfondi, celui de Louis Lyonnet, par 
exemple. Quant à Serge Moati, dans l'emploi du 
metteur en scène, il semble se divertir beaucoup. 
Daniel Martineau souhaitait que son film soit reçu 
comme un hommage à la télévision. Il a réussi. 

Jean BELOT 


SOIR 3 et fin 
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14. 


18. 


18.20 


18.45 


19.10 


19.20 
19.45 
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20.30 
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RÉPONSE A TOUT 


Émission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis 
Bozon et Carole Chabrier. Réal. : Janine Guyon. 


MIDI PREMIÈRE 


Émission de Danièle Gilbert. 


JOURNAL 
TÉLÉVISION RÉGIONALE 
OBJECTIF SANTÉ 


Tabac, alcool et grossesse. 


CROQUE-VACANCES 


MARIE D’ORO OU LE MONDE 
MERVEILLEUX DE CENDRILLON 


Dessin animé de long métrage réalisé par Rolf 
Kanka. 


Le père de la jeune Marie a épousé une gitane 
ayant elle-même une fille, Marylu, une créature 
superbe mais cruelle. Un jour que les deux jeunes 
filles se promènent en forêt, Marie, qui marchait à 
l'écart, fait la connaissance d'un jeune prince qui lui 
offre un collier... 


15.20 Fin 


TF QUATRE 


Émission de François Bonnemain et Jacques Poux. 
Avec Annick Beauchamps. 


UN, RUE SÉSAME 


Émission de Gaston Bounoure. 
Quand le diable s’en mêle. 


AVIS DE RECHERCHE 


Émission de Patrick Sabatier et Roger Pradines. 


Cette semaine : Jean Le Poulain, avec Mouloudii, 
Juliette Gréco, José Todaro. 


UNE MINUTE POUR LES FEMMES 


Émission d'Eliane Victor. Présentation : Anne-Marie 
Peysson. 


Quand les contrats d'assurance ne tiennent pas 
leurs promesses. (Rédaction : Claudine Roy.) 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TRIBUNE POLITIQUE 


L'opposition 


JOURNAL 


BLANC, BLEU, ROUGE 


Feuilleton en six épisodes de Claude Brulé, d'après 
le roman de Françoise Linarès. Réalisation : Yan- 
nick Andréi. 


Il. — Les noces de Brècheville 
Voir distribution hier, mercredi, même heure. 


Le baron de Brècheville, sans souci pour l'amour 
de Mathieu et Judith, parce qu'il a besoin de la dot 
d’une belle-fille, marie son aîné à la douce Anne de 
Rouello, riche héritière de la région. Judith Mala- 
hougue s'enfuit à travers la lande et s'ouvre les 
veines des poignets. Mathieu arrive à temps pour la 
sauver. Mais la jeune femme ne veut pas d’une 
liaison honteuse et clandestine et elle s'enfuit. En 
conséquence de l'abolition des privilèges seigneu- 
riaux, les paysans de Brècheville viennent en 


Photo TF 1 


Le citoyen Virlojeux, politique libéral 


groupe demander au baron de détruire les papiers 
qui en témoignent. Le vieux seigneur refuse bruta- 
lement et tire sur les protestataires. || est abattu lui- 
même par son filleul, Thomas, qui mène la revendi- 
cation. Pendant de ce temps, Mathieu est à la ville. 
Cet épisode raconte de façon schématique les 
événements des premiers jours de la Révolution, 
chaque personnage ayant une valeur d'archétype. 
Néanmoins, comme au cours du premier épisode, 
la présence scénique des comédiens permet de ne 
pas se lasser d'un exposé souvent didactique. 


L'ÉVÉNEMENT 


Magazine d'actualité d'Henri Marque et Julien Be- . 


sançon. Réalisation : Claude Deflandre. 


Cette émission étant liée à l'actualité, les sujets ne 
sont pas connus à l’heure où nous imprimons. 


LES GRANDES EXPOSITIONS 


Émission de Jacqueline Plessis. 


1975-1980, cinq années d’enrichissement du patri- 
moine. Nos musées n'ont pas les moyens de leurs 
collègues américains. Pas question d'acheter de 
super chefs-d'œuvre. Mais comme il faut bien 
mettre quelque chose sur les murs, l'Etat a inventé 
le système de la dation. Autrement dit, le paiement 
d’un héritage artistique par une partie des œuvres. 
C'est comme ça que la France s’est retrouvée 
propriétaire d'environ 800 Picasso... Belle affaire... 
Au Grand Palais sont exposées près de 400 pièces 
sélectionnées parmi les œuvres acquises par l'Etat 
durant les cinq dernières années. Comme ce por- 
trait de Rubens : « Hélène Fourment au carosse », 
ou le La Tour, ou le Poussin, ou encore un Chardin, 
un Fragonard, un Cézanne. Bref, un petit trésor. Et 
encore des bijoux, des meubles et même des objets 
ayant appartenu à Napoléon. Comme son chapeau 
de paille qui ressemble, vous l'avez deviné, à tous 
les chapeaux de paille. Sauf qu'il a appartenu à 
Napoléon. Et qu'il perd d’un seul coup sa fonction 
protectrice. Et pour un chapeau de paille, c'est 
quand même un coup dur... 


Ainsi, grâce à cette loi et aussi grâce aux donateurs 
qui offrent, à leur mort, leur collection. (si, si, ça 
existe) — comme « La Mer vue des hauteurs de 
Dieppe » de Delacroix offert par Marcel Beurdeley 
— notre patrimoine s'enrichit, s'enrichit, s'enrichit. 

Olivier CENA 


22.55 JOURNAL et fin 
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ANTIOPE 


Dossier du jour : le revenu minimum familial. 
Spécial 3° âge.Rediffusion à 11 h 15 


PASSEZ DONC ME VOIR 
PATRICIA 


Quatrième épisode. Le premier film de Patricia est 
un succès. Manuel, de son côté, remâche ses 
échecs. 


JOURNAL 
TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


FACE A VOUS 
AUJOURD'HUI MADAME 


Les enfants au travail. |! existe, dans le monde, plus 
de 50 millions d'enfants qui exécutent des travaux 
d'adultes. C'est ainsi que l’on trouve des canton- 
niers, maçons, mineurs, tapissiers de moins de 
quinze ans. Pour la plupart, il s’agit d'enfants 
d'Amérique latine, d'Asie du Sud-Est ou d'Afrique, 
mais on en trouve aussi en Europe. Peu ou pas 
scolarisés, mal nourris, mal payés, quels adultes 
deviendront ces enfants surexploités ? Participent à 
l'émission Thérèse Lemaire, responsable du quart- 
monde au sein du mouvement « Aide à toute 
détresse », et Christiane Rimbaud, auteur de « 52 
ae d’ enfants au travail », publié chez Plon. 
(Émission préparée par Martine Chardon. Réalisa- 
tion : André Veyret.) 


LE SAINT 


Série britannique d'après Leslie Charteris. Rediffu- 
sion. 

Roger Moore : Simon Templar, le « Saint » 

Suzanne Lloyd : Serena Harris 

Dalila a disparu. De passage à Rome, Simon 
Templar visite un studio de cinéma. On y tourne un 
film sur Dalila avec la grande vedette Serena Harris. 
Le Saint est encore au studio lorsque Serena et son 
partenaire Tig Jordan sont enlevés. S'agit-il d’un 
coup publicitaire? L'arrivée d’une demande de 
rançon dément cette hypothèse. Le Saint accepte 
de servir d'intermédiaire. 


L'INVITÉ DU JEUDI 
JEAN-PIERRE BELTOISE 


Émission de Jean Lanzi. Réalisation : J.-L. Léridon. 


Il a commencé sa carrière de pilote en collection- 
nant les titres de champion de France de moto 
(onze titres de 1961 à 1964). En 1965, il abandonne 
les deux-roues pour la compétition automobile et 
obtient, cette même année le titre de champion de 
France de F Ill. Puis, ce sera un titre de champion 
d'Europe de F Il (1968) et une série de victoires 
dans les grands prix internationaux de F I. Cette 
longue et belle carrière, Jean-Pierre Beltoise va 
l'évoquer en compagnie de son ami de toujours, le 
pilote Jean-Pierre Jarrier. Ensemble, ils parleront 
des joies et des peines de leur métier, des amis 
disparus, de l'avenir... Car Beltoise, s'il a aban- 
donné la compétition depuis 1974, se passionne 
toujours pour les courses de voitures de produc- 
tion, une formule qu'il veut voir mieux défendue en 
France. La sécurité sur les circuits, qui fut l’une de 
ses préoccupations pendant ses années de compé- 
tition, lui fait se poser des questions sur l'enseigne- 
ment de la conduite automobile. 

Nous suivons une journée de détente de l'invité, 
dans sa maison de campagne de La Vallée, près 
d'Arpajon. Outre son ami Jarrier, Beltoise rencontre 
Michel Oliver et Claude Nougaro. 


17.20 


17.50 


FENÊTRE SUR... 

LES BRUEGHEL. Émission de Jean Bern. Présenta- 
tion : Pierre Cabanne. 

Dans le Palais des Arts de Bruxelles, où vient de se 
tenir une très belle exposition sur la dynastie 
Brueghel, Pierre Cabanne, critique d'art au « Ma- 


tin », nous présente quelques œuvres, les 
commente et retrace succinctement l'histoire de 
cette famille de peintres. Et, par la magie de la 
télévision, ou plutôt de ce que le réalisateur croit 
être de la télévision, tout devient terne, ennuyeux et 
banal. Un livre d'images frustrant, puisqu'on n’a pas 
le loisir de revenir en arrière, de feuilleter, de 
s'arrêter. Où tous les membres de la famille sont 
amalgamés dans le même ton, sans jaillissement, 
sans enthousiasme. Pierre Brueghel l'Ancien, le 
fondateur de la dynastie, est un peintre comme il en 
existe peu dans l’histoire de l’art. Un véritable 
génie, drôle, bon enfant, populaire. Ses œuvres 
sont d’une perfection rarement atteinte. Dans la 
couleur, dans la composition, dans le sujet. Sa 
descendance, inégale, malgré l'enthousiasme 
qu'elle suscitera dans la bourgeoisie, ne parviendra 
jamais à approcher l'immense talent de l'Ancien. 
Rien de tout cela ne ressort et pourtant, il suffisait 
de montrer le « Dénombrement de Bethléem » èt la 
copie effectuée par le fils, Pierre Brueghel le jeune, 
pour que le public se rende compte de la différence 
qui existe entre le talent et le génie. Brueghel 
l'Ancien, Brueghel le drôle ne méritait pas autant de 
sérieux. Par contre, un peu plus d'enthousiasme, 
un peu plus de liberté, d'humour, d'amour, de parti- 
pris aurait certainement comblé le vide. A part ça, 
l’occasion de revoir quelques œuvres de l'Ancien, 
ça ne se refuse pas... Olivier CENA 


RECRE A 2 

Les paladins de France : Charles Marteau et 
l'enchanteur Merlin. — Discopuce : Ricet Barrier 
chante « L'éléphant blanc » et « L'escargot ». — 
Zeltron : Le trésor d'Ohm Astoc. 


Fred, Bédé et Pierre Perret 


18.15 LA BANDE A BÉDÉ (Émission de Dominique 
Rocher et Toussaint Luciani). Un gentil personnage 
de bandes dessinées comme tant d’autres : un petit 
chien au pelage jaune tacheté de noir, au collier 
vert trop grand pour lui, et à l'oreille droite cassée. || 
s'appelle Bédé et c’est lui qui va conduire chaque 
jeudi les jeunes téléspectateurs à la découverte du 
vaste monde de la bande dessinée. Pour cette 
première émission, Bédé a bien des problèmes, car 
rien n'est prêt. Heureusement Pierre Perret vient à 
son secours et lui compose sur le champ les 
musiques de « Dessin-animé-générique ». Il aide 
ensuite Bédé à présenter l'interview imaginaire de 
Fred. Au cours de cette séquence, Fred le « Lewis 
Carroll de la B.D. », auteur, entre autres, des 
fameuses aventures de Philémon va rencontrer les 
principaux personnages de ses albums, lesquels 
seront animés pour la première fois. 


18.30 C’EST LA VIE 


Les HLM. (Enquête de Jérôme Bony.) 


18.50 DES CHIFFRES, DES LETTRES 
19.10 D’ACCORD, PAS D’ACCORD 


19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 


19.45 TOP CLUB 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 


20. JOURNAL 


20.35 JEUDI CINÉMA 


Soirée préparée et présentée par Pierre Tchernia et Jacques Rouland. 


© 


Woody Allen : Virgil Starkwell 
Janet Margolin : Louise 

Marcel Hillaire : Fritz 

Jacquelyn Hyde : Miss Blair 
Lonny Chapman : Jake 

Jan Merlin : Al 

James Anderson : Le gardien de prison 
Ethel Sokolow : La mère Starkwell 
Henry Leff : Le père Starkwell 

Don Frazier : Le psychiatre 
Jackson Beck : Le narrateur 
Howard Storm : Fred 

Marck Gordon : Vince 

Michael Murphy : Frank 


Fiche technique. Scénario : Woody Allen et Mickey 
Rose. Images : Lester Shorr. Musique : James T. 
Heckert. Titre original : « Take the money and run ». 
Critique parue dans Télérama 1171. Durée TV : 
82 minutes. 


Le genre : Comédie burlesque. 


L'histoire : Virgil Starkwell est né dans un quartier 
très pauvre de Baltimore. Dès l'enfance, il s’est 
heurté aux policiers pour des délits mineurs. Son 
adolescence a été perturbée. Il souffre de sa petite 
taille, de sa myopie, de la méchanceté des autres. 
Un hold-up raté le conduit en prison. Il tente de 
s'évader, armé d’un révolver fabriqué avec une 
savonnette. Volontaire pour servir à des expérien- 
ces, il est libéré sur parole. Dans un parc, il 
rencontre une blanchisseuse, Louise, dont il tombe 
amoureux. 


Ce que j'en pense : Woody Allen fut découvert, en 
France, avec « Bananas » dont le succès amena ia 
sortie de « Prends l’oseille et tire-toi » qu'il avait 
tourné avant. Aujourd'hui, il est célèbre et contesté 
pour s'être éloigné de son comique originel. Re- 
tournons donc aux sources pour admirer l’inven- 
tion, l'humour juif et le sens de l'absurde de cet 
auteur-acteur dans la tradition des Marx Brothers. 
« Prends l’oseille et tire-toi » est un film désopilant, 
parodiant certains genres du cinéma américain, et 
même des œuvres de Chaplin. Il est construit 
comme une émission de télévision sur la vie du 


Woody Allen, < gangster de l’année », myope de naissance et rabbin par injection... 


Collaboration : Jean-Claude Romer et Pierre Louis. Réalisation : Michel Ayats. 


PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 


Film américain de Woody Allen (1969) en version française. Précédente diffusion : 21-4-77.- 


ne) 


« gangster de l’année ». Les séquences vécues par 
Woody Allen alternent avec des « interviews » de 
témoins. La mise en scène n’a pas un temps mort, 
les gags se suivent à un rythme trépidant selon les 
coups de chance et de malchance de ce héros 
ahuri mais pas bête du tout. Virgil enfant est brimé 
par des garnements qui piétinent ses lunettes 
chaque fois qu'ils le rencontrent. Il finit par les 
briser lui-même ! Virgil, dans une banque, tend un 
papier au caissier pour le forcer à mettre 50 000 
dollars dans un sac ; mais son écriture est illisible et 
tous les employés se repassent le billet pour le 
déchiffrer. Il y a le coup du pistolet en savon qui se 
met à fondre, le sérum qui transforme en rabbin, le 
témoignage des parents honteux qui se sont mis 
moustaches et faux nez pour ne pas être reconnus. 
Quand on a vu ce film, on s'amuse ensuite au jeu 
des citations. Ce burlesque poussé jusqu’au « non- 
sense » est irrésistible. 


Jacques SICLIER 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes et adolescents.) 


22.5 JEUX ET CONCOURS 


Aidés par les deux comédiens invités de la soirée, 
les candidats s'affrontent dans une série de jeux. 


Concours permanent. Après avoir donné le résultat 
du concours annoncé le 18 décembre, et qui portait 
sur les comédies musicales américaines, Pierre 
Tchernia propose une nouvelle liste de sept films 
réalisés par Marcel Carné : 1. Drôle de drame. 2. 
Les Enfants du Paradis. 3. Hôtel du Nord. 4. Le jour 
se lève. 5. Quai des brumes. 6. Les Tricheurs. 7. Les 
Visiteurs du soir. Aux téléspectateurs d'envoyer leur 
classement par ordre de préférence (uniquement 
les numéros, pas les titres) sur carte postale à 
Jeudi-Cinéma, 5, rue de Monttessuy, 75331 Cedex 
Paris 07. Les résultats seront donnés lors de la 
prochaine émission, le 22 janvier. 


MAGAZINE 


L'actualité du cinéma : extraits de films nouveaux, 
tournages, interviews, documents sur l’histoire du 
cinéma... 


23.30 JOURNAL et fin 


Photo A 2 


63 


4 


18.30 


18.55 


JEUDI 
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POUR LA JEUNESSE 


KI KE KOI : Jeu dont le but est de deviner trois mots 
qui permettent d'en trouver un quatrième, illustré 
par un dessin de Christian Mento. (Émission de 
Denis Fleurot. Réalisation : Patrick Martin. FR 3 
Strasbourg.) 


BRAC A BRIC : Sur le plateau, pendant le tournage 
de l'émission, un chanteur importun voudrait placer 
sa chanson. Entre deux de ses passages intempes- 
tifs, on peut regarder le groupe de danse Colline et 
Christine Bell. (Émission de Frédérique Sand. Réali- 
sation : Patrick Martin. FR 3 Marseille.) 


TRIBUNE LIBRE 


LA JEUNE RÉPUBLIQUE. Ce Mouvement poursuit 
l’action du « Sillon » de Marc Sangnier, dont il se 
veut l'héritier. M. Souchet, secrétaire général de la 
Jeune République, présente ses prises de position, 
à l'occasion des élections présidentielles, et avance 


RENNES. La transplantation d’embryons chez les 
bovins. 
LIMOGES. Les rhumatismes. 


POITIERS. Rétrospective des événements régio- 
naux. 


TOULOUSE. FR 3 Service. Initiation des enfants au 
théâtre. Quinze ans déjà... 


MONTPELLIER. L'ouverture de la ligne de naviga- 
tion Oran/Sète. 


MARSEILLE. A la découverte de nos cousins, les 
Piémontais. 

NICE. Les eaux du Golfe de Saint-Tropez. 
GRENOBLE. Portrait du peintre grenoblois Enos. 
DIJON. Grands dossiers de la Bourgogne. 

PARIS. Des meubles selon vos vœux, au Salon. 
CAEN. L'Oratorio de Caen. 

ORLÉANS. La vénerie. 

AUTRES STATIONS. Programmes non précisés. 


IOn2r o 


les propositions de la tendance du « socialisme 


es 19.55 DESSIN ANIMÉ 
19.10 SOIR 3 HASHIMOTO : Histoire de poteries. 
19.20 ACTUALITÉS RÉGIONALES 20. LES JEUX DE VINGT HEURES 
Émission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 
19.40 TÉ LÉVI SI ON RÉ GI ON ALE Présentation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 


L'émission de ce soir a été enregistrée à Tulle, avec 
Jean Raymond, Christine Fabrega et Sim. 


NANCY - REIMS. Portrait de la base aérienne de 
Saint-Dizier. 


20.30 CYCLE JANE FONDA 


LES FÉLINS (n) 


Film français de René Clément (1963). Précédente diffusion : 7-11-71 et 29-1-74. 


Schiffrin. Critique parue dans Télérama 754. Durée 
TV : 93 minutes. 

Le genre : Film d'angoisse psychologique. 
L'histoire : Marc, mi play-boy, mi gigolo, a séduit, à 
New-York, la femme d'un gangster. Celui-ci dépé- 
che ses tueurs sur la Côte d'Azur, où il est en quête 
d’autres aventures. Traqué, Marc trouve un abri, 
provisoire dans un asile de clochards. Barbara Hill, 
une riche veuve américaine, et sa cousine Melinda 
viennent y faire la charité. Elles engagent Marc 
comme chauffeur. Bien caché sous sa livrée, et 
dans la luxueuse villa de Barbara, isolée dans la 
nature, Marc peut se croire sauvé. Mais il vit seul 
avec les deux femmes et leur comportement pour le 
moins bizarre, l'intrigue. 

Ce que j'en pense : C'est du beau travail de 
« thriller » à l'américaine, une éblouissante dé- 
monstration de la virtuosité de René Clément. Lors 
de la sortie de ce film, la critique, tout attachée à 
suivre le cinéma moderne de la « nouvelle vague », 
fut déçue par cette suite de morceaux de bravoure, 
sur un thème de Série Noire. Lors de la précédente 
diffusion des « Félins », j'avais émis des réserves, 
qui sont tombées depuis que j'ai revu cette œuvre. 
Sans doute, René Clément n'est-il pas ici aussi 
profondément « auteur » que dans les adaptations 
de « Barrage sur le Pacifique », roman de Margue- 
rite Duras, et de « Plein soleil », d'après Patricia 
Highsmith. Mais on retrouve sa conception de 
l’homme, prisonnier de son destin. La villa truquée, 
où rôdent le mensonge et la peur derrière des 
miroirs sans tain, est un univers clos, où se perd 
progressivement Alain Delon. Les jeux de cache- 
cache psychologiques entre lui et les deux « féli- 
nes » blondes ont quelque chose de fascinant, 
même s’il y a, dans le scénario, pas mal d'artifices. 
René Clément est un grand metteur en scène de 
l'ambiguïté et du mystère des êtres. Dans un décor- 
labyrinthe, il fait évoluer des personnages mus par 
des passions secrètes. Alain Delon et Jane Fonda 
sont admirables. Jacques SICLIER 
(Avis de l'O.C.F.C. : Pour adultes.) 


Dans le laby. nthe du mensonge et la peur. 


Alain Delon : Marc 

Jane Fonda : Melinda 

Lola Albright : Barbara 

André Oumansky : Vincent 

Carl Studer : Loftus 

Douking : Le clochard 

Sorrell Booke : Harry 

Nicolas del Negro : Nick 

Arthur Howard : Le révérend 

Jean-Pierre Honoré : Le tailleur 

Annette Poivre : L'employée 

Marc Mazza : Le Corse 

Fiche technique : D’après un roman de Day Keene. 
Adaptation : René Clément, Pascal Jardin et Char- 
les Williams. Dialogues : Pascal Jardin. Images : 
Henri Decae. Décors : Jean André. Musique : Lalo 


22. SOIR3etfin 


VENDREDI 


TF1 ; JANVIER 


20. JOURNAL 
20.30 S.A.R.L. 


Jean-Pierre Darras et Dany Saval 
« S.A.R.L. » 20.30 


RÉPONSE A TOUT 


Emission d'Henri Kubnick. Présentation : Louis 
Bozon et Carole Chabrier. Réal. : Janine Guyon. 


MIDI PREMIÈRE 
JOURNAL 
TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR 3. 


CROQUE-VACANCES 
POCO 


Film TV américain. Production : Christiane Kieffer. 
Réalisation : Dwight Brooks. 


Michelle Ashburn : Kim 

Sherry Bain : La mère de Kim 

Clint Ritchie : Le père 

A la suite d’un accident de voiture, Poco le chien 
est séparé de sa jeune maîtresse Kim. Très malheu- 
reux, et un peu perdu, Poco décide de retrouver le 
chemin de sa maison. Il traverse des régions arides 
et rencontre des gens qui, en voulant l'aider, 
retardent son retour. 


14.55 Fin 
TF QUATRE 


Emission de François Bonnemain et Jacques Poux. 
Présentation : Annik Beauchamps. Réalisation : 
Pierre Boursaus. 


UN, RUE SÉSAME 


Emission de Gaston Bounoure. 
Dans ma musette. 


AVIS DE RECHERCHE 


Emission de Roger Pradines et Patrick Sabatier. 
Cette semaine : Jean Le Poulain. - 


UNE MINUTE POUR LES FEMMES 


Emission d'Eliane Victor. Présentation : Anne-marie 
Peysson. 


Une chance en moins, un bébé en plus. (Rédac- 
tion : Jacqueline Dana.) 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
LES PARIS DE TF 1 


Emission de Georges Folgoas, Claude Olivier et 
Jean-Paul Rouland. Présentation : Pierre Bellemare. 
Réalisation : Georges Folgoas. 


Avec Micheline Dax. 


OU SOCIÉTÉ AMOUREUSE. 
A RESPONSABILITÉ LIMITÉE 


Téléfilm de Marcel Mithois. Réal. : Christian-Jaque. 


Jean-Pierre Darras : Saint-Truc 
Jacques Balutin : Achille 

Daniel Auteuil : Marcel 

Anne Petit-Lagrange : Germaine 
Monique Tarbès :-Ruth 
Frédérique Tirmont : Nathalie 
Roger Carel : Jonas 

Jacques Legras : L'huissier 
Albert Michel : Le concierge 


Saint-Truc, riche diamantaire ruiné par les jolies. ` 
femmes, veut se venger avec l’aide de son fils 
Marcel. C’est pourquoi il fait passer une petite 
annonce : « Homme beau, jeune et riche, cherche 
femme jeune et riche, vue mariage ». L’ex-légion- 
naire Achille, engagé comme homme à tout faire, 
est également du complot. 


Le défilé des candidates commence. C’est d’abord 
Ruth, capitaine de l'Armée du Salut, qui se présente 
mais devine vite l'arnaque. Furieuse, elle donne 
bien du fil à retordre à Saint-Truc et ses compli- 
ces... Puis arrive Germaine, jeune propriétaire- 
fermière de Vierzon... 


« Je me suis terriblement amusé en écrivant ce 
texte », dit Marcel Mithois. Eh bien ! il y aura au 
moins un heureux ce soir... Car la soirée n'est pas 
des plus réjouissantes. Un Don Juan décati qui se 
divertit à chercher des jeunes héritières, c'est déjà 
un argument assez périlleux, mais qui aurait pu 
donner un téléfilm plein de fantaisie et de gaieté. 
Las, c’est poussif, vulgaire, et surtout terriblement 
vieillot. Les mimiques et l'œil lourd de Darras 
laissent un certain malaise, Balutin défend avec 
entrain un rôle inexistant, on va de balourdises en 
niaiseries. Quant à Christian-Jaque, qui a fait les 
beaux jours d'un certain cinéma français de diver- 
tissement familial (avec, notamment, « Fanfan la 
Tulipe » ou « Babette s’en va-t-en guerre »), on ne 
retrouve pas ici sa malice et son sens du rythme... 
Bref, voilà une soirée indigeste dont on peut 
aisément faire l'économie. Anne-Marie PAQUOTTE 


PLEINS FEUX f 


Emission de José Artur. Collaboration : Clément 
Garbisu. Réalisation : Claude Mourthé. 


Théâtre : « Ferme les yeux et pense à l'Angleterre », 
de John Chapman et Anthony Marriott. Mise en 
scène : Michel Roux. Avec Darry Cowl. (Théâtre des 
Nouveautés.) « Lorna et Ted » de John Hale. Mise 
en scène : Michel Fagadau. Avec Robert Hossein et 
Candice Patou (Théâtre de Boulogne-Billancourt). 
« Les Plaisirs de l'Ile enchantée » de Molière. Mise 
en scène : Maurice Béjart. Par les Comédiens- 
Français (Comédie-Française). « Les Caprices de 
Marianne », d'Alfred de Musset. Mise en scène : 
François Beaulieu. Avec Ludmila Mikael et Francis 
Huster (Comédie-Française). « La Nuit juste avant 
les forêts » de Bernard-Marie Koltès. Mise en 
scène : Jean-Luc Boutte. -Avec Richard Fontana 
(Petit Odéon). « Cache ta joie » de Jean-Patrick 
Manchette. Mise en scène : Daniel Denoin. Par la 
Comédie de St-Etienne (Théâtre de Paris). 


Music-hall : Guy Bedos à Bobino... - 


Danse et musique : Pascal Devoyon à la Salle : 
Gaveau. « Adama », chants et folklore juifs au Carré 
Silvia Monfort. - 

Province : « Marouf », opéra comique d'Henri Rabaud 


“ d'après les « Contes des mille. et une nuits » à 


l'Opéra du Rhin de ‘Strasbourg. « Le Neveu de 
Rameau » de Diderot au Théâtre du VIII® à Lyon. 
Mise en scène : Maurice Vaudaux: Avec Jacques 
Weber et Philippe Bouclet. : : 


JOURNAL et fin 


IG3UGNIA ” 


IOSUON3A + 


10.30 


12.5 
12.30 


12.45 
13.35 


13.50 


14. 


VENDREDI 
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ANTIOPE 


Dossier spécial jeunes. - Rubrique culturelle. Redif- 
fusion à 11 h 15. 


PASSEZ DONC ME VOIR 
PATRICIA 


Cinquième épisode : La cascade de Jeff s'est 
terminée tragiquement. Patricia est atterrée. Manuel 
laisse éclater sa colère. 


JOURNAL 
TÉLÉVISION RÉGIONALE 


Rediffusion des magazines présentés hier sur FR3 


FACE A VOUS 


Emission de Jacqueline Alexandre. 


AUJOURD'HUI MADAME 


L'amélioration de l’habltat. Après une visite au 
salon Amelbat qui s'est tenu récemment, cette 
émission présente des techniques destinées à amé- 
liorer le cadre de vie, donc l'habitat. Un conseiller 
financier et un technicien répondent aux questions 
des téléspectatrices. (Emission préparée par Michel 


Perrot. Réalisation : André Veyret.) 


15. 


15.55 


16.55 


17.20 


LE SAINT 


Feuilleton britannique. Rediffusion. 

Roger Moore : Simon Templar 

Sue Lloyd : Maria Clayton 

David Bauer : Le docteur Drayford 

Patricia Donahue : Arlette Bland 

Le trésor mystérieux. Le Saint se rend. aux Antilles 
pour y rencontrer Franck Cody, un vieil ami. Simon 
Templar arrive trop tard. Cody est grièvement 
blessé par une flèche empoisonnée. Avant de 
mourir, il prévient le Saint de l'existence d'un 
mystérieux trésor. 


QUATRE SAISONS 


Magazine des loisirs préparé par Henri Slotine. 

Les prédictions pour 1981 par l’équipe de « Quatre 
saisons », avec le concours d'Annie Kriss, Maria 
Gadrine, Daniel Veil, voyants, et du mage Marcellus 
Togor. - Les révélations du « mage Tigorine », avec 
Daniel Prévost et Pierre Desproges. - L'idée à 
coudre, présentée par Monique Michiels. - Le rose 
et le noir: « Terminus » de Boileau-Narcejac, ra- 
conté par Michel Lebrun. - Jardinage : sous le signe 
des fleurs, avec Michel Dominik et Elizabeth Teis- 
sier. - La légende des ciels : Le capricorne (1), par 
Elizabeth Teissier. - Les collections des soldats de 
plomb, avec le concours de François Sigalea. 


LA TV DES TÉLÉSPECTATEURS 


Emission préparée par Armand Ventre. 

Les seigneurs du ciel, d'Alain Fourment. Les maî- 
tres fauconniers au château de Beaucens, près de 
Lourdes. - La Compagnie, de Jean-Pierre Brindeau. 
Dans l'intimité des arrière-petits-fils de Molière. Le 
programme de cette émission est annoncé sous 
réserves à l'heure où nous imprimons. 


FENÊTRE SUR... 


Musique moderne : Chris Rea. Cet Américain 
d'origine italienne est né à Newcastle en 1951. Son 
premier album « Beautiful loser » sort en 1970. 
Elton John le remarque en 1977 et décide de le 
produire. Il reçoit, l’année suivante, le « Prix du 
nouveau meilleur artiste ». Au cours de cette émis- 
sion, il présente son dernier disque « Tennis ». 
(Emission préparée par François Roy et Danielle 
Segal. Réalisation : Jean-Noël Roy.) 


17.50 


18.30 


18.50 


19.20 
19.45 


20. 


20.35 


Chris Rea, nouvelle star du rock 


RÉCRÉ A2 


Présentation : Fabrice et les « Quat'z'amis ». Réali- 
sation : Janine Guyon. 

Mes mains ont la parole: Marie-Thérèse Abbou 
raconte l’histoire d'un petit Indien qui voulait un 
cheval (rediffusion). - Zeltron : Le palais des 1000 
lumières. - Zora la rousse. 


C’EST LA VIE 


Magazine présenté par Noël Mamère. 


DES CHIFFRES, DES LETTRES 


Jeux présentés par Patrice Laffont, Max Favalelli et 
Bertrand Renard. Réalisation : Francis Cailaud. 


ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TOP CLUB 


Variétés de Guy Lux et Lela Milcic. 


JOURNAL 
LES FIANCÉES DE L'EMPIRE 


Feuilleton en six épisodes, écrit et réalisé par 
Jacques Doniol-Valcroze, d'après son roman. 


3. Les idées claires 


Yolande Folliot : Clarisse 

Claude Giraud : Maxime 

Michel Vitold : Charles Duruy 

Madelon Violla : Odile 

Bruno Devoldère : Maurice 

Jacques Duby : Amédée 

Catherine Le Cocq : Victoire 

Francine Ollivier : Henriette 

François Perrot : Fouché 

Claude Gensac : Mme de Croissy 

Yves Gabrielll : Léonard 

Jacques Buron : Benoît Bontemps 

Nicole Colbert : La duchesse d’Abrantès 

Prise d’un remords tardif à l'idée qu'elle a trahi la 
confiance de sa sœur, Clarisse a quitté Maxime en 
le prévenant qu'elle le contraindrait à renoncer à 
elle et à s'expliquer avec Odile. Pour ce faire, elle va 
voir dans sa loge la comédienne Victoire, maîtresse 
officielle de Maxime, et lui raconte tout. Elle lui 
demande de ne pas cacher sa démarche à d’Auril- 
lac. 


Puis Clarisse rentre à Angoulême, où son père et sa 
sœur l’attendaient avec impatience. Peu de temps 
après, Odile reçoit une lettre de son fiancé, très 
aimable, mais qui ne précise pas ses intentions à 
son égard. La vie reprend comme avant, émaillée- 
de quelques péripéties : le passage d’un conspira- 
teur qui tente vainement de rallier Duruy à sa cause, 
et inquiète beaucoup Clarisse, consciente de ce 
que Fouché ne cesse de renforcer sa surveillance ; 


21.40 


les avertissements que reçoit Odile d’un ancien 
amant de Clarisse, Bontemps... 


Où l’on découvre que la belle Victoire ne manque ni 
de bon sens ni de jugement, puisqu'elle traite 
Maxime de fier-à-bras... Il est vrai que le person- 
nage met beaucoup de complaisance à être antipa- 
thique: Il est vrai aussi que Clarisse a du goût pour 
les butors et les fiers-à-bras, à en juger par l’ave- 
nante personnalité de son ancien amant... A part 
ces variations passionnelles, auxquelles on se livre 
avec l’agréable impression que voilà des jeux bien 
frivoles, on se laisse aller une fois de plus au rythme 
alangui de ces marivaudages. Malgré une pointe 
d’agacement à entendre le langage populaire, ver- 
sion luxe, d’Henriette et Amédée, qui sonne 
complètement faux. Trinquons donc une fois en- 
core aux chassés-croisés de lamour, persuadés 
que nous sommes que tout finira bien dans cette 
belle bonbonnière. Anne-Marie PAQUOTTE 


APOSTROPHES 


Emission de Bernard Pivot. Assistantes : Anne- 
Marie Bourgnon et Monique Wendling. Réalisation : 
Jean Cazenave. 


Et si on parlait aussi des hommes ? 


Les problèmes de la paternité, ceux des pères 
célibataires, de la misère sexuelle se colorent de 
nouvelles nuances, de davantage d'humour, de 
gravité et de tendresse depuis que les femmes ont 
revendiqué haut et fort leur liberté, leur autonomie 
et leur dignité. Curieusement, l’un des effets les 
plus spectaculaires de lexplosion féministe aura 
été d'obliger les hommes à repenser leur notion de 
virilité, de leur permettre des comportements et des 
sentiments qu'ils auraient autrefois jugés: indignes 
d'être exprimés et manifestés. Le MLF a libéré aussi 


. les hommes. 


Bertrand Blier : « Beau-Père » (Robert Laffont). 
Grossier, provocateur, parfois vulgaire, Bertrand 
Blier s’est fait, à travers ses films, une solide 
réputation de machiste invétéré et de pourfendeur 
de fleurs bleues. Ce n'était qu’un masque, une 
manière de cacher son trouble, des hardiesses de 
timide. « Beau-Père » qui raconte les relations d’un 
homme avec les enfants de son épouse mange le 
morceau : le cynisme de Blier n’est que le revers de 
ses angoisses ; sa violence, la rançon de sa sensibi- 
lité ; ses brusqueries, une autre manière de dissi- 


` muler une tendresse inquiète ; et son humour, la 


Photo A2 


face cachée d’une profonde amertume. 
Christiane Collange : «Ça va, les hommes? » 


(Grasset). Toujours à l'affût des modifications de : 


l'air du temps, Christiane Collange, après avoir 
prêté sa plume aux femmes qui veulent cesser de 
travailler pour rentrer à la maison, s'interroge sur ce 
que sont devenus les hommes en ce dernier quart 
de siècle. Beaucoup d'informations, des considéra- 
tions de bon sens — parfois un peu à ras de terre —, 
un talent tranquille et efficace, le goût du sourire et 
de la formule. Les ingrédients du succès. 


Michel Vitold et Madelon Violla 
« Les Fiancées de l'Empire ». 20.35 


Bertrand Blier, Christine Collange, J.-J. Pauvert . 


Anne-Marie Dardigna : « Les Châteaux d’Eros ou 
les infortunes du sexe des femmes » (Maspéro). 
Une très belle étude, à la fois psychologique, 
sociologique, politique et critique, sur les construc- 
tions érotiques telles que les bâtissent les hommes 
et sur le rôle qui y est assigné aux femmes. Quand 
s'écroule le refoulé social, quand s’expriment libre- 
ment les fantasmes et que disparaissent les inter- 
dits, surgit une certaine vérité qui est insupportable 
à contempler. 


Robert Jaulin : «Mon Thibaud » (Aubier-Montai- 
gne). Ethnologue, défenseur des civilisations in- 
diennes d'Amérique du Sud menacées de mort par ` 
« la peur blanche », Jaulin a gardé ce même regard 
à la fois attentif, fasciné, actif, informé pour regar- 
der et écouter vivre son fils Thibaud. Un livre 
magnifique, émouvant, intelligent qui décrit avec 
autant d'amour que de précision l'éveil d’un enfant 
au monde et essaie de comprendre les racines de 
ces relations père-fils, structure centrale de nos 
sociétés modernes. 


Jean-Jacques Pauvert : « Anthologie des lectures 
érotiques » Tome 2. (Ramsay). On ne sait trop 
pourquoi Pauvert, déjà invité par Pivot lors de la 
sortie de son premier volume d'anthologie revient 
sur le plateau d’« Apostrophes ». Sinon, peut-être, 
pour subir les assauts d’Anne-Marie Dardigna. Son 
second livre possède les défauts et les qualités du 
premier : des textes rares, curieux, parfois drôles, 
mais aussi un certain ressassement. Comme si, en 
matière d’érotisme — et malgré les représentations 
diverses que s’en font les civilisations et les épo- 
ques — les imaginations les plus fertiles ne parve- 
naient pas à échapper à la répétition. Il est vrai 
qu'au bout de tout érotisme, se profile le fantôme 
de la mort. Pierre LEPAPE 


JOURNAL 


CINÉ-CLUB CYCLE JOHN FORD 
QU'ELLE ETAIT VERTE 
MA VALLEE (N) 


Film américain de John Ford (1941), en version 
originale sous-titrée. Précédentes diffusions : avril 
1965, juillet 1967 et juin 1970. 


Walter Pidgeon : M. Gruffyd 
Maureen O’Hara : Angharad Morgan 
Donald Crisp : M. Morgan 

Anna Lee : Bronwen Morgan 

John Loder : Janto Morgan 

Dorry McDowall : Huw Morgan 

Sara Aigood : Beth Morgan 

Barry Fitzgerald : Cyfartha 

Patric Knowles : Ivor Morgan 
Morton Lowery : M. Jonas 

Arthur Shields : M. Parry 

Ann Todd : Ceiwen 

Richard Fraser : Davy Morgan 

Rhys Williams : Dai Bando 

James Monks : Owen 

Clifford Severn : Mervyn 

Frederic Worlock : Le docteur Richards 
Mary Field : Eve 


Fiche technique. Scénario : Philip Dunne, d’après le $ 
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- roman de Richard Llewellyn. Photographie : Arthur 


= 67 


IO3UON3A » 


68 


Photo À 2 


VENDREDI 


A2 |9 JANVIER 


Tendresse, humour et réalisme 
Thomas Little. Musique : 


Alfred 
Gwen Wakeling. Titre 
«HOW green was my valley ». Analyse 
parue dans Télérama 796. Durée TV : 118 minutes. 


Le genre : Film dramatique. 


Miller. Décors : 
Newman. Costumes : 
original : 


L'histoire : Le pays de Galles. Huw Morgan se 
souvient de sa jeunesse... Ivor Morgan avait épousé 
la douce Bronwen, mais la baisse brutale des 
salaires des mineurs avait engendré une juste 
colère. Contre le vœu de leur père, quatre des fils 
de Morgan, Janto, Davy, Gwinlyn et Owen avaient 
décidé de se syndiquer. En revenant d’un meeting 
où elle avait pris la parole pour défendre son mari 
qui s’opposait aux grèves et aux syndicats, la 
femme de Morgan était tombée dans l’eau giacée, 
ainsi que le jeune Huw qui l'accompagnait... 


Ce que j'en pense : Aujourd’hui, quarante ans 
après la réalisation du film, les principaux acteurs 
encore en vie, ont conservé l'habitude de se revoir, 
comme s'ils tenaient toujours à perpétuer la tradi- 
tion de cette famille de mineurs, les Morgan, si 
admirablement décrite par John Ford. Et pourtant, à 
l’origine, le film ne devait pas être mis en scène par 
Ford, mais par William Wyler. Le retard pris par 
l'élaboration d'un scénario satisfaisant obligea Dar- 
ryl Zanuck, le producteur du film, à remplacer Wyler 
par John Ford qui venait de tourner pour lui « Les 
Raisins de la colère » et « La Route au tabac ». Une 
nouvelle fois, John Ford retrouve donc un sujet 
dramatique, consacré à des gens simples, confron- 
tés au chômage, aux problèmes financiers et à un 
monde inhumain. John Ford identifia aussitôt la 
famille Morgan à la sienne, faisant de ce patriarche 
le reflet de son propre père et caractérisant trois 
des frères en fonction des souvenirs qu'il avait des 
siens. « Je n'ai jamais eu l'impression d'être dirigé, 
révélait Roddy McDowall, qui incarnait Huw. Tout 
semblait aller de soi- même. Ford se servait de moi 
comme d’une harpe. Je me souviens de lui, comme 
d'un être cher et doux, un ami que rien n’agitait. 
Ford créa une atmosphère unique. Il forgea avec 
chacun de nous un profond sens familial. » Réali- 
sée avec une intense sensibilité, cette chronique 
familiale est en même temps le constat tragique de 
la situation des mineurs et c’est d’ailleurs contre 
l'avis de certains des dirigeants de la Fox qui 
craignaïient le contexte politique du film que Zanuck 
exigea et imposa la mise en chantier de ce dernier. 
La reconstitution du village qu'’habitent les Morgan 
est un modèle de perfection, l’un des plus beaux 
décors de cinéma de l’histoire hollywoodienne. 
Comme tous les grands films de John Ford, celui-ci 
est un mélange de tendresse, d'humour et de 
réalisme. L'Amérique qui avait connu de grandes 
grèves de mineurs en Pennsylvanie, notamment en 
1902, ne pouvait qu'être touchée par les événe- 
ments que raconte le film, même si ceux-ci se 
passent au pays de Galles... André MOREAU 


(Avis de l'O.C.F.C. : Pour tous.) 


1.5 Fin 


18.55 


19.10 
19.20 
19.40 


19.55 


20. 
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DÉCROCHAGES RÉGIONAUX 


18 à 18.30 TIENS SIE REDDE AU ELSAESSICH : M. 
Alfred Zoog. (Pour Strasbourg uniquement.) 

18.15 à 18.30 CORSE 3. Rediffusion. (Pour Mar- 
seille, Nice et la Corse.) 


POUR LA JEUNESSE 


LES CONTES DU FOLKLORE JAPONAIS : Le Lion 
et le Singe. 


DES LIVRES POUR NOUS : Drôle de Festin ! Les 
enfants de l’école communale de Gruissan-Plage, 
dans le Narbonnais, présentent trois albums met- 
tant en scène des festins originaux : « Les Deux 
gredins », de Roald Dahl, Ed. Folio Junior, « Tou- 
chez pas au roquefort ! », de Ralph Steadman et 
Robert Stone, Ed. Gallimard, et « De la lecture à la 
confiture », d'Agnès Rosensthiel, Ed. du Centurion. 
(Emission de Michèle Jeuhaud-Castro et Valérie 
Massignon. Réalisation : Claude Dagues. FR 3 
Toulouse.) 


TRIBUNE LIBRE 


Emission de Jean-Claude Courdy. Réalisation : 
Yves Barbara. 

F.E.N. (Fédération de l'Education nationale). Après 
la décision du Conseil supérieur de l'Education 
nationale de reconduire le calendrier scolaire, 
l'émission est axée sur le thème Rythmes scolaires 
et vacances. André Henry, secrétaire général de la 
F.E.N., Guy Georges, secrétaire général du SNI, 
Gisèle Dessieux, responsable à la F.E.N. des pro- 
blèmes de rythmes scolaires, et Michel Lasserre, 
secrétaire général des J.P.A. (Jeunesse en plein air) 
animent cette tribune. 


SOIR 3 
ACTUALITÉS RÉGIONALES 
TÉLÉVISION RÉGIONALE 


STRASBOURG - NANCY - REIMS. Pierres d'amour. 
En Limousin, à la découverte des secrets de ces 
pierres légendaires. 
LILLE - AMIENS. Jacques-Yves Le Toumelin : La 
solitude. Qu'est devenu un des précurseurs de la 
navigation en solitaire ? 
RENNES - NANTES. Voici des fleurs, voici Roche- 
fort-en-Terre. En Bretagne, le village le plus fleuri 
de France, qui doit sa résurrection et sa magnifi- 
cence à la générosité d’un peintre américain. 
LIMOGES - POITIERS. De Brel à Brel. Une évoca- 
tion du « grand Jacques », avec son neveu Bruno, 
qüi reprend le flambeau. 
BORDEAUX - TOULOUSE - MONTPELLIER. Mille 
jours pour l'architecture : L'échoppe. Un festival à 
Bordeaux à la fin janvier. 
MARSEILLE - NICE - CORSE. Ballade en Camar- 
ge Le Rhône et la Camargue, chantés par Robert 
yel. 
LYON - CLERMONT-FERRAND - DIJON - BESAN- 
ÇON. Plus loin, la ville : Annecy. Une image 
nouvelle et originale. 
PARIS - NORMANDIE - ORLÉANS. Ce temps est à 
vous. Des loisirs flâneurs, sportifs ou un peu « bas 
eu »... 


DESSIN ANIMÉ 


HASHIMOTO : Le Festival des poupées. La famille 
d'Hashimoto apprend que la plus jolie des poupées 
sera toujours celle qu’on offre à un enfant le jour de 
Noël. Encore faut-il que le bambin l’accepte... 


LES JEUX DE VINGT HEURES 


Emission de Jacques Antoine et Jacques Solness. 
Présentation : Maurice Favières et J.-P. Descombes. 
L'émission de ce soir a été enregistrée à Lunéville, 
avec Jean-Claude Massoulier, Arielle Semenoff et 
Ibrahim Seck. 


20.30 V 3 - LE NOUVEAU VENDREDI 


Emission de J.-M. Cavada et Michel Thoulouze. 


@ DETROIT: 
L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE 


Enquête : Edward Behr. Réalisation : Michel Favart. 


L'industrie automobile américaine traverse la crise 
la plus difficile de son existence. L'absence d'une 
politique énergétique à long terme, l’augmentation 
massive du prix de l'essence, le resserrement du 
crédit et la concurrence japonaise ont conduit à 
l'effondrement des ventes de voitures américaines 
en 1980 (1/3 de moins, environ, qu’en 1978 !). 


AGIP 


Ph 


Ça bouchonne dans l'industrie. 


Cette année, la crise a fait perdre deux milliards de 
dollars aux « Quatre Grands » de l'automobile : 
General Motors, Ford, Chrysler et A.M-C. 


Elle se solde également par un chômage massif 
dans le Michigan, Etat qui vit essentiellement de 
l'industrie automobile. Le taux de chômage atteint 
35 % dans certaines villes aux alentours de Detroit. 
Il est de 20 % à Detroit même. 


Pour « V 3 », deux journalistes ont enquêté sur 
cette crise et sur les réactions des « Géants » de 
l'automobile américaine. Durant trois semaines, à 
Detroit, ils ont filmé les chômeurs et les usines 
désaffectées. Ils analysent non seulement les 
conséquences de la crise, mais les moyens mis en 
œuvre pour y faire face. 

A elle seule, en cinq ans, General Motors dépensera 
quarante milliards de dollars en investissements 
nouveaux à travers le monde. Afin de concurrencer 
les Japonais, la firme installe des mini-ordinateurs 
dans toutes les voitures de série. Ford lance une 
voiture à vocation mondiale ; tandis que Chrysler, 
qui survit grâce à un prêt massif du gouvernement, 


propose une nouvelle gamme de moteurs économi- 
ques. Enfin, A.M.C. s’est associé avec Renault. 


D'autre part, on tente d’enrayer l'avance japonaise 
par un effort de publicité intense. Et des moyens 
sans précédent sont mis à la disposition des 
chercheurs, pour développer des voitures pouvant 
se passer d'essence « classique » ! Voiture électri- 
que, programmée en 1985, ou voiture à turbine, à 
gaz liquéfié... 


En fait, les Américains, qui se rappellent l'époque, 
somme toute récente, où l'essence était presque 
gratuite (25 centimes le litre en 1972), sont partagés 
entre le désir de garder leurs grosses voitures et la 
nécessité de rouler dans des véhicules de taille 
européenne. 


Avec, en particulier, une interview de Paul Tippet, 
P.-D. G. de A.M.C. 


21.30 LA PELOTE BASQUE 


Emission de Jean Ricaud. Réalisation : Eladio Mo- 
nino. Production FR3 Bordeaux. 


Les jeux ont rarement tenu autant de place dans la 
vie quotidienne d’une région qu’en pays Basque et 
l’on ne saurait comprendre la culture euskarienne 
sans parler de la pelote. Pour les Basques, ce sport 
est aussi une éthique, un art de vivre, une philoso- 
phie. Il n’y a pas si longtemps encore, les enfants 
basques étaient tenus de fréquenter à la fois 
l'église, l'école et le fronton que l’on retrouve dans 
tous les villages basques. Pourtant, la pelote n’est 
pas originellement basque. La France de l’Ancien 
Régime appréciait déjà la courte et la longue paume 
introduite par les Romains. Celle-ci a donné plu- 
sieurs rejetons illustres : le tennis, le badminton... et 
les jeux de pelote basque. 


En Europe, la pelote est circonscrite aux pays 
basques français et espagnol. A l'étranger, la vita- 
lité de ce jeu est surprenante. On y joue en 
Amérique latine, aux U.S.A. et jusqu’en Indonésie et 
aux Philippines. Pourquoi un tel engouement ? 
Comment expliquer que des parties fameuses 
soient entrées dans la légende et aient donné lieu à 
d'admirables poèmes ? C'est ce que cette émission 
propose de faire mieux comprendre 

Le téléspectateur serait mal inspiré d'attendre d’une 
telle émission l'explication des règles des divers 
jeux de pelote et autres considérations d'ordre 
pratique. Ça n’a aucune importance d'ailleurs. Ce 
qui compte c’est de se laisser porter par les rythmes 
de ce sport hautement esthétique qui vous donne 


l'impression — fugitive — d'une mystérieuse 

communion Jacques MARQUIS 
22.25 SOIR 3 et THALASSA 

23. Fin 


NOTEZ POUR LA SEMAINE DU 10 AU 16 JANVIER 


TÉLÉVISION FRANÇAISE 


SAMEDI 10 : 20.30 Numéro Un, Mort Shuman. 21.30 Rebecca 
(3). 22.30 Les rois du rock'n roll. — DIMANCHE 11 : 20.30 
Cent mille dollars au soleil, film d'Henri Verneuil. 22.30 Israela 
Margalit, pianiste joue Schumann. — LUNDI 12 : 20.30 Le 
Gendarme à New York, film de J. Girault. — MARDI 13 : 20.30 
Le grand débat. 21.35 Ils ont 20 ans (1). — MERCREDI 14 : 
20.30 Quatre femmes, quatre vies (1), de Robert Mazoyer. 22. 
La rage de lire. — JEUDI 15 : 20.30 Blanc, bleu, rouge (3). 
21.25 L'événement. — VENDREDI 16 : 20.30 L'Homme au 
parapluie, pièce de W. Dinner et W. Morum. 22.20 Tennis : 
The Masters. 


ANTENNE 2 

SAMEDI 10 : 20.35 Les fiancées de l’Empire (4). 21.35 
Variétés. 22.35 Les carnets de l'aventure : Au Cervin. — 
DIMANCHE 11 : 20.35 Le leader (2). 22.15 L'égyptologie. 
23.10 Petit théâtre : Monologue, de Simone de Beauvoir. — 
LUNDI 12 : 20.35 Cartes sur table : René Sirat, grand rabbin 
de France. 22. Histoire de l’alpinisme (2). — MARDI 13 : 20.40 


Les dossiers de l'écran « French connection », film de W. 
Friedkin. Débat : le chemin de la drogue. — MERCREDI 14 : 
20.35 Palmarès 81. 21.50 Grand stade. 22.45 Zig-Zag : Les 
primitifs de la photo. — JEUDI 15 : 20.35 La Dernière nuit, 
téléfilm de Didier Decoin. — VENDREDI 16 : 20.35 Les 
fiancées de l'Empire (5). 21.40 Apostrophes. 23.10 Hu-Man, 
film de Jérôme Laperrousaz. 


FRANCE RÉGIONS 3 


SAMEDI 10 : 20.30 La Locandiera, comédie de Goldoni. — 
DIMANCHE 11 : 17. Prélude à l'après-midi : « L'Oiseau de 


feu » de Stravinski. 18.20 Les Femmes savantes, de Molière. 


20.30 Marguerite Yourcenar. 21.35 Une histoire immortelle, 
téléfilm d'Orson Welles. 22.30 Le portrait de Dorian Gray, film 
d'Albert Levin. — LUNDI 12 : 20.30 L'Héritier, film de P. Labro. 
— MARDI 13 : 20.30 Michel Strogoff, film de Carmine Gallone. 
— MERCREDI 14 : 20.30 Le Crime était presque parfait, film 
de Hitchcock. — JEUDI 15 : 20.30 La Ronde, film de Roger 
Vadim. — VENDREDI 16 : 20.30 Le nouveau vendredi : Le 
salaire des miss. 21.30 L'homme en rouge, téléfilm de Paul 
Planchon. 
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SAMEDI 3 JANVIER 
11.45 Chewing-rock. 12.40 Journal. 12.50 
Follyfoot. 13.15 Ram-dames. 13.30 Au re- 
voir. 15. Aventures des hommes. 15.30 La 
course autour du monde. 16.30 Super juke- 
box. 18. Léo contre tous. 19. Journal. 19.30 
L'homme qui valait trois milliards. 20.30 
CARNAVAL AU TEXAS, film de Charles 
Walters avec Esther Williams, Red Skelton, 
Howard Keel, Ann Miller, Keenan Wynn. 
@ Vedette d'une attraction nautique, 
Debbie laisse gérer ses affaires par un 
père quelque peu désinvolte. La ren- 
contre d'un riche mécène va entraîner 
le père et la file dans une suite 
d'aventures qui permettront, en outre, 
à Debbie de découvrir l'amour. 
22.10 Météo. Les potins de la comète. 
22.15 BRILLANTINA ROCK, film de Mi- 
chel Massimo Tarantini avec Monty Ray 
Garrison, Cecilia Buonacore, Auretta Gay. 
@ Deux jeunes gens, Rick et Robbie 
qui fréquentent les discothèques de 
banlieue, finissent par devenir des ri- 
vaux en amour. Leurs démêlés les 
entraînent à participer à des concours 
de danse mais aussi à de dangereu- 
ses courses de motocyclettes. 


DIMANCHE 4 JANVIER 
11. Entreprises. 12. Buona Domenica. 
13.15 - 14,30 Hei Elei, Kuck Elei. 16. RTL- 
Théâtre. 16.30 LE BARBIER DE SEVILLE, 
fiim de Jean Pignol, avec Magali Renoir, 
Francis Perrin, Henri Virlojeux, André Dus- 
solier. 18. Les sentiers de l'aventure. 18.30 
Flash-back. 19. Télé-Lux-hebdo. 19.30 
Cineremo. 20. Drôles de dames. 21. LE 
DESERT DES TARTARES, film de Valerio 
Zurlini avec Vittorio Gassman, Giuliano 
Gemma, Jean-Louis Trintignant. 
@ Une adaptation du livre de Dino 
Buzzati — Le lieutenant Drogo est af- 
fecté à la défense de la forteresse de 
Bastiano qui contrôle les pistes 
empruntées, autrefois, par les Tarta- 
res. Une sorte de malédiction semble 
planer sur ce bastion dont les officiers 
sont relevés, tour à tour, de leurs fonc- 
tions. 
23.20 Météo. Les potins de la comète. 


LUNDI 5 JANVIER 
11.47 L'invité du jour et variétés. 12.15 Fol- 
lyfoot. 12.40 Journal. 12.55 Jeu. 13. Le li- 
vre de la semaine. 13.5 Variétés. 13.10 Au 
revoir. 17. Bonsoir. 17.5 Défense d'inter- 
dire. 17.30 Les quatre fantastiques. 17.45 
Je te prends, tu me prends... en photo. 
17.55 Le coffre-fort. 17.57 RTL-Flash. 18. 
Patchwork. 18.15 Ram-dames. 18.40 Le 
parti d'en rire. 19. Journal. 19.25 Météo. 
19.26 Le coffre-fort. 19.30 Le parti d'en rire. 
19.45 Entre chiens et chats. 19.55 RTL- 
Flash. 20. Chips. 21. QUI ETAIT DONC 
CETTE DAME ?, fiim de Georges Sidney 
avec Tony Curtis, Dean Martin, Janet 
Leigh. 
@ Ann Wilson surprend David, son 
mari, qui est professeur, en train d'em- 
brasser une élève. Elle demande le 
divorce. David fait appel à un de ses 
amis pour le tirer d'embarras. Ce ca- 
marade serviable imagine une histoire 
d'espionnage. David serait un agent 


70 


du F.B.I. et la jeune fille qu'il a em- 


brassée, pourrait bien être une 
espionne à la solde d'une puissance 
étrangère. 
22.45 Météo. Les potins de la comète. 
22.50 Emission évangélique. 


MARDI 6 JANVIER 

11.47 L'invité du jour. Variétés. 12.15 Folly- 
foot. 12.40 Journal. 12.55 Jeu. 13. Point 
classique. 13.5 Variétés. 13.10 Au revoir. 
17. Bonsoir. 17.5 Défense d'interdire. 17.20 
L'invincible homme de fer. 17.45 RTL c'est 
vous. 17.55 Le coffre-fort. 17.57 RTL- 
Flash. 18. Patchwork. 18.15 Ram-dames. 
18.40 Le parti d'en rire. 19. Journal. 19.25 
Météo. 19.26 Le coffre-fort. 19.30 Le parti 
d'en rire. 19.45 Entre chiens et chats. 
19.55 RTL-Fash. 20. Mannix. 21. LA COL- 
LECTION, téléfilm de Michaël Apted 
d'après la pièce de Harold Pinter, avec 
Alan Bates, Helen Mirren, Malcolm Mc Do- 
well, Laurence Olivier. 

@ Une étude de mœurs et de carac- 

tères qui se situe dans les coulisses 

de la grande couture britannique et 

mettant aux prises deux couples dévo- 

rés par la jalousie mais fort habiles 

dans l'utilisation du mensonge. 
22.30 Entreprises. Météo. Les potins de la 
comète. 


MERCREDI 7 JANVIER 
11.47 L'invité du jour. Variétés. 12.15 Folly- 
foot. 12.40 Journal. 12.55 Jeu. 13. Planeta- 
rium. 13.10 Au revoir et Météo. 15. Citron- 
grenadine. 17. RTL-Flash. 17.5 Le monde 
merveilleux de Wait Disney. 17.55 RTL- 
Flash. Le coffre-fort. 18. Patchwork. 18.15 
Ram-dames. 18.40 Le parti d'en rire. 19. 
Journal. 19.25 Météo. 19.26 Le coffre-fort. 
19.30 Le parti d'en rire. 19.45 Entre chiens 
et chats. 19.55 RTL-Flash. 20. Hit-parade. 
21. REQUIEM POUR UN ESPION, Film de 
Lamont Johnson avec George Peppard, 
Michaël Sarrazin, Christine Belford. 

@ Une explosion détruit une base 

spatiale. II n'y a qu'un seul rescapé : 

l'ingénieur Welles qui, terriblement 
blessé, cherche refuge dans une villa 

proche du lieu du sinistre. Welles a 

perdu la mémoire. Et c'est à cet 

instant précis que la police l'interroge 

sans pitié, croyant tenir l'espion qui a 

provoqué l'attentat. 

22.45 Météo. Les potins de la comète. 


JEUDI 8 JANVIER 

11.47 L'invité du jour. Variétés. 12.15 Fol- 
lyfoot. 12.40 Journal. 12.55 Jeu. 13, Mu- 
sic. 13.10 Météo. Au revoir. 17. Bonsoir. 
RTL-Flash. 17.5 Défense d'interdire. 17.20 
Candy-Candy. 17.45 RTL c'est vous. 17.55 
Le coffre-fort. 18. Patchwork. 18.15 Ram- 
dames. 18.40 Le parti d'en rire. 19. Jour- 
nal. 19.25 Météo. 19.26 Le coffre-fort. 
19.30 Le parti d'en rire. 19.45 Entre chiens 
et chats. 19.55 RTL-Flash, 20. Romance. 
21. JULIETTE ET JULIETTE, film de Ré- 
mo Forlani avec Annie Girardot, Marlène 
Jobert, Pierre Richard, Alfred Adam. 

@ Juliette a la responsabilité de la 

rubrique du « Courrier du cœur » dans 

un grand magazine féminin. À ce titre, 

elle organise un concours dont la lau- 


réate est une autre Juliette, vendeuse 

dans un suüper-marché. Un reportage 

s'impose mais il est tellement falsifié 

que les deux Juliette, indignées, se 

révoltent et fondent un journal fémi- 

niste, dont le succès est énorme. 
22.35 RTL-Théâtre. 23.5 Météo. Les potins 
de la comète. 


VENDREDI 9 JANVIER 
11.47 L'invité du jour. Variétés. 12.15 Folly- 
foot. 12.40 Journal. 12.55 Jeu. 13. La 
bande dessinée. 13.10 Météo. Au revoir. 
17. Bonsoir. 17.5 Dessins animés. 17.15 
Les secrets du chef. 17.30 Télé-Lux week- 
end. 17.40 De clocher en clocher. 17.55 Le 
coffre-fort. 17.57 RTL-Flash. 18. Paris si tu 


SAMEDI 3 JANVIER 
18. Precious pup ; Winsome witch. 18.15 
Super champions. 19.10 Tiercé. 19.15 Le 
parti d'en rire. 19.35 Anna Karénine (8). 
20.35 DIANE DE POITIERS, film de David 
Miller. Avec Lana Turner, Pedro-Armenda- 
riz, Roger Moore, Marisa Pavan, Sir Cedric 
Hardwicke, Torin Thatcher. 
@ Epouse de Le Breze, Diane est 
mandée à la Cour par François !®%, qui 
fait d'elle le précepteur de son fils 
Henri. Henri ne se préoccupe que de 
chiens et de chevaux et Diane est 
chargée de lui apprendre les belles 
manières. Les jeunes gens s'épren- 
nent l'un de l’autre mais Diane veut 
rester difèle à son mari. 
22.15 Panorama. Journal. 23. Horoscope. 
23.5 Le ministère mondial de Rex Hum- 
bard. 


DIMANCHE 4 JANVIER 
18.20 Precious pup ; Winsome witch. 18.35 
International British hour. 19.30 Météo. 
19.35 Chasse au trésor. 20.35 L'HOMME 
AU CERVEAU GREFFE, film de Jacques 
Doniol-Valcroze. Avec Mathieu Carrière, 
Nicoletta Machiavelli, Michel Duchaussoy, 
Jean-Pierre Aumont. 

@ Sur un jeune agonisant, la nuque 

brisée et le cerveau enfoncé, à la suite 

d'un accident, le professeur Marcilly, 
célèbre neurologue, décide de tenter, 
avec le concours de son collaborateur 
le docteur Decagnac, une expérience : 
la greffe d'un cerveau. 

22.5 Panorama. Journal. 


LUNDI 5 JANVIER 
18. Precious pupp ; Winsome witch. 18.15 
Super champions. 18.35 Doris comédie. 
19. La boutique. 19.10 Météo. 19.15 Le 
parti d'en rire. 19.35 L'île fantastique. 20.35 
LE CHIEN DE MUNICH, film de Michel Mi- 
trani. Avec Marie-France Pisier, Pierre Ma- 
guelon, Anne Doat, Jacques Alric, René 
Kolldehoff. x 
@ Fin septembre 1938. Dans un vil- 
lage du Sud-Ouest. Alors que se dé- 
roulent les entretiens de Munich, on 
prépare le banquet du Conseil Munici- 
pal au Café des Arcades... 
22.5 Panorama, Journal. 22.35 Horoscope. 
22.40 Impact du plein évangile. 


MARDI 6 JANVIER 
18. Precious pupp ; Winsome witch. 18.15 
Super champions. 18.35 Nanny et le pro- 
fesseur. 19. La boutique. Amis des hom- 
mes. 19.10 Météo. 19.15 Le parti d'en rire. 
19.35 La légende d'Adams et de l'ours 
Benjamin. 20.35 LES AMOURS D’HER- 
CULE (1960), film de Carlo Ludovico Bra- 
gaglia. Avec Jayne Mansfield, Mickey Har- 


SAMEDI 3 JANVIER 
14.10 Téléjournal. 14.15 Follow me. 14.30 
Vision 2. 16.40 Les petits plats dans l'é- 
cran. 17.5 3, 2, 1... Contact. 17.30 Télé- 
journal. 17.35 A... Comme animation, 17.50 
La Course autour du monde. 18.50 Le Vol 
du « Gossamer Condor ». Un film améri- 
cain de Ben Shedd. 19.30 Téléjournal. 


TELE MONTE-CARLO 


= TELEVISION SUISSE 


veux. 18.40 Le parti d'en rire. 19. Journal. 
19.29 Le coffre-fort. 19.30 Le parti d'en rire. 
19.45 Entre chiens et chats. 19.55 RTL- 
Flash. 20. Marcus Welby. 21. QUAND 
PASSENT LES CIGOGNES, film soviéti- 
que de Mikhaël Kalatozov avec Tatiana 
Samoïlava, Alexis Balatov, Vassili Merkou- 
viev. - 
@ L'idylle de Boris et de Veronika 
prend fin en juin 1941 quand les trou- 
pes allemandes envahissent l'URSS. 
Mobilisé, Boris part pour le front. Véro- 
nika reste sans nouvelle de lui et est 
contrainte d'épouser son cousin Marc 
qui a abusé d'elle. 
22.35 Martini-world. 23.5 Météo. Les potins 
de la comète. 


gitay, Massimo Serato, René Dary, Gil 

Vidal. 
@ Déjanire dont le père, Enée, est 
mort, devient Reine d'Ecalia. Licos a 
fait tuer Enée par Phidoris qui a égale- 
ment assassiné la femme d'Hercule, 
Mégarée. Licos pense s'emparer du 
pouvoir en épousant Déjanire. Hercule 
jure de venger Mégarée... 

22.15 Panorama. Journal. 22.45 Horos- 

cope. 22.50 Entr'amis. 


MERCREDI 7 JANVIER 
18. Precious pupp ; Winsome witch. 18.15 
Super champions. 18.35 Ma sorcière bien- 
aimée. 19. Tiercé. La boutique. 19.10 
Météo. 19.15 Le parti d'en rire. 19.35 Cap- 
tain James Cook. 20.35 GRAND PRIX (1°° 
partie), fiim de John Frankenheimer. Avec 
Yves Montand, James Garner, Eva Marie 
Saint, Toshiro Mifune, Françoise Hardy, 
Claude Dauphin, Geneviève Page. 
@ Jean-Pierre Sarti, Français, Pete 
Aron, Américain, Scott Stoddard, 
Anglais, Nino Barlini, Italien, à la fois 
amis et concurrents, courent, les uns 
pour B.R.M., les autres pour Ferrari. 
Par individualisme, Pete cause à Scott 
un grave accident. Le manager de 
B.R.M. l'exclut pour cette raison. C'est 
le priver de sa raison de vivre... 
22. Panorama. Journal. 22.30 Horoscope. 
22.35 Que répondrez-vous ? 


JEUDI 8 JANVIER 

18. Precious pupp ; Winsome Witch. 18.15 
Super champions. 18.35 Les 4 fantasti- 
ques. 19. La boutique. 19.10 Météo. 19.15 
Le parti d'en rire. 19.35 La croisière 
s'amuse. 20.35 GRAND PRIX (2), film de 
John Frankenheimer. Avec Yves Montand, 
James Garner, Eva-Marie Saint, Toshiro 
Mifune, Françoise Hardy, Claude Dauphin, 
Geneviève Page. 

22. Panorama. Journal. 22.30 Horoscope. 
22.35 Espérances. 


VENDREDI 9 JANVIER 
18. Precious pupp ; Winsome witch. 18.15 
Super champions. 18.35 Au nom de la loi. 
19. La boutique. 19.10 Météo. 19.15 Le 
parti d'en rire. 19.35 Sam et Sally. 20.35 
LA PREMIERE SIRENE, film de Mervyn Le 
Roy. Avec Esther Williams, Victor Mature, 
Walter Pidgeon. 
@ Née à Sydney, en 1900, Annette 
Kellerman, dès sa plus tendre 
enfance, conquiert de haute lutte tous 
les trophées de natation. Musicien de 
talent, son père,. Fred Kellerman, 
ruiné, regagne Londres. Sans ressour- 
ces et sans emploi, Annette accepte la 
proposition de Jim Sullivan de parcou- 
rir à la nage 35 km dans la Tamise... 
22.20 Panorama. Journal. 23.5 Horoscope. 
23.10 P.T.L. Club. 


19.45 Loterie suisse à numéros. 19.55 … et 
vous rire de plaisir. 20.25 La Guerre des 
Insectes (1). 21.20 Chansons à la carte. 
Umberto Tozzi, Michèle Torr, Francis 
Cabrel, Dave, Kelly Marie, Jeff Green, La 
Bande à Basile, Ottawan, Frédéric Fran- 
çois, Claudia Barry, Lio. 22.20 La photo. 
Un court métrage de Cathérine Cohen. 
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22.45 Téléjournal. 
DIMANCHE 4 JANVIER 


10. Messe. 11. Courrier romand Spécial 
Vaud. 11.25 Téléjournal. 11.30 Balade au 
pays de l'imagination. Un film réalisé par 
Jean-Jacques Lagrange. 12.35 Les Aven- 
tures de Monsieur Rossi. 13. The Muppet 
Show. 13.25 Ski alpin. 14. Saut à ski. 15. 
Documentaire. 15.40 Musique-Musiques. 
16.25 La Croisière de l'Eryx 2. 17.20 
Tiercé Mélodies. 17.30 Téléjournal. 17.35 
Héloïse et Abélard (1). Avec Pierre 
Vaneck, Ludmila Mikael. 18.30 Les actuali- 
tés sportives. 18.40 Les jeux du cœur. 
19.30 Téléjournal. 19.45 Bus stop. Un film 
de Josuha Logan. Avec : Marilyn Monroe, 
Don Murray, Arthur O'Connell. 21.15 Holly- 
wood story. 22.5 Vespérales. 22.15 Télé- 
journal. 


LUNDI 5 JANVIER 

15.50 Point de mire. 16. Vision 2. 17.5 
Déclic. 17.30 Téléjournal. 17.35 Au Pays 
du Ratamiaou. 17.50 Follow me. 18.5 L'an- 
tenne est à vous. 18.25 Docteur Snuggles. 
18.30 La Statue voilée (1). 18.50 Un jour, 
une heure. 19. Actuel. 19.30 Téléjournal. 
19.50 Faites vos mots. 20.10 Pause Café 
(1). 21.10 Serge Diakonoff... A fleur de 
peau. Avec la participation de Miralda Ro- 
chat et Séverine Bujard. 22.5 Jean- 
Jacques Servan-Schreiber. 22.25 Télé- 
journal. 


MARDI 6 JANVIER 

8.55 Ski alpin. 11.55 Ski alpin. 13.35 Ski 
alpin. 14. Saut à ski. 15.35 Point de mire. 
15.45 Vision 2. 17.30 Téléjournal. 17.35 
La boîtes à rêves. 18. Courrier romand. 
18.25 Docteur Snuggles. 18.30 La Statue 
voilée (2). 18.50 Un jour, une heure. 19.15 
Actuel. 19.30 Téléjournal. 19.50 Faites vos 
mots. 20.10 Spécial cinéma. 22.40 Télé- 
journal. 


SAMEDI 3 JANVIER 

15. Les randonnées de Fifi (4). 15.30 Théâ- 
tre Wallon : Li pwete di fier, de Jacques 
Morayns. 16.40 Jardinage. 17.10 La pre- 
mière année de la vie d'un enfant. 17.40 
Docteur Snuggles. 17.45 Follies. 18.25 
Formule 2. 19.25 Loto. 19.30 JT 1. 19.55 
Zygo-fêtes. 20. Le jardin extraordinaire. 
20.30 MONSIEUR JO, film (1971) de Jean 
Girault. Avec: Louis de Funès, Claude 
Gensac, Christiane Muller, Bernard Blier, 
Jacques Marin, Michel Galabru. 21.50 
Face au public: Gilles Vigneault. 22.50 
JT 2. 


DIMANCHE 4 JANVIER 

9.30 Interwallonie : Ciao Amici. 10. Indé- 
pendant à votre service (7). 10.30 Ulysse. 
11. Messe en l'église St-Denis, à Forest. 
12. Faire le point. 13. JT Dimanche. 13.5 
Concertissimo : Récital Bernard Lem- 
mens, piano. 14.5 Spectacles magazine. 
14.35 Fêtes et coutumes de Belgique. 15. 
Visa pour le monde : L'Antarctique. 17. Ti- 
mide... et sans complexe (1). Série améri- 
caine. 18.30 Docteur Snuggles. 18.45 
Sax : Le jugement (fin). 19.30 JT 1. 19.55 
Zygomaticorama. 21.15 La cible (1). Télé- 
film américain de deux parties. Avec : Sam 
Elliot, Ben Johnson, Bruce Boxleitner, Pen- 
ny Peyser. 22.45 JT 2. 


LUNDI 5 JANVIER 

14. TV- scolaire. 17.40 La boîte aux ima- 
ges : Capitaine Flam, Paddington. 18.15 
Zigzag. 18.30 Seniorama. 19. Lundi-sports. 
19.30 JT 1. 19.55 LES CHIENS (1978). 
Film d'Alain Jessua, avec Gérard Depar- 
dieu, Victor Lanoux, Nicole Calfan, Pierre 
Vernier, Gérard Sety. 23. JT 2. 


R.T.B. BIS 

18.30 à 19. John l'intrépide (9). 19.55 Soi- 
rée Wallonne, avec le Cercle Royal « L'U- 
nion Warnantaise » : On a kidnappé 
grand-mère. Comédie en trois actes de 
Georges Charles. 21.35 Indépendante, à 
votre service (7). 22.5 Spectacle magazine. 


MARDI 6 JANVIER 
17.15 Informations agricoles. 17.45 La 


boîte aux images : Maya, l'abeille, Profes- 
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TELEVISION BELGE 


MERCREDI 7 JANVIER 
11.55 Ski alpin. 15. Point de mire. 15.10 
Vision 2. 17.5 Matt et Jenny (1): La 
Ferme des Tanner. 17.30 Téléjournal. 
17.35 Au Pays du Ratamiaou. 17.50 Objec- 
tif. 18.25 Docteur Snuggles. 18.30 La Sta- 
tue voilée (3). 18.50 Un jour, une heure. 
19.15 Actuel. 19.30 Téléjournal. 19.50 Fai- 
tes vos mots. 20.10 Abba in concert. Au 
stade de Wembley à Londres. 21. Le 
grand jour. 22.15 Paul MacCartney et 
Wings. 22.45 Téléjournal. 22.55 Fin. 


JEUDI 8 JANVIER 

16.10 Point de mire. 16.20 Vision 2. 17.30 
Téléjournal. 17.35 3, 2, 1... Contact. 18. 
Courrier romand Spécial Jura bernois. 
18.25 Docteur Snuggles. 18.30 La Statue 
voilée (4). 18.50 Un jour, une heure. 19.15 
Actuel. 19.50 Faites vos mots. 20.10 
Temps présent : Des disciples venus de 
l'Orient. Un reportage de Gérald Mury et 
Pierre Demont. 21.15 Prière d'insérer. 
Frank Jotterand. 21.20 LA MOME VERT- 
DE-GRIS. Un film de Bernard Borderie. 
Avec: Eddie . Constantine, Dominique 
Wilms. 22.55 L'antenne est à vous. 23.10 
Téléjournal. 


VENDREDI 9 JANVIER 
16.55 Point de mire. 17.5 Il était une fois 
l'Homme. Et la Terre fût... 17.30 Téléjour- 
nal. 17.35 Au Pays du Ratamiaou. 17.50 A 
l'affiche. 18.25 Docteur Snuggles. 18.30 La 
Statue voilée (5). 18.50 Un jour, une 
heure. 19.15 Actuel. 19.30 Téléjournal. 
19.50 Tell Quel. 20.20 La chasse au tré- 
sor. 21.20 Au rendez-vous du Il® millé- 
naire (1). Les éclaireurs du futur. Une 
enquête de Claude de Givray. 22.15 A l'af- 
fiche. 22.50 Téléjournal. 23. L’Angoisse 
du Gardien de But au Moment du Penal- 
ty. fim de Wim Wenders. Avec Arthur 
Brauss, Kai Fisher, Erika Pluhar. 


seur Balthazar. 18.15 Zigzag. 18.30 Tri- 
bune économique et sociale FGTB. 19. 
Antenne-soir. 19.25 Loto. 19.30 JT 1. 19.55 
Les filancées de l’Empire (fin). 21. A 
HAUTEUR D'HOMME. Un film de Jean- 
Marie Piquint sur le docteur Seutin, méde- 
cin du siècle dernier, dont la personnalité 
apparaît importante aujourd'hui. Ce film 
sera suivi d'un débat. 22.25 Les lumières 
d'Arthur Rubinstein (6). Lucerne. 22.50 
JT 2. 


R.T.B. BIS 

18.30 à 19. John l'intrépide (10). 19.55 
Visa pour le monde : L'Antarctique. 22. 
Clap, la fête aux images. 


MERCREDI 7 JANVIER 
14.15 TV scolaire. 15.30 Lollipop. 17. Car- 
refour J. 18.30 La pensée et les hommes. 
19. Antenne-soir. 19.30 JT 1. 20. Cycle 
Charles Bronson : ADIEU L'AMI (1968), 
film de Jean Herman. Avec : Alain Delon, 
Charles Bronson, Olga. Georges-Picot, Bri- 
gitte Fossey, Bernard Fresson. 21.50 Point 
de mire : Les robots sont parmi nous. 22.50 
Loterie nationale. 23. JT 2. 


R.T.B. BIS 
18.30 à 19. John l'intrépide (11). 19.55 
Sports 2. 


JEUDI 8 JANVIER 

14. TV scolaire. 17.40 La boîte aux images. 
18.15 Zigzag. 18.30 1981. Ultime effort 
pour que la troisième île de paix puisse 
vivre par ses propres moyens. 19. An- 
tenne-soir. 19.30 JT 1. 19.55 Autant savoir. 
20.20 TENDRE POULET (1977), film de 
Philippe de Broca. Avec : Annie Girardot, 
Philippe Noiret, Catherine Alric, Hubert 
Deschamps, Paulette Dubost, Roger Du- 
mas, Raymond Gérôme, Guy Marchand, 
Simone Renan, Georges Wilson. 22. Le 
carrousel aux images et le monde du ciné- 
ma..23. JT 2. 


R.T.B. BIS 

18.30 à 19. John l'intrépide (12). 19.55 
Contacts. 20. Concert : Chopin méconnu. 
20.40 Des moines et des hommes (3). 


21.45 Follow-me. = 


VENDREDI 9 JANVIER 
17.15 TV scolaire. 17.45 La boîte aux ima- 
ges. 18.15 Zigzag. 18.30 Le temps d'un 
livre. 19. Antenne-soir. 19.30 JT 1. 19.55 A 
suivre. 21.15 LA VILLEGIATURA (1973), 
film italien (version originale/sous-titre fran- 


TELEVISION ALLEMANDE 


çais), de Marco Leto. Avec: Adalberto 
Maria Merli, Adolfo Celi, Milena Vukotic, 
John Steiner, Roberto Herlitzka. 23. JT 2. 


R.T.B. BIS 

18.30 à 19. John l'intrépide (fin). 19.55 Le 
mythomane (5). L'émir est arrivé. 20.50 
Vendredi-sports. 22. Interwallonie. 


PREMIÈRE CHAINE 


SAMEDI 3 JANVIER 

14.10 Inf. 14.15 Rue Sésame. 14.45 Con- 
seils pour l'école et le métier. 15.30 La 
Classe volante, film allemand de Werner 
Jacobs. 17. Vêpres catholiques. 17.30 Pro- 
grammes régionaux. 18. Inf. 18.5 Sports. 
19. Programmes régionaux. 20. Journal. 
20.15 Acrobates chinois de Taiwan. 21.45 
inf. Caus. protestante. 22.5 The Walking 
Hills, film américain de John Sturgess avec 
Randolph Scott et Ella Raines. 23.20 Inf. 
23.25 Tournoi de football des champions 
du monde : ltalie-Uruguay à Montevideo. 
0.30 Inf. 


DIMANCHE 4 JANVIER 

9.55 Pinocchio. 10.45 Emis. enfantine 
11.15 Le père souhaité. 12. Six journalistes 
de cinq pays. 12.45 Inf. Miroir de la se- 
maine. 13.15 Magazine régional. 15.5 
Emis. enfantine. 15.30 Saut à ski à 
Innsbruck. 16.15 Les parcs nationaux de 
l'Alaska. 17. Les rebelles de Liang Sham 
Po, série japonaise. 17.45 Devinettes en 
images. 18.30 inf. Sports. 19.20 Miroir du 
monde. 20. Journal. 20.15 Le rêve du man- 
guier et du cheval blanc. 21. Tournoi de 
football des champions du monde : Brésil- 
Argentine. 22.35 Inf. 22.40 Conséquen- 
ces, film T.V. est-allemand de Richard En- 
gel. 23.45 Inf. 


LUNDI 5 JANVIER 
16.10 Inf. 16.15 Joan et Harry, série. 17. 
Emis. enfantine. 17.50 Inf. 18. Programmes 
régionaux. 20. Journal. 20.15 Sous les 
trois couleurs, série de Claude Brûlé 
d'après le roman de Françoise Linarès : 


« Sophie, mon cœur ». 21.15 Reportage 
sur l'Ethiopie. 21.45 Parodie de Haensel et 
Gretel. 22.30 Thèmes du jour. 23. Insiang, 
film philippin de Lino Brocka. 0.35 inf. 


MARDI 6 JANVIER 

13.40 inf. 13.45 Chœurs de pêcheurs. 
14.30 Le Prince et le Pauvre, film améri- 
cain de Don Chaffey. 16.30 Inf. 16.35 
Emis. enfantine. 17.20 Cantate 6 de l'Ora- 
torio de Noël de Bach. 17.50 Voir lundi. 
20.15 Télé-jeux. 21. Reportages. 21.45 Les 
Fouineurs, série policière. 22.30 Thèmes 
du jour. 23. Tournoi de football des cham- 
pions du monde : Hollande-ltalie. 24. Inf. 


MERCREDI 7 JANVIER 
16.10 Inf. 16.15 Emis. enfantine. 17.50 Voir 
lundi. 20.15 Colombe, comédie de Jean 
Anouilh. 21.45 Tournoi de football des 
champions du monde : R.F.A.-Brésil. A la 
mi-temps, vers 22.45 Thèmes du jour. 
23.45 Inf. 


JEUDI 8 JANVIER 
16.10 inf. 16.15 Portrait d'une famille de 
paysans. 17. Voir lundi. 20.15 Document 
d'actualité. 21. Tout ou rien. 21.45 Rod 
Stewart en concert. 22.30 Thèmes du jour. 
23. Le Paysan et le Millionnaire, de Peter 
Turrini et Wilhelm Pevny. 0.35 Inf. 


VENDREDI 9 JANVIER 
16.15 inf. 16.20 Le plus petit théâtre d'Alle- 
magne. 17.5 Country Music. 17.50 Voir lun- 
di. 20.15 Too far to go, film américain de 
Fielder J. Cook. 21.50 Magazine de l'éco- 
nomie. 22.30 Thèmes du jour. 23. Sports. 
23.25 Eurogang, série policière. 0.20 Inf. 


DEUXIÈME CHAINE 


SAMEDI 3 JANVIER 
12.30 Inf. et Variétés pour les étrangers et 
les Allemands. 14.45 Inf. 14.47 Feuilleton. 
15.10 Au royaume des bêtes sauvages. 
15.35 L'été des étoiles, feuilleton de Jus- 
tus Pfaue. 16.25 Le Muppets Show. 16.55 
inf. 17. Miroir des laender. 17.50 Un 
homme veut s'élever, feuilleton d'après 
Hans Fallada. 19. Aujourd'hui. 19.30 Feuil- 
leton. 20.15 Le Dr. Praetorius, gynécolo- 
gue, film allemand de Curt Goetz. 21.45 
inf. 21.50 Sports. 23.5 Concert Rock-Pop. 


DIMANCHE 4 JANVIER 
10.30 Les années de notre vie: 1950- 
1952. 12. Musique et danse folkloriques de 
Suisse. 12.45 Temps libre. 13.15 Chroni- 
que de la semaine. 13.40 Nous, les Euro- 
péens. 14.10 Emis. enfantine. 14.40 inf. 
14.50 Des faits. 15.20 Safety Last, film 
américain de Fred Newmeyer et Sam Tay- 
lor avec Harold Lloyd. 17. Inf. Reportage. 
18. Actualité protestante. 18.15 Les Wal- 
ton, série. 19. Inf. 19.10 Perspectives de 
Bonn. 19.30 Souvenirs de l'histoire d'une 
nation divisés. 20.15 Petites histoires de 
Kalke et Fils. 21.30 Inf. Sports. 21.45 Le 
Canard sauvage, drame de Henrik Ibsen. 
0.15 Inf. 


LUNDI 5 JANVIER 

14.40 Festival de Woodstock. 17.20 Inf. 
17.35 La plaque tournante. 18.20 Feuille- 
ton. 19. Aujourd'hui. 19.30 Les Bee Gees. 
20.15 Comment décideriez-vous ? 21. 
Journal. 21.20 Agression à Glasgow, film 
T.V. d'après un roman de Bill Knox. 22.50 
Rencontres musicales sur la route de 
l'Inde. 0.30 inf. 


MARDI 6 JANVIER 


13.15 Coupe du monde de ski : descente 


dames’à Pfronten. 13.45 Saut à ski à Bis- 
chofshofen. 14.50 Le collier de perles de 
verre, film russe pour la jeunesse. 15.50 
Les Aventures de Don Jyan, film améri- 
cain de Vincent Sherman avec Errol Flynn 
et Viveca Lindfors. 17.35 inf. 17.40 Carna- 
val alémanique. 19. Aujourd'hui. 19.30 
Chanson maternelle, fiim de Carmine Gal- 
lone avec Benjamino Gigli. 21. Journal. 
21.20 Situation de famille : veuf. 22.5 Boy 
Friend, film musical de Ken Russel. 23.50 


Inf. 

MERCREDI 7 JANVIER 
15.30 Coupe du monde de ski : descente 
dames à Pfronten. 16.15 Emis. enfantines. 
17. inf. 17.10 Indiens de la prairie, série. 
17.40 Voir lundi. 19.30 Miroir du sport. 
20.15 Vie économique. 21. Journal. 21.20 
Vegas, série. 22.10 Une faille dans l'Eglise 
catholique d'Afrique du Sud? 22.40 Le 
grand Alexandre, pièce T.V. de Theo 
Angelopoulos (1). 0.45 Inf. 


JEUDI 8 JANVIER 
16.30 Introduction au droit du travail. 17. 
inf. 17.10 Dessin animé. 17.40 Voir lundi. 
19.40 Musique folklorique des Alpes. 21. 
Journal. 21.20 Allemagne de l'Est et de 
l'Ouest. 22.5 Le grand Alexandre, de 
Theo Angelopoulos (2). 23.40 inf. 


VENDREDI 9 JANVIER 
16.15 Nos voisins, les Français. 16.45 Inf. 
16.55 Sports pour les jeunes. 17.40 La pla- 
que tournante. 18.20 Laurel et Hardy. 19. 
Aujourd'hui. 19.30 Reportages du monde 
entier. 20.15 Le Vieux, série policière. 
21.5 Morceaux choisis de la télévision. 
22. Journal. 22.20 Magazine culturel. 23.5 
Stage Fright, film américain d'Alfred Hit- 
chcock avec Jane Wyman et Marlène Die- 
trich. 0.50 Inf. 
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Le 31 décembre, il est plaisant — et 
un peu nostalgique — de jouer au petit 
jeu du «tu te souviens ». Comme lan 


dernier, chaque critique vous dit quels 


sont, pour lui, les dix meilleurs films de 
l’année écoulée. 
Mais voyez comme c'est curieux : 


l'année cinématographique de chacun 


lui ressemble. Les cailloux que nous ra- 
massons sont à notre image. Ou plutôt 
à celle du monde dont nous rêvons. Ou 


que nous redoutons... 

Et peut-être parce que nous souhai- 
tions vous mieux connaître, nous vous 
avons demandé de jouer avec nous. A 


tout seigneur, tout honneur, voici le pal- F 
marès 80 des Téléramistes. 
C.-M. T. À - 


LE PALMARES DES LECTEURS 


1. Le Dernier métro (Truffaut) 7. Le Chef d'orchestre (Wajda) 

2 « Mon Oncle d'Amérique (Resnais) 8 . Le Mariage de Maria Braun (Fassbinder) 

3 e Kagemusha (Kurosawa) 9. Le Troupeau (Okten) 

4. Le Christ s’est arrêté à Eboli (Rosi) Ex aequo : 

5 e Une Semaine de vacances (Tavernier) 10. Que le spectacle commence (Fosse) et 
6 . Kramer contre Kramer (Benton) The Rose (Rydell) 


Le Dernier métro GE Mon Oncle d'Amérique 
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Le Troupeau 


am Le … E RER 


Kramer contre Kramer Le Chef d'orchestre Kagemusha 


Le Mariage de Maria Braun 
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LES 
PALMARES 
DE 
TELERAMA 


CLAUDE-MARIE TREMOIS 


1. Le Chef d'orchestre (Wajda) 

2 ə Cinq soirées (Mikhalkov) 

3 e Le Christ s’est arrêté à Eboli (Rosi) 

4 e Le Dernier métro (Truffaut) 

5e Simone Barbès ou la vertu (M.C. 
Treilhou) 

6 + Gloria (Cassavetes) 

7° Le Règne de Naples (Schroeter) 

8 e La Banquière (Girod) 

9 e La Constante (Zanussi) 

10 e Extérieur nuit (Bral) 


la liberté 


E 78 : L'Homme de marbre et L'Arbre 
aux sabots. 79: Sans anesthésie et 
Partition inachevée pour piano méca- 
nique. 80: Le Chef d'orchestre et 
Cinq soirées. C’est désormais une 
habitude : chaque année, Wajda le 
Polonais nous offre un chef-d'œuvre. 
Et, depuis lan dernier, Mikhalkov le 
Russe suit son exemple. 

Si jai tant aimé ces films, c'est qu'ils 
se ressemblent. Chacun à sa 
manière, leurs héros poursuivent la 
même quête. La seule qui nous 
importe : celle de la liberté intérieure. 
lls ont pour compagnons de route 
Carlo Levi, le prisonnier politique du 
Christ s’est arrêté à Eboli, et Simone 
Barbès, louvreuse du cinéma porno, 
dans le film qui porte son nom. Peu 
importe que le chemin du premier 
passe par la campagne superbe et 
désolée de Lucanie et celui de la 
seconde par les boîtes de nuit sinis- 
tres de Pigalle. L'itinéraire est le 
même. De la solitude à la commu- 
nion. : 
1980, c’est aussi l'année du Règne de 
Naples, du Dernier métro et de La 
Banquière. Ce que jaime en eux, 
c'est l'artifice plus vrai que le réel, le 
masque plus révélateur que le visage. 
L'opéra, le théâtre et le feuilleton nous 
y ont fait éprouver la jubilation du jeu 
partagé. 

Enfin, il y a la note triste. 1980 a vu la 
mort d’Hitchcock et d’Odile Versois. 
Et j'eus plus de peine pour elle — 
inoubliable petite fille des Dernières 
vacances — que pour lui. 
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| La Cité des femmes 


JEAN-LUC DOUIN 


Mon Oncle d'Amérique (Resnais) 
Sauve qui peut (la vie) (Godard) 
La Terrasse (Scola) 
Le Pré (Taviani) 
Une Semaine de vacances 
(Tavemier) 
e Loulou (Pialat) 
e La Mort en direct (Tavemier) 
e Le Saut dans le vide (Bellocchio) 
e La Banquière (Girod) 
0 e Un Couple parfait (Altman) 


ONOG O1 B © N = 


= © 


© «Elle ne paraît pas avoir moins 
d'un siècle. Mais elle est plus belle 
qu'autrefois, et ressemble à une 
colonne de prières, la dernière 
colonne d'un temple ruiné par les 
cataclysmes. Ses yeux, brûlés par les 
larmes qui ont raviné son visage, sont 
presque éteints. Cependant elle n'a 
rien perdu de sa force. » (1). 

Romy Schneider, irradiée d'une 
dignité que l’on ne trouve que chez 
Dreyer (La Mort en direct). Nathalie 
Baye, rebelle à l'insensibilité, résis- 
tante à la félure, qui comprend pudi- 
quement qu’elle vivait mal, et par- 
sème sa déprime de sourires doux et 
lumineux (Une Semaine de vacan- 
ces). Nicole Garcia, sphynx aux 
abois, à la voix mélodieuse et rauque, 
qui fait danser son désarroi dans ses 
prunelles et sait trouver les feux d’une 
vie nouvelle (Mon Oncle d'Amérique). 
Miou Miou, qui apporte une puissante 
détermination à plaider pour une 
police maternelle (La Femme flic). 
Christine Boisson, intrépide, salaman- 
dre meurtrie surgie dans la cha- 
leur d’une nuit paumée (Extérieur 
nuii). Isabella Rossellini, au magné- 
tisme sage, qui conjugue le désir et 
l'utopie, et tremble physiquement 
sous la soudaineté du coup de foudre 
(Le Pré). Isabelie Huppert, qui 
encaisse avec une indifférence pleine 
de détermination les abjections 
désespérées que lui font subir les 
faces d'ivoire suantes du monde mo- 
derne (Sauve qui peut, (la vie). 


(1) La Femme pauvre, de Léon Bloy. 


Sauve qui peut (la vie) 


CHRISTINE DE MONTVALON 


Mon Oncle d'Amérique (Resnais) 
Sauve qui peut (la vie) (Godard) 
Loulou (Pialat) 

Le Saut dans le vide (Bellocchio) 

La Terrasse (Scola) 

Les Fils de Fierro (Solanas) 

Une Semaine de vacances (Tavernier). 
L’Album de Martin Scorsese (Scorsese) 
Le Pays de l'ombre et de l’obscurité 
(Herzog) 

10 e Le Pré (Taviani) 


© © JO O1 BR O ND = 
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le pouvoir 


© Analysés avec une précision d’en- 
tomologiste par Alain Resnais, ce 
sont les rapports de force régissant la 
bataille pour la survie que l'on re- 
trouve tout au long de l'année ciné- 
matographique et à tous les maillons 
de la chaîne sociale. Dans les problè- 
mes de l'éducation, de la famille, les 
relations des hommes et des femmes, 
du peuple et du pouvoir, des malades 
et des bien-portants... 

A l’autre bout, il y aura eu le désir 
invincible d’aplanir les difficultés, de 
vivre vite et bien, de créer des bulles 
d'amour et de plaisir. Et c'est dans le 
mince espace qui sépare la lutte pour 
la vie de la lutte pour lamour, la vio- 
lence de la jouissance, le « travail » 
de la tendresse, l’affrontement du ré- 
confort, que l’on a vu se dessiner 
—en négatif— des personnalités, 
des groupes, des sociétés aux con- 
tours encore frêles mais pleins d’ima- 
gination et de promesses nouvelles. 
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Cinq soirées 


PIERRE MURAT 


Que le spectacle commence (Fosse) 
Le Voyage en douce (Deville) 
Gloria (Cassavetes) 

Cinq soirées (Mikhalkov) 

La Constante (Zanussi) 

Elle (Edwards) 

Le Mariage de Maria Braun 
(Fassbinder) 

e Sauve qui peut (la vie) (Godard) 

e Loulou (Pialat) 
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la mort 


Æ Vigoureusement niée par la 
société de consommation, la mort est 
sortie, cette année, de sa tombe. Que 
le spectacle commence ! Dans le 
fim de Bob Fosse, elle est blonde, 
jeune, belle et souriante. Est-ce pout 
mieux l’étreindre que le cinéaste 
Nicholas Ray, dans Nick's movies, 
s’obstine à fixer la sienne sur la pelli- 
cule ? Rongé par le cancer, hagard 
cadavérique, il répète à plusieurs 
reprises « cut » (couper !). Couper le 
film ou couper le fil; on ne sait trop. 

Nicholas Ray se rend compte qu'il 
meurt. Renversé par une voiture, Paul 
Godard, le héros de Sauve qui peut 
(la vie), ne veut pas croire que sa vie 
s'échappe de lui à gros bouillons. En 
fait, c'est la société de Paul Godard 
(la nôtre) qui meurt ainsi à la dérobée. 

Alors, naturellement, on se met à 
lutter. Un morceau de chair fraîche, et 
voilà le héros de Blake Edwards (Elle) 
qui s'enflamme, pour mieux se rési- 
gner, finalement, au quotidien. Les 
deux héroïnes de Michel Deville 
reviennent, insatisfaites et graves, de 
leur Voyage en douce : leurs vies ne 
seront plus que de petites morts. 

Même Woody Allen tourne autour 
de sa mort comme autour de son 
nombril, dans Stardust Memories. 
Qu'emporte-t-il dans l'au-delà ? Un 
vieil air chanté par Louis Armstrong et 
le visage d’une femme jadis aimée qui 
a les yeux de Charlotte Rampling : 
quelques « souvenirs en poussière 
d'étoile », en somme! Le bonheur, 
c'était hier... 
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0 e Le Saut dans le vide (Bellocchio) 


Loulou 


Gloria 


GILBERT SALACHAS 


Le Cavalier électrique (Pollack) 
La Cité des femmes (Fellini) 

Le Dernier métro (Truffaut) 
Fame (Parker) 

Filming Othello (Welles) 

Gloria (Cassavetes) 

Un Mauvais fils (Sautet) 

Mon Oncle d'Amérique (Resnais) 
Que le spectacle commence 
(Fosse) 

10 e Stardust Memories (Allen) 


© © -J O O1 BR GO ND = 
2 E EE EE E E E 


le rire - 


Æ Quelques stars de la cinéphilie ont 
travaillé, cette année, pour le meilleur 
ou pour le pire: Woody Allen, 
Ingmar Bergman, Claude Chabrol, 
Federico Fellini, Jean-Luc Godard, 
Stanley Kubrick, Akira Kurosawa, 
Alain Resnais, François Truffaut, 
Claude Sautet, Andrzej Wajda, Orson 
Welles. 

Le millésime 80 est donc bien pour- 
vu. Mais ce n'est peut-être pas au 
sein de ce prestigieux aréopage qu'il 
faut chercher la perle. Où alors ? 
Dans un film goguenard et saugrenu, 
un film-surprise, un cadeau qui a 
quelque peu déconcerté la critique et 
que le public, alléché par le bouche à 
oreille, a plébiscité : Y-a-t-il un pilote 
dans l'avion ? 

Le ton, le style, l'esprit de cette 
comédie loufoque ne sont pourtant 
pas nouveaux. Les gags évoquent 
l'absurdité burlesque des chroniques 
marxiennes. Au détriment de l'esprit 
de finesse — qui nous a fait tant de 
mal — et aux antipodes de la vulga- 
rité — encore une plus redoutable — 
une profusion, un enchevêtrement, 
une explosion de choses drôles et fol- 
les, mitraillées à bout portant. 

Que demande le peuple ? Cela jus- 
tement. Le rire pur et simple, la joie 
sauvage, la frénésie, la jubilation. Les 
auteurs de ce rafraïchissant inter- 
mède cinématographique se nom- 
ment Jim Abrahams, David et Jerry 
Zucker. Ils ressemblent à des gamins. 
Ils ont arrosé l’année d’une volée de 
pierres blanches que les petits pou- 
cets rêveurs s’en vont ramassant... 


La Terrasse 


JOSHKA SCHIDLOW 


Sauve qui peut (la vie) (Godard) 
Nick’s Movies (Wenders) 

Le Règne de Naples (Schrœæter) 
Cinq soirées (Mikhalkov) 
Simone Barbès ou la vertu 
(M.C. Treilhou) 

Le Mariage de Maria Braun (Fassbindor) 
Extérieur nuit (Bral) 

Le Chef d’orchestre (Wajda) 
Gloria (Cassavetes) 

0 e The Big Red One (Fuller) 
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la vie 


& Deux films, cette année, posent le 
plus directement du monde la seule 
question qui vaille la peine : comment 
vivre ? Comment mourir ? Ce faisant, 
Jean-Luc Godard avec Sauve qui 
peut (la vie) et Wim Wenders avec 
Nick's movies se hissent, par la qua- 
lité de leur style et la modestie de leur 
réponse, à la hauteur d'un Pavese ou 
d’un Dostoïevski. 

Godard découvre qu’en marchant à 
reculons, le regard posé sur les fem- 
mes — qui ont, elles, débroussaillé de 
nouveaux territoires — l'homme ne 
peut, au propre comme au figuré, que 
se faire écraser. Wenders décèle 
chez Nicholas Ray, un cinéaste mou- 
rant qui refusa tout au long de son 
existence la tyrannie des concepts et 
des mots, le visage triomphant, ma- 
gnifique, de la vie. 

C'est peut-être peu. Mais cela 
donne sans doute à certains l'envie 
de cesser de vivre à petit feu. 
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YOYO A CROQUÉ LA POMME 


H Pendant des années, à Paris et sur 
les routes de France, en compagnie 
de sa femme Annie Fratellini, Etaix a 
vécu le noble vagabondage des artis- 
tes sous le chapiteau. Le cirque est 
son second métier, la défroque de 
Yoyo, l’auguste Yoyo, une seconde 
nature. Et voici qu'il délaisse la piste, 
et même les destinées de l'Ecole 
Française du Cirque que désormais 
Annie dirige seule, pour revenir au ci- 
néma. 

Retranché dans un petit studio, à 
Courbevoie, tel, jadis, Méliès à Mon- 
treuil, il réinvente l'art, le spectacle, le 
délire burlesque, la joie du rire com- 
munautaire. , 

Bref, il peaufine un nouveau film, 
non pas dans la frénésie brouillonne 
des névrosés du showbusiness nés 
malins, mais avec méthode et entête- 
ment. 

De quoi s'agit-il ? Pierre Etaix hé- 
site, sourit, essaie d’esquiver l'inévita- 
ble et terrorisante question : « Qu'est- 
ce que vous êtes en train de nous 
préparer ? » Il ne peut pas se dérober 
mais il naime manifestement pas ex- 
primer par des mots ce qui relève 
d'un autre langage. Il faut insister 
pour l’attirer dans le piège de la con- 


versation-interview, l’extraire de son ` 
rêve, que concrétisent un découpage `“ 


illustré de croquis et une impression- 
nante collection de décors miniature. 
Pourtant, ce n’est ni un dessin animé, 
ni un film de marionnettes, mais un 
film-film, avec des comédiens, dont, 
évidemment Pierre Etaix. 

Croyant savoir qu'il s’agit d’une 
sorte de Silly symphony fondée sur 
des thèmes bibliques, je m'inquiète du 
ton de l'ouvrage en gestation. Comi- 
que ? Fantaisiste ? Symbolique ? 
Fantastique ? Philosophique ? 

— Non, c'est tout cela et rien de 
tout cela. En réalité, les choses sont 
beaucoup plus simples ; c'est le ha- 
sard qui m'a guidé. A partir d'un petit 
court métrage que j'avais fait, où 
Yoyo, en auguste, avait d'étranges 
démêlés avec une voix mystérieuse, 
je me suis dit : et si c'était le premier 
homme ? Evidemment, je n'aurais ja- 
mais eu l'idée d'entreprendre froide- 


ment un film sur Adam et Eve. Mais - 


j'ai été séduit par l'idée du clown 
débarquant dans le désert complet de 
cet espace infini. 

Ainsi naissent les belles histoires. 
Voici Yoyo, donc, coupable d’avoir 
croqué la pomme, condamné à perdre 
sa candeur en même temps que son 
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Le Soupirant, Yoyo, Tant qu'on a la santé, 

Le Grand amour... Films d'un charmant artiste 
vagabond, amoureux du chapiteau. 

Tantôt clown de charme, tantôt maître 


magicien, on ne sait jamais si Pierre Etaix 
est devant ou derrière la caméra. 
Dans sa caverne aux merveilles, 
il nous prépare un film-film qui 


pourrait raconter par exemple 
l’histoire d'Adam et Eve. 


Dans Yoyo, l’éléphant reconduit 
le clown à ses amours et nous ramène toujours 
aux enchantements du cirque. A droite, Pierre Etaix en auguste. 


nez rouge et ses longues chaussures. 
Il devient un être humain normal. II 
n'est plus drôle de la même manière. 
Nous sommes tout de même assez 
loin des héros des deux Testaments. 

— Oui et non. La Bible, livre fabu- 
leux, est une mine d'éléments de 
spectacle et le lieu d'origine de cette 
belle formule : « Aimez-vous les uns 
les autres ». La faute originelle, qui se 
perpétue de siècle en siècle, pourrait 
bien être l'incommunicabilité, dont on 
parle tant, cette impossibilité de s'ai- 
mer et pour des raisons idiotes. C'est 
l'éternel et absurde conflit. 

Tiens, on s'engage sur un terrain 
grave. Mais Pierre Etaix affirme que 
son propos est tout autre dans le film 
(«Ce sont les questions qu'on me 
pose qui m'obligent à répondre 
sérieusement ! »). || répète que lhis- 
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toire de la création et de la rédemp- 
tion est un merveilleux sujet de film et 
que son attitude n’est pas pessimiste : 
« Parce que ce sera un spectacle dro- 
latique et qu'il est impossible d'expri- 
mer des idées négatives sur le mode 
comique. Le rire peut être tragique, 
grave, mais négatif, jamais ». 

Le Dieu de ce spectacle est un 
« magicien sublime ». Son fils, un 
metteur en scène de cinéma. Tout 
cela est traité dans le registre de 
l'image d’'Epinal. 

— Quelque chose de joli à voir et 
d'un peu mystérieux, aucun rapport 
avec le style sulpicien. Bien sûr, 
jé n'ai pas la prétention de faire 
une lecture ou un condensé des écrits 
bibliques. Pas question d'évoquer des 
problèmes de foi ou de religion. Ni 
prône, ni blasphème. D'ailleurs pour 
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blasphémer, il faut se croire ou se 
vouloir important. Seuls ceux qui sont 
gonflés d'eux-mêmes refusent ou 
combattent l'idée d'un être suprême. 
Quand on a conscience de la misère, 
du dénuement de l'homme, comment 
peut-on blasphémer ? Dieu, qu'on y 
croie ou pas, ne saurait être un rival. 
Moi, j'en fais un magicien parce que 
j'aime la puérilité de cette idée et 
parce que c’est une hypothèse 
réjouissante. Au fond, l'histoire de 
l'humanité est pareille à une grande 
entrée de clowns. La comédie 
clownesque est une fresque écheve- 
lée et non pas un récit qui se déve- 
loppe et se structure selon les lois de 
la dramaturgie ou de la logique. Le 
danger serait d'intellectualiser, de jus- 
tifier, de hiérarchiser les idées. C'est 
bien simple, si une chose est drôle, 
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elle trouvera naturellement sa place 
dans le film, Sinon, non. 

Les choses drôles, elles se bouscu- 
lent au portillon. La partie écrite du 
scénario (en collaboration avec Jean- 
Claude Carrière, éternel complice) est 
un document savoureux, agrémenté 
de jolis croquis. Quand Pierre Etaix 
s’oublie jusqu’à raconter verbalement 
un gag, on éclate de rire. Et puis, dis- 
séminés dans le studio, il y a des 
maquettes, des objets insolites, imagi- 
nés et fabriqués par Pierre Etaix lui- 
même. Un vrai musée, une caverne 
aux merveilles. 

Le premier tour de manivelle n’est 
pas encore donné et, déjà, l'œuvre 
d'art existe, concrètement! On sait 
que le cinéaste-acteur-clown est aussi 
dessinateur-peintre-sculpteur. Son 
œuvre graphique est superbe. Sa ma- 


rionnette à l'effigie de Jerry Lewis est 
admirable. Perfectionniste et artisan, 
Etaix est un maître du divertissement 
poétique, un prince de l'absurde mais, 
souterrainement, sa sensibilité frémis- 
sante agace la nôtre et provoque 
l'émotion : sans phrase, sans relai 
cérébral. 

— Le meilleur exemple de transpa- 
rence que je puisse donner est celui 
de Laurel et Hardy. Leur comique ne 
fait appel à aucune notion culturelle. 
lis Sont eux-mêmes. A prendre ou à 
laisser. On aime ou on n'aime pas... 
et malheur à ceux qui n'aiment pas ! 

Et Pierre Etaix conclut avec un clin 
d'œil : «l'éternité est une merveil- 
leuse histoire qui n'a ni queue ni 
tête » 

Propos recueillis par 
GILBERT SALACHAS E 
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John Cassavetes est un réalisateur rare. Par la qualité. Mais aussi par la quan- 
tité. Aussi peut-on doublement se réjouir de la sortie de Gloria. On y retrouve 
Gena Rowlands, la compagne et complice de Cassavetes, dans le rôle superbe 
d'une femme forte qui tieñt tête à la maffia pour l'amour d'un gosse. Une course 
contre la mort dans les rues d'un New York filmé comme une jungle. 


Ne 
@] 
(f~) Américain (2h) Réal. : 
l John Cassavetes ; avec 
Gena Rowlands, John 
Adames, Julie Carmen. 


\ 


\ 


Æ Dès son premier film Shadows, 
tourné en 1959, John Cassavetes ten- 
tait de capter le hasard. Entièrement 
fait de scènes improvisées, cette 
œuvre donnait aux spectateurs le 
sentiment de se trouver au cœur de la 
réalité nue. 

Si, avec les années, Cassavetes 
est devenu un extraordinaire directeur 
d'acteurs, ses personnages semblent, 
aujourd’hui encore, être saisis sur le 
vif. Filmés à leur insu. Le hasard inter- 
vient toujours dans ses films, mais 
pour mettre en présence des êtres 
que rien, apparemment, ne destinait à 
se rencontrer. Encore moins à s’ai- 
mer. 

Dans Minnie et Moskowitz (1971), 
deux célibataires, de mentalité, de cul- 
ture, d’origine sociale on ne peut plus 
éloignées, se croisent, se lorgnent, 
larguent leurs préjugés et se jettent 
dans les bras l’un de l’autre. 

Gloria raconte la prise en charge, 
par une ancienne danseuse, d’un en- 
fant portoricairi de six ans dont la fa- 
mille vient de se faire descendre par 
la maffia. Pendant deux jours, cette 
femme, dépourvue du moindre atome 
de fibre maternelle, et le petit garçon, 
qui n'éprouve pour son sauveur 
qu'une sympathie modérée, vont vivre 
côte à côte, se chamailler, s’apprivoi- 
ser. Ensemble, ils vont tenter d’échap- 
per au filet tendu par les tueurs. Les 
hommes du milieu ont, en effet, dé- 
cidé d'éliminer l'enfant, témoin gênant 
et possesseur d’un cahier de comptes 
compromettant, que son père, comp- 
table « indélicat » de la maffia, lui a 
confié quelques secondes avant de 
mourir. 

La plupart des enfants font de mau- 
vais rêves au cours desquels ils sont 
pourchassés par des hommes gigan- 
tesques qu’on retrouve dans les 
contes et qu’on appelle des ogres. 
lci, ce cauchemar devient réalité. Pour 
apaiser son petit protégé, secoué 
par la disparition des siens et par la 
mort qui rôde, Gloria lui conseille, du 
reste, de se dire : tout cela n’est qu’un 
cauchemar. Elle le stimule à se cons- 
truire une vie intérieure. Et au cours 
d'une séquence déchirante de simpli- 
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cité, elle emmène l'enfant dans un 
cimetière et l'invite, en guise de 
requiem à la mémoire de ses parents, 
à laisser parler son cœur devant une 
tombe de son choix. Ainsi Gloria, peu 
à peu, se pique-t-elle au jeu et s'at- 
tache-t-elle au gosse. 

Ce film est l’histoire de deux initia- 
tions. Celle d'un môme qui, brusque- 
ment confronté à la brutalité la plus 
abjecte de notre société de profit à 
l’arraché, fait la découverte d’une ami- 
tié qui ressemble furieusement à de 


la passion. Celle d'une femme, intime- - 


ment liée par son passé au monde du 
crime, qui trouve en elle, au contact 
de cet enfant un brin enquiquineur, 
des couches soigneusement enfouies 
de pitié, d'héroïsme et d'amour. 

Pour défendre la peau du môme 
avec lequel elle a de véritables que- 
relles d'amoureux, Gloria est bientôt 
pareille à une lionne défendant ses 


petits. Elle met en joue ses anciens 


amis. Tire dans le tas. 

Cassavetes, en artiste digne de ce 
nom, a le sens aigu de l'ambiguïté 
fondamentale de la vie et des êtres. Il 
réussit comme personne à restituer 
une atmosphère avec des comporte- 
ments et des propos d'une crédibilité 
bouleversante. 

A cet égard, la scène où Gloria sur- 


GLO 


git inopinément chez ses amis portori- 
cains qui lui confient leur fils, au mi- 
lieu des cris, des imprécations, des 
larmes, des mots malheureux ou im- 
béciles, est d'une vérité si brutale 
qu'elle laisse le spectateur tremblant 
d'émotion. Quelques instants plus 
tard, la caméra jette un dernier regard 
sur cette famille condamnée à mort. 
Les femmes, avec un sens de la fata- 
lité tout espagnol, ont accepté leur 
destin. Dans un ultime plan, on aper- 
çoit les jambes de la mère de l'enfant, 
une jeune femme à la beauté délicate, 
dressées contre le mur en signe de 
résignation. 

Dès son arrivée sur l'écran, un 
quart d'heure après le début du film 
— comme une star de la scène qui se 
sait attendue par « son » public — on 


sent que Gloria est d'une autre 
trempe. Qu'elle est femme à se bat- 
tre. Qu'elle incarne un certain type de 
file de notre époque, qui préfère 
envoyer valdinguer famille ou amant 
et vivre une solitude douillette, plutôt 
que de se sentir brimée par des rela- 
tions médiocres. 

Dans ses valises bouclées à la 
hâte, cette ancienne danseuse n'em- 
porte que des vêtements. A chaque 
étape de sa fuite avec l'enfant, elle 
change de tenue. A chacun de ses 
changements, elle affirme et renou- 
velle un pouvoir de séduction dont 
elle entend faire l'arme du dernier re- 
cours. Lorsqu'elle est forcée d’admet- 
tre que le combat qu'elle mène pour 
sauver l'enfant est par trop inégal, elle 
«se fait une beauté» et s'en va 
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La tigresse 
et l'enfant 


parlementer avec son ancien amant, 
grand dignitaire de la maffia. Avec un 
charme effronté, elle tente de ranger 
à ses raisons l’état major du milieu, 
dont elle vient de «flinguer » quel- 
ques hommes. 

Ce moment de haute voltige rappel- 
le une scène d’un autre film de Cas- 
savetes, Une Femme sous influence 
(1975), où la même Gena Rowlands, 
comédienne d'un gabarit exception- 
nel, narguait avec obstination et force 
mimiques les collègues prolétaires de 
son mari, réunis chez elle pour un 
repas. Dans ces deux films, l'héroïne 
affronte seule le pouvoir « machiste ». 
Pouvoir qui, dans Une Femme sous 
influence, la rendait folle, et qui, dans 
Gloria, tout simplement, la supprime. 

Si dans l'admirable Ba! des vau- 
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A 


Pour un garcon 
de six ans, 
Gloria (Gena Rowlands) 


se bat 


contre la maffia. 


riens (1977), John Cassavetes mani- 
festait déjà un goût du thriller, où des 
êtres (presque) sans défense étaient 
traqués par un gang, l’atout supplé- 
mentaire de Gloria est que les deux 
fuyards tournent en rond dans une 
ville dont on sent les dangers réels. 
Dans un New York où la caméra se 
déplace avec la vivacité d'un tigre 
dans la jungle. 

Cassavetes semble convaincu qu'il 
apparaîtra toujours des êtres — 
comme Gloria — pour venir au se- 
cours des enfants en danger de mort. 
Des êtres qui laisseront à ces enfants 
un héritage spirituel et peut-être politi- 
que. L'Amérique, qui vient de s’élire 
Reagan pour président, risque d’avoir 
grand besoin de ces êtres-là. 

JOSHKA SCHIDLOW E 


EELE EST 
CAPABLE 
DE TOUT 


Æ On ne peut pas dire qu'elle a multi- 
plié les déclarations fracassantes sur 
son art et son métier. Ça ne linté- 
resse peut-être pas ; à moins que per- 
sonne n'ait songé à l'interroger... 

On peut lire de nombreux et pas- 
sionnants entretiens avec John Cas- 
savetes. Mais de Gena Rowlands, qui 
est son épouse depuis vingt-cinq ans, 
on ne connaît que quelques banalités 
rapportées par des quotidiens léni- 
fiants : Gena serait toujours d'accord 
avec son mari; elle aimerait les en- 
fants ; elle serait aussi sincère dans la 
vie qu’au cinéma... 

Heureusement, Cassavetes, qui 
parle pour deux, ľa « croquée » 
récemment pour un magazine améri- 
cain, de façon impressionniste mais 
dithyrambique : « Gena est subtile, 
délicate. Un miracle. Elle est droite. 
Elle croit dur comme fer à ce qu'elle 
croit. Elle est capable de tout ». (1) 

Dans la collaboration qui l’a unie à 
son mari, son rôle semble avoir con- 
sisté à ne jouer précisément que son 
rôle d’actrice, rien de plus ! Pourtant, 
c'est Gena qui suggère à Cassavetes 
d'imaginer un scénario ayant pour 
héros un enfant. Et, pour lui faire plai- 
sir, Cassavetes écrit Gloria, sans son- 
ger tout d’abord à le réaliser lui- 
même. 

Inspiratrice donc, mais pas seule- 
ment. Sur le tournage, elle discute 
ferme avec son metteur en scène de 
mari. 

— Gena, raconte Cassavetes, lit le 
script terminé et me dit : « Je déteste 
cette femme. Que fait-elle ? Quel vé- 
tements porte-t-elle ? » Je lui réponds 
qu'à ce stade, je me fous de ce qu'el- 
le porte. Mais, pour elle, c'est impor- 
tant. Et elle a raison : c'est moi qui ai 
fait la remarque superficielle. (2) 

Petite déclaration qui en dit long. 
On discute beaucoup sur les plateaux 
de Cassavetes. Gena, qui se sent en 
confiance, se met à improviser, à 
inventer. Elle met en scène son pro- 
pre personnage. Dans Une Femme 
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GENA ROWLANDS 


$ Sous influence, c'est elle qui, lors 
d’une explication avec Peter Falk, dé- 
cide d'exprimer, non avec des mots, 
mais avec des gestes — saccadés, 
terrifiants — la frustration de son hé- 
roïne. 

Et, dans Gloria, souvenons-nous de 
cette séquence admirable où elle tire 
pour la première fois sur les hommes 
de la Maffia. En une fraction de se- 
conde, perceptible uniquement grâce 
au jeu de la comédienne, le person- 
nage semble accepter la fatalité : la 
passion soudaine pour ce petit « mé- 
tèque » qu'elle connait à peine... 

— Íl nous laisse une très grande 
© liberté, confesse Gena Rowlands lors- 
Une Femme sous Influence : elle exprime en gestes, non en mots, les frustrations de l'héroïne. qu'on lui parle de son mari. // aime les 

” dé 7 - acteurs. Il ne nous trompe jamais (3). 

Il y a visiblement une telle compli- 
cité entre Rowlands et Cassavetes 
qu'on est généralement tout déçu de 
la voir, dans les films des autres, ex- 
cellente mais non plus magique. Il 
faut dire aussi que ces « autres » ne 
la gâtent pas ! Une seule séquence 
dans Les intouchables de Montaldo, 
simple faire-valoir dans Un Tueur 
dans la foule de Larry Peerce, figu- 
rante intelligente dans Têtes vides 
cherchent coffre plein de William 
Friedkin. 

Les destins cinématographiques de 
Rowlands et de Cassavetes parais- 
sent inexorablement liés. Dans son 
esprit à lui, elle est la meilleure, il l’a 
dit partout et répété dans ses films. 
Dans Minnie et Moskowitz, c'est à 
Lauren Bacall qu'il la compare. Dans 
Gloria, il la baptise plaisamment Glo- 
ria Swenson. 

Sa femme est un mythe. Il est vrai 
qu'elle accomplit dans Une Femme 
sous influence une des plus grandes 
performances d’actrice de ces derniè- 
res années. 

Miroir, inspiration, alter-ego, Gena 
Rowlands est tout cela pour Cassave- 
tes depuis un quart de siècle. Victime 
dans Une Femme sous influence, ba- 
garreuse dans Gloria. A la fois l’une et 
l'autre dans Opening night (le précé- 
dent fim de Cassavetes, demeuré 
inédit en France pour des raisons 
aussi mystérieuses que scandaleu- 
ses). Là, elle interprète une comé- 
dienne de théâtre qui ne peut se 
résoudre à incarner un personnage — 
peut-être parce qu'il lui ressemble 
trop. > 

D’après certains privilégiés qui lont 
vu, Opening night est une œuvre ex- 
traordinaire. Quant à Gena Rowlands, 
primée à Berlin en 1977 pour son 
interprétation, elle y apparaît, semble- 
t-il, incomparable «de force et de 
douceur » (4). On le croit sans peine. 

PIERRE MURAT E 


Opening night (inédit en France) : une actrice incapable de jouer un personnage trop ressemblant. 


(1) American Film, janvier-février 1980. (2) Positif 


j j 5 . : nri À - n° 180, avril 1976. (3) Télérama, 17 avril 1976. 
Minnie et Moskowitz (avec Seymour Cassel) : pour son mari elle est Lauren Bacall. (4) Positif à 205, -e 1978. a A 
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WILLIE DYNAMITE 
Américain (1 h 30). Réal. : Gil- 
bert Moses ; avec Roscoe Or- 
man, Diane Sands, Thalmus Ra- 
sulala. 

NAUSEE NOIRE 


Empoignades 
sur le pavé de 
Harlem. Avec 
sa bande de 
prostituées 
débridées, Wil- 
lie se bagarre 
pour devenir le 


-NF 


roi des macs. Heureusement, la 
police contre-attaque... 


Avez-vous reconnu sous le masque de Dracula, 


& Film noir sur des Noirs, on ne 
pourra pas accuser Willie Dyna- 
mite de défendre le Black 
Power. Depuis l'assistante so- 
ciale affolée jusqu’au flic volca- 
nique, bons ou mauvais, tous 
les personnages sont d'une irré- 
cupérable vulgarité. Certes, la 
fesse est colorée. Mais ça n'a 
jamais empêché la nausée. 
FABIENNE PASCAUD 


LES CHARLOTS 
CONTRE DRACULA 


Français (1 h 25). Réal. : Jean- 


Andreas Voutsinas, 


Pierre Desagnat; avec les 
Charlots, Amélie Prévost, 
Andreas Voutsinas, Gérard 
Jugnot, Vincent Martin. 


LE VAMPIRE 
VOUTSINAS 


Parce que son 
acariâtre 
maman a jeté 
un sort sur l'in- 
dispensable 
fiole de potion 
magique qui 
fait devenir 
vampire « pour de vrai », le mal- 
heureux comte Dracula, depuis 


de l'Actor's Studio ? 


le guru 


Vous avez la parole 


— Nous, on n'a pas vu Manhattan ! 
— Le film d'Ozu, il n’a tenu qu'un jour 


dans notre ville. 


— Le dernier Wajda a mis six mois à 


arriver jusque chez nous ! 


Ces plaintes, ces récriminations, on les 
Avant d'entreprendre 
une enquête sur la distribution, Télérama 


entend souvent. 


vous donne la parole. 


Lesquels ? 
Pourquoi ? 


feuillet 


Y a-t-il des films que vous n'avez pas 
pu voir dans votre ville ? 


Adressez vos lettres (au maximum un 
dactylographié) à 
Dossier Distribution, 


Télérama, 
129, boulevard 


Malesherbes, 75017 Paris. 


SAINT-ETIENNE 81 


B Du 17 janvier au 17 février, cent qua- 
rante films seront projetés. Parmi eux, dix 
films français sélectionnés par Télérama : 


Le Dernier métro (Truffaut) 

Mon Oncle d'Amérique (Resnais) 
Sauve qui peut (la vie) (Godard) 

Une Semaine de vacances (Taver- 
nier) 

Loulou (Pialat) 

Fernand (Féret) 

Certaines nouvelles (Davila) 
Extérieur nuit (Bral) 
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e Simone Barbès ou la vertu (Treilhou) 
e L'Œil du maître (Kurc) 


Les spectateurs seront invités à voter 
pour l'un de ces dix films à qui sera 
décerné le Prix des lecteurs de Télérama. 
Enfin, à l'issue de la projection de La 
Banquière (Girod), deux critiques de 
Télérama joueront en public : « Les avis 
sont partagés ». 

Pour tous renseignements, Maison de 
la Culture, 42030 Saint-Etienne Tél. : 
(77) 25-35-18 


34 ans et demi, se morfond. 
Pour déjouer la malédiction, il lui 
faut trouver une jeune femme 
ressemblant trait pour trait à 
ladite maman... 
& Comme Dracula, ce petit film 
n'a pas les dents longues. Ano- 
din et sans prétention, il se voit 
sans déplaisir. Les gags culti- 
vent le « non-sense » et on rit 
sans arrière-pensée. Le plus 
surprenant est de trouver An- 
dreas Voutsinas, le grand pro- 
fesseur que l’on sait, en Dracula 
excentrique, donnant la réplique 
aux Charlots. 

COLETTE MILON 


LIVRES DE CINEMA 


RESNAIS 
L'ARPENTEUR 


WŒ L'homme passe pour une 
sorte de moine desséché, d'intel- 
lectuel secret, de maniaque de la 
sérénité. Alain Resnais, en fait, 
est un adolescent enthousiaste, 
un collectionneur passionné, un 
érudit disert frémissant de trou- 
vailles et de rêves. Une sorte de 
Julien Gracq hanté par Les 
Mystères de New York. Nourri de 
romans populaires, (des exploits 
malfaisants de Fantomas aux 
« seconds rayons » de Paul d'Ivoi 
et Arnould Galopin), de légendes 
celtiques (les récits d'Anatole Le 
Braz), de bandes dessinées et de 
science fiction, Alain Resnais a 
rêvé de Charlie Chase, de Laurel 
et Hardy, de Ginger Rogers et 
Fred Astaire avant de devenir réa- 
lisateur. Quittant sa Bretagne 
natale pour devenir un « paysan 
de Paris » fasciné par le fantasti- 
que urbain, Resnais a été vite 
attiré par le surréalisme. 


Ces liens avec le mouvement 
fondé par André Breton, cette 
primauté à l'imaginaire ont guidé 
Robert Benayoun dans le brillant 
ouvrage qu'il vient de publier (1). 


Régal d'intelligence et d'acuité, 
de pédagogie et de lyrisme, ce 
livre relie donc Hiroshima mon 
amour à Sacha Guitry, L'année 
dernière à Marienbad à- André 
Breton, Muriel à Joris Karl Huys- 
mans, Je t'aime à Jacques Vaché 
et Robert Desnos, Stavisky à 
Lovecraft, Providence à Hervey 
de Saint-Denys, Mon Oncle 
d'Amérique à René Magritte, pro- 
posant une éblouissante prome- 
nade dans les labyrinthes lyriques 
de celui que Jean-Luc Godard 
reconnut comme « /e deuxième 
monteur du monde, derrière 
Eisenstein ». 


J.-L. D. 


(1) Alain Resnais, arpenteur de l'imagi- 
naire. par Robert Banayoun. Ed. 
Stock, 298 p. 
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Musique de Bizet pour une histoire anglaise. 


DUEL POUR 
LA FILLE 
DU GANTIER 


FRANCE-MUSIQUE @ 
SAMEDI 3 JANVIER @ 20 H 20 @ 
LA JOLIE FILLE DE PERTH DE BIZET © 


m Que se passe-t-il quand un, 


compositeur français, visiblement 
influencé par l’opéra italien, rencontre 
l'œuvre d'un écrivain anglais qui 
donne dans le roman historique ? 
C'est ce « marché commun » de la 
création artistique qui a présidé à la 
naissance de La Jolie Fille de Perth, 
de Georges Bizet, sur un livret de 
Vernoy de Saint-George, d’après un 
récit écrit par Walter Scott en 1828. 
L'intrigue est bien dans le goût du 
19° siècle, toujours friand d'histoires 
d'amour, surtout quand elles ont pour 
cadre un Moyen Age d'opérette : le 
Duc de Rothsay, fils de Robert II d'E- 
cosse, a gravement compromis 


Catherine la fille d'un gantier. Ses - 


deux soupirants — l'armurier Henry 
Smith, et Ralph, l’apprenti gantier —, 
partagés sur sa culpabilité, décident 
de se battre en duel. Heureusement 
le Duc interviendra pour innocenter 
Catherine qui épousera Henry. 

Sur cette histoire un brin conven- 
tionnelle, Bizet a écrit une musique 
fortement influencée par les drames 
verdiens — la seule qui connaîtra un 
succès du vivant de son auteur. X.L. 
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« LE MENESTREL 
DE DIEU » : 
GRANDIOSE ! 


FRANCE-MUSIQUE e 
MARDI 6 JANVIER @ 20 H 30 @ 
TROISIEME SYMPHONIE DE BRUCKNER 


B En cet après-midi d'août 1873, 
Anton Bruckner vit dans l'angoisse : 
comment Richard Wagner — son 
ami, son maître, son dieu — accueil- 
lera-t-il le manuscrit de sa Troisième 
Symphonie qu'il est venu tout spécia- 
lement lui porter à Bayreuth le matin 
même ? Pour tromper son attente, il 
accomplit fort dévotement un pèleri- 
nage sur les lieux où l’on construit le 
Fetspielhauss, et, tout à son émotion, 
trouve le moyen de tomber sur un tas 
de ciment ! Crotté, harassé, il se pré- 
sente enfin devant Wagner qui lui ou- 
vre les bras, enthousiasmé par l'œu- 
vre et chatouillé par la dédicace (Au 
maître Richard Wagner, avec le plus 
grand respect). 

Dans cette symphonie en 4 mouve- 
ments (remaniée en 1888), on trouve 
déjà dans leur perfection toutes les 
caractéristiques des « hénaurmes » 
édifices sonores du Ménestrel de 
Dieu : larges thèmes minutieusement 
développés, violents contrastes, 
rythmes haletants, tendus, démonia- 
ques, en alternance avec des passa- 
ges en forme de «Ländler » ou de 
valse... Et puis ce souffle grandiose, 
monumental, épique. Véritable hymne 
à la très grande gloire de Dieu. X.L. 


Bruckner : 
des rythmes haletants, 
démoniaques. 


v 
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Serkin-icare s'envole près du soleil, impérial. 


LE JEU 
D'ANGE 
DE SERKIN 


FRANCE-MUSIQUE e 
VENDREDI 9 JANVIER e 20 H 20 @ 
RUDOLF SERKIN @ 


= On dit communément du pianiste 
Rudolf Serkin qu'il « ressemble à un 
savant et qu'il joue comme un ange ». 
La formule est heureuse : c'est vrai 
qu'il a l’air d’un intellectuel, avec ses 
lunettes cerclées, son front dégarni et 
son regard un peu flou qui semble 
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toujours effleurer les choses. Et 
quand il s’assoit à son clavier, on di- 
rait qu'il quitte la terre pour entrer 
dans les sphères célestes. 

Sous ses doigts, Beethoven, Mo- 
zart, Schubert ou Brahms — les 
grands compositeurs qu'il a joués 
toute sa vie, à l'instar de son maître et 
ami, le violoniste Alfred Busch — sont 
littéralement transfigurés. Son jeu 
dépouillé à l'extrême — Dieu, quel 
combat avec lui-même pour dompter 
son évidente nervosité ! — son tou- 
cher frémissant et limpide nous 
ouvrent des horizons infinis, laissant 
palpiter cette musique de flammes qui 
nous semble plus neuve à chaque 
instant. 

Quand Serkin-lcare s'envole près 
du soleil, dans un grand déploiement 
d'ailes, impérial, souverain... 

XAVIER LACAVALERIE E 


LA MUSIQUE 
DE L'INDE A 
TOUT SON TEMPS 


FRANCE-MUSIQUE e 
DIMANCHE 4 JANVIER @ 
12H 45ET16H5 @ 


Æ Aujourd'hui, montres et réveille- 
matin sont réglés par des cristaux de 
quartz qui vibrent je ne sais plus 
combien de millions de fois par se- 
conde. On écoute la musique sur des 
platines « pilotées » par un quartz. On 
ne compte plus en centièmes de 
secondes, mais en nanosecondes. Le 
temps n’est plus tout à fait le même 
lorsqu'on voyage en supersonique. 

Nous qui avons appris la relativité 
du temps, nous pouvons l’expérimen- 
ter, la vérifier, la vivre en écoutant... la 
musique de l'Inde ! 

Existe-t-il plus belle illustration du 
Temps que la musique ? Tempo, 
rythme, durée : découpage du temps 
et jeu avec le temps, perpétuel com- 
bat contre l’inéluctable du temps et 
affirmation de cette inéluctabilité. 

Chacun sait que les Asiatiques ont 
la réputation d’être des sorciers en la 
matière : ils vous transmutent des 
minutes en heures ou des heures en 
minutes, on ne sait pas très bien, 
escamotent ou rajoutent des mo- 
ments, rendent fluctuante l'unité de 
mesure qu'eux-mêmes nous impo- 
sent. À quoi bon minuter les disques 
de musique indienne, puisque ça ne 
dure jamais le temps indiqué ? Ecou- 
tez un soliste indien jouer un raga, 
pendules et montres sont bafouées. 

Les frères Dagar (Zahiruddin et 
Faiyazuddin) sont venus chanter, le 
27 septembre, à Radio-France. 

Deux chanteurs, deux luths tampu- 
ra qui rappelleront sans cesse la note 
fondamentale, un tambour pakhavaj. 


On accorde les tampura à l'échelle 
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qu'on va utiliser. Ça prend bien quel- 
que temps, mais c'est déjà com- 
mencé. On a le temps, on a tout le 
temps... L'apprentissage du chant, 
dans la famille Dagar, ne demande 
pas moins de vingt-cinq ans. Et cette 
famille est une école qui enseigne le 
style très ancien Dhrupad, depuis dix- 
sept générations sans interruption. 
Soudain quelques sons ténus et tenus 
naissent dans la salle. D'on ne sait 
où. On met quelque temps à s'aper- 
cevoir qu'ils proviennent de la bouche 
fermée de Zahiruddin. Puis Faiyazud- 
din émet lui aussi des sons. Et pen- 
dant des minutes d’éternité ils cher- 
chent, ils inventent, ils improvisent, ils 
vocalisent, ils ornent, ils s’essaient, ils 
s'approchent, se provoquent, s'attei- 
gnent, se rejoignent, se relancent, re- 
partent... Rien à voir avec le chant tel 
que’ nous le concevons. Un chant 


bahar, sitar, sarod, sarangi, violon ou 
santur... D'où l'extrême importance de 
ce concert pour nous, Occidentaux. 

Ce prélude, pendant combien de 
temps ? Impossible de le dire, il eût 
fallu être sourd pour avoir consulté sa 
montre. Mais quand ce prélude est 
parvenu au terme de sa tension, on 
en arrive à la composition elle-même : 
la partie la plus intéressante, la plus 
inquiétante, la gestation, l'élaboration 
est terminée. Et c’est là que le pakha- 
vaj se réveille... On en arrive à du 
«tout cuit», où rien n'est gagné 
d'avance, où chaque dixième de 
seconde est à conquérir. Et alors là, 
quel spectacle, quel prodige encore ! 
De la musique qui s'illustre et se vi- 
sualise par le mouvement des bou- 
ches, des têtes, des bras, des mains. 
Avec, la vision des doigts de Gopal 
Das. 


Zahiruddin et Faiyazuddin Dagar : un chant pour le plaisir de la voix, du corps et de l’esprit. 


pour le pur plaisir de la voix, des pou- 
mons, du corps et de l'esprit, pour l’art 
du chant en soi. Les mains des deux 
frères dessinent -élégamment les con- 
tours, miment en les aidant les glis- 
sandi et les modulations. 

Le pakhavaj se prépare comme s'il 
avait tout le temps devant lui. Il est 
enfin prêt, mais il attend. Jusqu'à 
quand ? Au bout d’un moment (indéfi- 


“nissable), l'auditeur prend conscience 


qu'il s’agit d'une improvisation, d'une 
longue progression minutieusement 
agencée, d’un prélude libre mais stric- 
tement élaboré et mené : le temps y 
est disséqué, préparé Il semble ne 
plus y avoir de temps, et on affirme le 
temps. La durée d'une mesure paraît 
devenir fluctuante, on joue avec elle, 
et elle reste, malgré tous les pièges 
qu'on lui adresse, rigoureusement la 
même. On comprend que la voix est 
utilisée exactement comme un instru- 
ment, et même comme le premier de 
tous. Quiconque veut tâter d’un instru- 
ment commence par apprendre à 
chanter. Et quand on a vu et entendu 
les frères Dagar, on est prêt à écouter 
n'importe quel instrument : viena, sur- 


Quand le dernier son s'éteint par 
une sorte de grâce et qu'éclatent les 
applaudissements dont on s'étonne 
d'être encore capable, il s’est 
écoulé... quatre-vingt minutes, sans 
doute. A quoi bon parier... On recom- 
mence ? Second voyage dans le 
temps. 

Une expérience qui bouleverse pas 
mal de choses. Contrairement aux 
disques, seule la radio peut nous ac- 
corder la grâce de ne pas tomber 
douloureusement dans le vide à la fin 
de chaque face... Alors louons 
France-Culture de nous offrir ce privi- 
lège d'entrer dans un grand raga sans 
interruption. Sortons toutes nos oreil- 
les. Mais attention, nous sommes pré- 
venus, ça durera — pour chacun — 
plus ou moins que prévu ! 

ALAIN SWIETLIK E 


DISQUES : 

e Moinuddin et Aminuddin Dagar : EMI Dum- 
Dum India, N° EALP.1291 — Barenreiter/ 
Musicaphon, collection Unesco, « India Ili » 


N° BM.30.L.2018 — Philips, coll. Unesco « Musi- 
cal Sources » N° 6586.003. 
è Zahiruddin et Faiyazuddin Dagar : Barenreiter/ 
Musicaphon, colection-Unesco, « North India, 
Vol. 1 », N° BM.30.SL.2051 
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3 JANVIER 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 6. et 9. 
JOURNAL à 7.30, 13., 20.15 et 23.30. 


6.2 LA TERRE NATALE 


Musique pour les travailleurs et étudiants 
étrangers, par Aris Fakinos. LES ANTILLES : 
musiques populaires contemporaines avec la 
participation de Ghislaine Boisseron (4). 


6.30 Pittoresques et légères 
Programme de Pierre-Marcel Ondher. Musi- 
ques légères de Radio-France : Camera 
bouffe, suite d'orchestre (André POPP) ; Brim- 
borion, extr. (Vincent DU MUY). — Féérie de 
la musique de genre : des maîtres musiciens- 
imitateurs, les Strauss. Galop des soupirs (Joh. 
STRAUSS père) ; Galop de la vapeur (Joseph 
LANNER), Orch. Johann Strauss de Vienne, 
dir. W. Boskowski ; Train de plaisir, Poste ra- 
pide, Express (Joh. STRAUSS), Orch. Symph. 
de Berlin, dir. R.Stolz; Sans frein (E.S- 
TRAUSS), Orch. Joh. Strauss de Vienne, dir. 
W. Boskowski ; Sous le tonnerre et l'éclair 
(Joh. STRAUSS), Corps de musique Alpina, 
dir. O. Aebi; Champagne-Polika (Joh. 
STRAUSS), Orch. Joh. Strauss de Vienne, dir. 
W. Boskowski. Le disque « Jeu surprise ». 


7.30 JOURNAL, météo. 


7.40 Jeunes solistes 


SELECTION. 80. Emission de François Ser- 
rette. Sonate pour violon et piano n°3, en ré 
mineur opus 108 (BRAHMS), A. Gasparine et 
G. Magnan ; Sonate pour violon seul (BAR- 
TOK), B. Dufour ; Sonate pour flûte et piano 
(POULENC), C. Jolly et D. Hollebecke ; Suite 
pour clavecin en la mineur (RAMEAU), D. Ber- 
ste! ; Mélodies (BERG) et Chansons (TURINA), 
F. Laurent, soprano et S. Billier, piano. 


9.5 Oratorio de Noël 


BACH : Oratorio de Noël, BWV 248, par le 
Tölzer Knabenchor et le Collegium Aureum, 
sous la direction de Gerhard Schmidt-Gaden. 
Présentation de Jacques Merlet. 


10. Le MATIN des MUSICIENS 
Franz SCHUBERT 


Les dix chefs-d'œuvre de la musique de 
chambre, clôture de la série de Stéphane Gol- 
det. Le pâtre sur le rocher, pour soprano, clari- 
nette et piano, par B. Valente, H. Wright et 
R. Serkin ; Quatuor en sol majeur, par le Qua- 
tuor Alban Berg ; Le Chant du cygne : der Dop- 
pelgänger, der Taubenpost, par H. Hotter ac- 
compagné au piano par G. Moore. 
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SAMEDI 


Gérard CAUSSE et Hervé DERRIEN (18 h 30) 


Norma 


11.30 Nouvel 
Orchestre Philharmonique 


Catherine MICHEL, harpe 
Direction : Serge HUREL 


- Concerto grosso n° 1 en ré majeur (COREL- 
LI) 

- Danses sacrée et profane, pour harpe et or- 
chestre (DEBUSSY) 

- Libération (Makoto SHINOHARA) 


Makoto Shinohara est né en 1931 à Osaka 
(Japon). Il a fait ses études musicales à 
l’Université des Arts à Tokio et ensuite à 
Paris, avec Olivier Messiaen. Il a également 
fait un stage au Service de la Recherche de 
la Radio Télévision Française. En 1960 il a 
étudié la musique électronique à Munich et 
à Cologne, chez Gottfried Michaël Koenig et 
Stockhausen, et en 1965 il a travaillé au 
Studio de Musique Electronique de l’Univer- 
sité d'Utrecht. Depuis 1966, il est installé à 
Berlin-Ouest mais voyage beaucoup ayant 
notamment effectué un séjour à Rome 
comme boursier du gouvernement italien, 
et à New York comme boursier de la Fonda- 
tion Rockefeller. 


CONCERT donné le 28 février 1979, au Grand 
Auditorium de la Maison de Radio-France. 


12.15 Sélection 

Un programme préparé par Robert-J. Vidal, 
non communiqué au moment où nous mettons 
sous presse. 


Marc Fosset et Patrice Caratini. 


13.5 Concert de jazz 
En direct du Studio 106, et en public : le Trio 
Maurice VANDER, avec Patrice CARATINI, 
contrebasse et Marc FOSSET, guitare. Présen- 
tation Henri Renaud. = 


14. Vous aimez la musique ? 


Un programme entièrement préparé par 
les auditeurs de France-Musique, avec la 
participation d'Olivier Bernager, Bernard 
Deutsch, Claude Hermann et Myriam Sou- 
magnac. 


18.15 NOEL DES ENFANTS DU MONDE, 
émission de Pierre Tardy et Françoise Bour- 
goin. 


18.30 Musique de chambre 


En public et en direct du Studio 106, avec : 
Pierre AMOYAL et R 
Jacques GHESTEM, violons 

Gérard CAUSSE et 

Jean DU POUY altos 

Hervé DERRIEN, violoncelle 

Daniel SPIEGELBERG, piano 


- Duos pour violon et alto, K. 423 et 424 (MO- 
ZART) 

- Troisième quintette pour violons, altos et vio- 
loncelle (ONSLOW) 

- Quintette pour violons, altos et violoncelle 
(REGER) 

- Sonatine pour piano «in diem Nativitas 
1917 » (BUSONI) 


20.20 « La jolie fiile de Perth » 
de Georges BIZET 


Opéra en quatre actes d'après le roman 
de Scott. Avec : 


Christiane EDA-PIERRE, soprano : 
Catherine Glover 

Stafford DEAN, basse: Simon Glover, 
son père 

Delia WALLIS, mezzo-soprano : Mab, 
reine des bohémiens 

Alexander YOUNG, ténor : Henri Smith 
Raymond HAYTER : le duc de Rothsay ; 
Michael RIPPON : Ralph ; Jolyon DOD- 
GSON : le majordome ; Peter WALKER : 
un ouvrier; Graeme MATHESON- 


BRUCE : un lord ; les BBC Northern Sin- 
gers et Symphony Orchestra, direction 
David LLOYD-JONES. 


Présentation Jacques Bourgeois. 


C'est l’histoire de la belle Catherine 
Glover qui, fiancée à Henri Smith lar- 
murier, est sottement compromise par 
le gouverneur de la ville. Henri, qui croit 
sa fiancée coupable, la maudit, et 
Catherine devient folle. Avec le 
concours de Mab, la bohémienne, les 
événements prouvent enfin son inno- 
cence : Catherine guérit de sa folie et 
retrouve l’amour de son fiancée. 
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De 23. à 1. 
OUVERT LA NUIT 


Producteur Alain Lacombe : - 

23. INTERMEZZO, par Maguy Lovano. Trio 
pour piano, violon et violoncelle, en la mineur 
(RAVEL), G. Pludermacher, G. Jarry et 
M. Tournus. 

23.30 JOURNAL, météo. 


23.35 CONCERT donné le 24 février 1972 au 
Théâtre de Fourmies, par l' 


Orchestre Philharmonique de Lille 


avec Daniel PECHEREAU, hautbois, Claude 
FAUCONPREZ, clarinette, Christophe DANEL, 
cor, Anne VIGNEAU, basson. Direction Jean- 
Claude CASADESUS : 


Symphonie concertante pour hautbois, clari- 
nette, cor, basson, en mi bémol majeur K. 297 
(MOZART) ; Symphonie n° 7 en la majeur opus 
92 (BEETHOVEN). 1. Fin. 


France-Culture 


@e Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., et 23.55 


7.2 Matinales 


Magazine de Claude Dupont et Jacques Fayet, 
La lettre de famille, présentée par Claude Do- 
minique, avec le concours des auditeurs. Musi- 
que sur le vif, par Brigitte Delannoy : Cin- 
quième anniversaire de l'Orchestre Philharmo- 
nique de Lille. Attentes, par Jean Lebrun: 
nouvelles formes de marche. 7.30 JOURNAL, 
revue de presse, météo. 7.40 La grande 
bouffe et le bien manger, avec Stella et Joël 
de Rosnay, auteurs de « La mal bouffe » (Ed. 
O. Orban) ; et Colette Lefort et Charles Cachin, 
auteurs de « Un pavé dans l'assiette » (Mer- 
cure de France). Moins cinq, éditorial de 
Pierre SPITZ, ingénieur agronome, économiste 
spécialisé dans les problèmes alimentaires, di- 
recteur du projet-recherche « Systèmes ali- 
mentaires et sociétés » de l'Institut de re- 
cherche pour le développement social à l'O- 
NU ; aujourd'hui : Que faire ? 


8. Les chemins de la connaissance 


Regards sur la science. Emission de Michel 
Rouzé. Actualité scientifique et technique. Ca- 
lendriers solaires et lunaires, avec Lucien Tar- 
tois, du Palais de la découverte. Les livres et 
les revues. 


8.30 81... 2000 


Comprendre aujourd’hui pour vivre demain. 
Emission publique de Jean Yanowski, enregis- 
trée à Radio-France à propos d'une enquête 
de l'équipe économique du journal «Le 
Monde » : l'économie italienne sans miracle 
(3). Débat animé par des collaborateurs du 
Monde : Michel Boyer, Jean-Pierre Dumont, 
Jacques Grall, Véronique Maurus, François 
Renard, la voix de Gilbert Mathieu. Et Guido 
Carli, Giorgio Ruffalo, Bruno Trentin. 


9. Journal, météo. 


Emission de Roland Auguet, réal. MF. 
Nussbaum. Avec Jean-Louis Calvet, Da- 
niel Ringold, Lucien Rioux, Michel Perez, 
Jean Villiers. 


Un succès immédiat, foudroyant qui 
peut aujourd’hui facilement s'expliquer. 
Quand il apparut avec ses rythmes 
neufs, c'était l'époque du Front popu- 
laire. Un énorme espoir venait de se 
lever. En schématisant, disons que les 
congés payés et les auberges de jeu- 
nesse donnaient une autre couleur à 
l'air du temps. Quelqu'un arrivait qui 
disait sur une musique jamais enten- 
due : la vie est belle, riez, aimez-vous, 
le monde vous appartient. Toute la jeu- 
nesse accepta d'emblée ce jeune 
homme qui exprimait si bien ce qu'elle 
ressentait. 

L'inspiration de Trénet plonge à la fois 
dans « l'esprit du temps » le moins ré- 
pandu (Max Jacob et le dadaïsme sou- 
riant plutôt que le surréalisme, au sens 
strict, comme en témoigne « Mam'zelle 
Clio ») et le quotidien le plus prosaïque 
« bien de chez nous », celui du facteur 
ailé, débarrassé de toutes les pesan- 
teurs. Essence labile des campagnes 
ou de la ville qui escamote allègrement 
le temps lourd de l'histoire. 


14.5 Samedi de France-Culture 
Charles Trénet 


9.7 Le monde contemporain 


Matinée composée par Jean de Beer et Fran- 
cis Crémieux. 


10.45 Démarches 


Emission de Gérard Julien Salvy (2). Avec Ar- 
naud Chaffaujon, auteur de « Histoire des fa- 
milles royales.» (Ed. Ramsay). 


11.2 La musique prend la parole 


@® Emission de Dominique Jameux. Claude 
Debussy et les régions de la musique fran- 
çaise. Le conservatoire et Claude Debussy. 
Concerto pour piano n°2 (Saint-Saëns), par 
Jeanne-Marie Darré et l'Orch. National de la 
R.T.F., dir. L. Fourestier. 


12.5 Le pont des arts 


Emission de Jacques Duchâteau, Jacques Flo- 
ran et Michel Chapuis. 


12.5 Autour de l'atelier du peintre turc Fitnat 
Katircioglu. 

12.30 Journal, météo. La page spéciale du 
samedi : Parole à la presse écrite, par Alain 
Manevy. Une grande question d'actualité trai- 
tée par le directeur de la rédaction d'un journal 
français ou étranger. 

12.45 Avec Jérôme Prieur, auteur de « Nuits 
blanches » (Ed. Gallimard). Actualité du livre 
de cinéma et de la photographie : « L'homme 
ordinaire du cinéma » de Jean-Loup Scheffer 
(Ed. Gallimard) ; « De l'imaginaire au cinéma » 
de Odile Larère (Ed. Albatros); «La photo 
couleur » (Ed. Larousse). Un livre de Prévert : 
« Soleil de nuit » (Ed. Gallimard). 

13.30 Théâtre. A Paris : « La nuit juste avant 
les forêts », de Bernard-Marie Kottes, au Petit 
Odéon. A Lyon : « Barbares amours » d'après 
des lettres de Sophocle et de Pasolini, mise en 
scène de M. Martinelli, par le Théâtre du Ré- 
fectoire. A Rennes : « Les abominables aven- 
tures de Suzanne », écrit et mis en scène par 
Danièle Marty, par les Tréteaux de la Grape. 
14. @@ Sons. Dans le mouvement des eaux : 
Sous l'orage, la ferme, par G. Duprez et D. 
Gervais (nouvelle diffusion). 


Michel Tournier (20 h) 


16.20 Livre d’or 


@e Récital du pianiste Radoslav Kvapil : So- 
nate en la mineur (Benda) ; Sonate en fa dièse 
mineur (Dusik) ; Trois danses tchèques (Sme- 
tana); Impressions poétiques (Dvorak); Un 
sospiro (Liszt) ; Cinq études opus 10 (Chopin). 
Emission de Michel Crochot en coproduction 
avec les Amis de la musique de chambre. 


17.30 Portrait 
d’une année : 1980 


Emission réalisée et coproduite par les 
quatre pays membres de la Communauté 
radiophoniques des programmes de lan- 
gue française (C.R.P.L.F.) : Belgique, Ca- 
nada, France, Suisse. Un programme 
composé par Pierre de Vos et Georges 
Vielemans (Radio Belgique), Naïm Kattan 
(Radio Canada), Dominique Chagnollaud, 
Gérard Cazaubon et Olivier Germain- 
Thomas (Radio France), Jérôme Des- 
husses et Véra Florence (Radio Suisse). 
Documentation : Jacqueline Trutat. Téal. 
J.-J. Vierne. 

A l'aide de documents sonores, de 
« billets » et d’un « journal lumineux » ` 
qui évoque les principaux événements 
internationaux, l'émission trace un por- 
trait rapide et vivant de ce visage de 
l'année dans ce qu'il a de multiple, d'i- 
nattendu, de tragique et de dérisoire, et 
parfois même, pourquoi pas, dans ce 
qu'il a d’heureux. 

Les grands chapitres: l'Afghanistan, 
les Jeux Olympiques, l'Iran, les élec- 
tions américaines, la Pologne, les 
voyages du Pape, l’évolution de la 
Chine, la détérioration des rapports 
Est-Ouest, la crise. Une image à travers 
les continents : les cohortes de réfu- 
giés. Seront évoqués également les 
principaux aspects de la vie culturelle. 


19. Journal, météo. Grande enquête. Chroni- 
que philatélique de Jacqueline Caurat. 19.20 
Communiqués. Séléction. 19.25 Jazz à l’an- 
cienne. 


19.30 « BIEN A MOI » de et par Marie Savart. 
Emission produite par Radio Canada, dans le 
cadre de la Communauté radiophonique des 
programmes de langue française. 


20. « Gaspard, Melchior 

et Balthazar » 

è de Michel TOURNIER. Adaptation de Jac- 
ques Floran, réal. J. Rollin-Weisz. Avec Manuel 
de Kset (Gaspard), François Chaumette (Bal- 
thazar), Eric Legrand (Melchior), Bruno Devol- 
dère (Taor), Daniel iverne! (Hérode). 
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SAMEDI 


SUITE 


L'épisode des Rois Mages, c’est irruption 
des Mille et une nuits dans la grotte de la 
nativité. Mais qui étaient-ils ces Rois ? D'où 
venaient-ils ? Pourquoi avaient-ils quitté 
leur royaume ? Qu'ont-ils trouvé à Jérusa- 
lem — chez Hérode le Grand — puis à 
Bethléem ? En répondant à ces questions, 
Michel Tournier dépasse peut-être le fait lit- 
téraire, il crée une nouvelle légende. 
Gaspard venait d'Afrique et cherchait la- 
mour. Il trouvera l'amour spirituel. Balthazar 
venait de Mésopotamie et, mécène, cher- 
chait la réhabilitation de l’image humaine. II 
trouvera les racines de l’art chrétien. Mel- 
chior venait de Syrie, renversé de son trône 
par un coup d'Etat. il trouvera la force du 
pouvoir spirituel. 

Taor, le quatrième, était en retard, parce 
qu'il venait de très loin. Il venait de l'Inde, 
en pensant à la recette du rahat loukoum à 
la pistache. il manquera la crèche, fera 
trente-trois ans de mines de sel, avant de 
découvrir l'Eucharistie, la nourriture des 
nourritures. 


21.55 Ad lib. Emission de Martine de Breteuil. 


22.5 La fugue du samedi 


ou MI-FUGUE, MI-RAISIN. Emission de Ber- 
trand Jérôme, réal. C. Chebel. Textes choisis 
par Michel Lados. J'aime, j'aime pas. Jazz 
Averty, ou le jazz selon Jean-Christophe. His- 
toires mabracadabranques. Collection parti- 
culière, par Jean-Pierre Lentin ; Brian de la 
Salle Eno, musiciens candides et sophistiqués. 
Le théâtre en marge du théâtre, par Yvonne 
Taquet. 


23.55 JOURNAL, météo. Fin. 


France-Inter 55: 


5. Louis Bozon et Muriel Hees. Avec : 5., 6. et 
6.30 Journal ; à 6.45 Titres et Gazettes des 
Sports. 7. Journal. 7.15 Titres. 7.30 Journal. 
7.45 Les animaux et nous, par Jean-Pierre Hu- 
tin. 8. JOURNAL. 8.15 La semaine d'Henri 
Amouroux. 8.30 Titres et Revue de presse du 
week-end, par Jean-Noël Cadou. 8.45 Chroni- 
que de Michel Droit. 9. JOURNAL. inter route, 
météo : 6.28, 7.28, 7.58, 8.29, 8.58. 


9.10 LA CLE VERTE 


par Jean-Pierre Bertrand en compagnie de 
Michel Lis, le jardinier de France-Inter. 


10.30 AVEC TAMBOURS ET TROMPETTES 
de Jean-François Kahn et Marie-Christine Tho- 
mas. 


12. Magazine « Vécu » 

Emission de Michel Tauriac, et Patrice de 
Meritens, avec de nombreux témoignages 
et documents sonores. Aujourd’hui : 


Une place au soleil 


La Martinique, une si jolie petite île et de 
si grands problèmes. 


12.45 Le jeu des mille francs, animé par Lu- 
cien Jeunesse. 


13. SAMEDI ACTUALITES 
Journal et magazine d'Yves Mourousi. 


14.5 L'OREILLE EN COIN 


De Pierre Codou et Jean Garetto, présenté 
par Simon Monceau et François Jouffa. 


— A.N.P.P. Avance n’aie pas peur. 


— Disparitions inquiétantes, par Dominique 
Guihot. 
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Gamma 


Les problèmes de la Martinique évoqués s 


- 


ur France-inter à 12h 


-Sur notre photo le quartier populaire de Fort-de-France. 


— Daniel Mermet. 


— L'orteil en coin, par Nadine et Patrice 
Serres et Sophie Barrouyer. 


— Jacques Borge et Nicolas Viasnoff racontent 
à Claude Dominique. 


18.5 LES ETOILES DE FRANCE-INTER 


par André Asseo. Guide culturel, incitation à la 
lecture, aux spectacles. Les films à voir et les 
petites nouvelles du cinéma. 


19. INTER-SOIR : Journal. 19.20 Libre ex- 
pression. 19.30 La vie du sport. 19.50 Les 
Français donnent aux Français par Clara Can- 
diani. 19.57 Services. 20. Journal. 


De 20.5 à 24. Et si nous passions la soirée 
ensemble, par Claude Dufresne 


20.10 La tribune de l’histoire 


« HENRI ROCHEFORT, PRINCE DES POLE- 
MISTES », texte d'Alain Decaux. Emission d'A. 
Castelot, A. Decaux et J.-F. Chiappe. Réal. 
G. Gravier. 


Il était né (en 1831) marquis de Rochefort- 
Luçay. Mais il renonce par républicanisme 
au titre et à la particule pour se lancer dans 
le journalisme politique. Ses articles véhé- 
ments contre l’empire le font renvoyer du 
Figaro. Mais le directeur de celui-ci, Villeme- 
sant, le commandite lorsqu'il fonde son 
propre journal : La Lanterne, brûlot hebdo- 
madaire à couverture rouge où chacun de 
ses papiers fait mouche. 

Condamné à la prison, il s'enfuit à 
Bruxelles, d'où il se fait élire député de Pa- 
ris en 1869. Il fonde La Marseillaise pour 
« étaler devant le peuple ses plaies politi- 
ques et morales ». De nouveau condamné à 
l’occasion de l'affaire Victor-Noir, il ne sera 
libéré de prison qu'à la proclamation de la 
République. Membre très provisoire du gou- 
vernement, député tôt démissionnaire pour 


protester contre l’abandon de l'Alsace et de 
la Lorraine, communard, il est déporté en 
Nouvelle-Calédonie. II s'en évade. De retour 
en France après l'amnistie de 1880, il fonde 
L'Intransigeant. Il devient nationaliste et sou- 
tient le général Boulanger... il achèvera sa 
carrière à La Patrie, journal clérical et 
conservateur, et s'éteindra à la veille de la 
Grande Guerre, en 1913. R.R. 


21.15 LA MUSIQUE EST A VOUS 


@® par Jean Fontaine. Luciano PAVAROTTI 
interprète des airs de Donizetti, Puccini, 
Strauss, Verdi. En stéréophonie, à Paris seu- 
lement, en Modulation de Fréquence sur 90,35 
MHz. 


22.10 LES TRETEAUX DE LA NUIT 


«Le Monsieur en question» de Jean- 
Jacques Varoujean. Emission de Patrice Gal- 
beau et Jean-Jacques Vierne, réal. Anne Le- 
maître. 


Le maire communiste d’un village, pour se 
débarrasser de son gamin qui lui demande 
où se trouve Dieu, lui répond qu'il est dans 
un village voisin. La nouvelle se propage 
comme un traînée de poudre, mettant le 
maire dans une situation délicate. Pourquoi 
est-il chez les voisins, et pas ici ? Un télé- 
gramme annonce une visite surprise. Mais 
de qui ? R.R. 


23. inf. 23.5 AU RYTHME DU MONDE, par 
Michel Godard. 


24. Journal. 0.5 INTER DANSE : Jo Dona. 
1.30 LES CHOSES DE LA NUIT, par Jean- 
Charles Aschero. 


MODULATION DE FREQUENCE 


7. à 14. Relais de France-inter (sauf émissions 
régionales de 7.15 à 7.30 et de 9. à 12.30). 
14.5 CARREFOUR FRANCOPHONE, mise en 
pages de Noëlle Duck. 

15. à 24. Relais de France-Inter. 


1 648 m 
182kHz 


Europe 1 


5. VARIETES. 

Avec : 5., 5.30 Journal. Et 5.15 Chronique des 
boulangers-pâtissiers ; 5.45 Journal de la 
pêche. 6., 7., 7.30., 8. Journal. Et 6.30 Mme 
Soleil; 6.50 Bonjour la France ! par Pierre 
Bonte ; 7.15 Dossier de Guy Thomas ; 7.40 
Météo ; 8.15 Chronique de Claude imbert ; 
8.35 Le présent du futur, par Jean-Claude 
Dassier ; 8.50 Chronique de Gault et Millau. 
9. Journal. 

9.15 A VOS SOUHAITS 

Matinée de Stéphane Collaro, Guy Montagné | 
et Brigitte; à 10.5 Paroles de femmes, par 
Annie Girardot. 

11. LE SWEEPSTAKE D'EUROPE 1 

Jeu de Jacques Rouland. 

12. LE SISCO, jeu de Pierre Bellemare. 

13. EUROPE-MIDI 

13.20 Chronique de Jean Daniel. 

13.30 HISTOIRES VRAIES 

contées par Pierre Bellemare. 

14. MUSIQUES VARIEES 

présentées par Christian Morin et une rubrique 
de nouveautés classiques animée par Eric Lip- 
man. 

17. HIT PARADE D'EUROPE 1 

présenté par Jean-Loup Lafont. 

19. EUROPE-SOIR, journal. 19.25 Tiercé. 
19.30 Le football par Eugène Saccomano. 
20. HIT PARADE DES CLUBS 

présenté par Yann Hegann. 

22.30 EUROPE-PANORAMA, journal. 

22.40 Revue de presse économique française 
et étrangère, par Philippe Bauchard. 

22.45 CONCERTO POUR TRANSISTOR 

Un pays et sa musique, par Eric Lipman. 

24. Variétés par Viviane. 

1. à 6. SERVICE DE NUIT par Yann Hegann. 


1376 m 


Monte-Carlo: 


De 5. à 9.15 
Max La Fontaine. 


Avec Journal chaque demi-heure, et météo à 
6.55, 7.23 et 7.44. 

8.30 Chronique de Georges Walter. 

8.45 Tauromachie par Pierre Cordelier. 

9.15 LES PLUS BELLES CHANSONS 

par Billie Foutrier. 

Avec à 10 et 11. Flashes par Pierre Thebault. 
11. LES MILLIONNAIRES 


par Jean Meledo. Avec à 12. Titres du journal 
de la mi-journée. 


12. De la cave au grenier 
avec Paule Vani et François Sigalea : mille et 
une suggestions de loisirs... 


12.30 JOURNAL, de Jean-Pierre Defrain et 
l'actualité du jour commentée par Jean Ama- 
dou. Avec à 13. Rappel des titres et l'invité du 
jour de Jean-Pierre Defrain. 


De 13. à 15. LE MAGAZINE DU DISQUE, 
par Michel Pacaud. 


15. HIT PARADE 
présenté par Jean Meledo. 


19.30 HOTEL DE PARIS 
magazine de Jacques Paoli. Avec à 20. Flash. 


20.30 DISCO-CLUB 

par Michel Cotet. 

— à 21., 22. et 23. Flashes. 
— à 22.30 et 24. JOURNAL. 


1271m 


R.T. L. 236 kHz 


5.30 VARIETES par Jéan-Pierre Imbach. 
Avec : 5.30, 6., 6.30, 7., 7.30, 8. Journal suivi 
de RTL et vous, par Michel Leblanc. Et 
6.15 Panorama sportif ; 6.45 Club des clubs 
(football) ; 6.55 Horoscope de Jean Rignac; 
7.15 La qualité de la vie, par Jean Carlier ; 
7.45 Chronique politique de Philippe 
Alexandre ; 8.15 Le consommateur, par Lu- 
cien Espinasse ; 8.30- Journal suivi du maga- 
zine des neiges ; 8.45 Politique internatio- 
nale, avec André Fontaine ; 8.55 Horoscope 
de Jean Rignac ; 9. Journal. 


9.10 STOP OÙ ENCORE, 

disques à la demande par Evelyne Pagès. 

13. Le journal inattendu dirigé par une per- 
sonnalité choisie en fonction de l'actualité. 


De 14. à 5. « W-R.T.L. » 

Session consacrée à la musique pop, rock, 
country, disco, new-waves, reggae. 

— à 14. Country-Lang, par Georges Lang. 

— à 18. JOURNAL et Courses. 

— à 18.30 W-R.T.L. tubes avec J.-B. Hebey. 
— à 20. Rock’a dance. 

— à 22. JOURNAL. 

— à 22.15 « LIVE », les grands concerts rock 
présentés par Dominique Farran. 


24. Inf. et suite « W-R.T.L. ». 5. Fin. 


Sud Radio 54 
U GAI  s19 «Hz 
6. à 9. LE PETIT MATIN. Avec informations à 
6.30, 7., 8. et 8.30 ; et à 8. Les manifestations 
motocyclistes, par J. Maggiori ; à 6.50 et 7.50 
Horoscope. 9.15 VARIETES avec Jean Patrick. 
12. Titres. 


12.30 DOSSIERS INTERPOL, 
émission de Pierre Bellemare ; à 13. Journal. 


13.5 VARIETES par Gérard Morel. 
Avec à 13.15 Mini récital et à 13.30 Classique 
avec Didier Joel. 


15. HIT PARADE par Jean Patrick. 
18.30 Journal. 18.55 Programmes T.V. 
19. Titres et résultats des courses. 
19.5 DISCO PRODUCTIONS. 


20. HIT PARADE DES CLUBS 
avec Catherine. 


6.58 Variétés musicales (Journal chaqüe demi- 
heure). 9.18 Radio Titanic. 13. Journal. 13.30 
Le demi-siècle 1925-1975 évoqué par sa musi- 
que. 15. Marie clape sabots : folklore, .chan- 
sons, danses, reportages. 


16. Le merle moqueur. 17.5 150 ans de vie 
quotidienne en Wallonie. 18. Journal. 18.30 La 
pensée et les hommes. 19. Journal. 19.30 Ra- 
dio porte ouverte. 20. inf. 20.4 Radio Hot Dog. 
22. Inf. 23. Jazz. 23.40 inf. 


BELGIQUE III (M.F.) 


7. Musique favorite. 9. L'autre parallèle, 10. En 
avant les musiques. 13. Inf. 13.5 Un bel après- 
midi en perspective. 14. Tribune du discophile: 
15. Orgue : Schumann, par G. Metz. 16. Les 
intégrales : Schumann. 

17. Delta. 18. Inf. 18.5 Trio baroque : Erle- 
bach, Dornel, Bach, Marais, Couperin. 19. 
Idem, magazine kklturel. 22. A la recherche du 
temps gagné : musique d'ici et d’ailleurs. 23. 
Inf., fin. 


Sottens «suisse 1 


6. Actualités et Le Grand congé. 11. Le kios- 
que à musique. 12.30 Journal et magazine. 
13. Super-parade. 18. Journal du week end. 
19. Le petit pont. 23.55 Inf., fin. 


SUISSE II 


13.20. Musique folklorique et populaire. 14. En- 
registrements comparés : L'Histoire du soldat 
de Stravinski. 16. Carrefour francophone. 17. 
Folk Club. 18. Swing-Sérénade. 18.50. Tra- 
vailleurs étrangers. 20. Inf. 20.5 Théâtre pour 
transistor : Sous l'arbre à caoutchouc de 
Gilles Cooper. 20.50 La Fille du régiment, 
opéra en deux actes de Donizetti. 22.45 Deux 
pages instrumentales de Donizetti. 23. Inf. 


DEUTSCHLANDFUNK (155 kHz). 9.15 Piano 
par CI. Arrau : Beethoven, Schumann. 19.30 A 
l'Opéra. 

MUNICH (801 kHz). 14. Musique folklorique. 
19.15 Mélodies d'opérettes. 22.5 Correspon- 
dance musicale de. Tunisie. 


SARRE | (1 422kHz et 88 MHz). 18.10 Non 
Stop musical. 


SARRE Il (91,3 MHz). 8.5 Orch. de chambre 
de la Radio Sarroise : C. Ph. E. Bach, Mozart, 
Britten. 9.30 Mosaïque musicale, avec des ex- 
traits d'opéras de Saint-Saëns, Wagner, Hinde- 
mith, Verdi, Massenet, Giordano, Auber. 12.5 
Jazz. 13.10 Le salon musical. 16. Chansons et 
danses du monde entier. 17. Orgue : Hassler, 
Erbach, Titelouze. 21.30 Jazzband Ball. 23.5 
Roussel ; Musique chinoise ; Delius. 0.5 Schu- 
mann, Pfitzner, Brahms. 


STUTTGART (576 kHz). 19.30 Extraits d'opé- 
ras de Pergolèse, Rossini, Nicolai, Smetana. 


j 


Radio-Sorbonne 


Longueur d'ondes : 312 mètres, ou 
962 KHz 


MERCREDI : 10. Les relations internationales 
de 1919 à 1949, par Jean-Baptiste Duroselle. 
11. Les origines de la Cité grecque, par Henri 
Van Effenterre. 14. Les relations internatio- 
nâles 1918-1932, par Jacques Bariety. 15..Ré- 
forme et Contre-réforme 1517-1620, par Pierre 
Chaunu. ‘16. Initiation à la linguistique fran- 
çaise, par Frédéric Deloffre. = 


JEUDI : 10. Institutions politiques de Grande- 
Bretagne, par Monica Charlot. 11. Fielding, Jo- 
seph Andrews, par Paul-Gabriel Boucé. 14. 
Properce, Elégies |, Il et lIl, par Pierre Grimal. 
15. La représentation romanesque de la jalou- 
sie, par Pierre Brunel. 16. La co-existence, par 
Robert Misrahi. 


Les programmes anglais 
de la B.B.C. 


B.B.C. Radio I (pop, rock, folk) : 1089 kHz 
275 m et 1053 kHz 285 m. 

B.B.C. Radio li (musique légère) : 909 
kHz 330 m et 963 kHz 433 m. 

B.B.C. Radio II! (grande musique) : 1215 
kHz 247 m - MF 91,9 et 96,8 MHz. 
B.B.C. Radio IV (culturelle): Droitwit’ 
400 kW 200 kHz 1 500 m. 
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DIMANCHE 


4 JANVIER 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 6. et 9. 
JOURNAL à 7.30, 13., 20.15 et 23.30. 


6.2 Concert promenade 


Musique viennoise et musique légère choisies 
par Adolphe Sibert.et présentées par Jacque- 
line Dufranne. Paysage napolitain (Pierre Du- 
clos), Orch. Symph., dir. Paul Bonneau ; les 
Fêtes de Terpsichore : ouverture (F. de Bois- 
vallée), Orch. Symph., dir. P. Bonneau ; Zorba, 
danse grecque, par Werner Muller et son or- 
chestre ; Concerto pour piano (H. Sandauer), 
Orch. de Radio-Vienne, soliste et dir. le compo- 
siteur ; Prélude et allegro pour violon et orch. 
(Pugnani-Kreisler), P. Fontanarosa et Orch. du 
Luxembourg, dir. L. de Froment ; L'exploit des 
bandits : ouverture (F. Von Suppé), Orch. 
Symph. de Vienne, dir. P. Walter ; Valse en la 
majeur n° 1 (Dvorak), Orch. Philh. de Prague, 
dir. V. Smetacek ; Concertino (G. Nivelli), Orch. 
de Radio-Vienne, dir. H. Sandauer ; Aquarium 
(Saint-Saens), Orch. Symph. de Prague, dir. M. 
Turnovsky ; Aimer, boire et chanter, valse opus 
333, (J. Strauss), Orch. de Radio-Vienne, dir. 
W. Boskowsky ; Caprice pour piano et orch. à 
cordes (L.F. Herold), R. Veyron-Lacroix, Orch. 
de chambre et dir. J.-F. Paillard; Rakoczy 
Marsch (Liszt), Orch. Philh. de Hongrie, dir. W. 
Boskowsky ; Danse tyrolienne (J. Lanner), 
Orch. de Radio-Vienne, dir. R. Stolz ; L'Oise- 
leur, extr. (C. Zeller), Orch. Symph. de Vienne, 
dir. F. Fox, chanté par Erika Kœth ; Danse 
hongroise n° 18 (Brahms), Orch. Philh. de 
Berlin, dir. H. von Karajan. 


7.30 JOURNAL, météo. 


Michel Benichou 


— DUMONT Henri: Memorare, motet à 
deux chœurs 

— RAMEAU : Laboravi ; Inclina, pour ba- 
ryton solo ; In convertendo. 


Anne VERKINDEREN, soprano 
Guillemette LAURENS, mezzo-soprano 
Henri LEDROIT, haute-contre 

Howard CROOK, ténor 

Ulrich STUDER, baryton 

Jacques BONA, basse 


L'Ensemble Vocal et Instrumentai de la 
Chapelle Royale, dir. Philippe HERRE- 
WEGHE. 


Philippe Herreweghe. Drôle de nom, 
comme il y en a. Drôle de bonhomme 
aussi, distant, effacé, préférant l'ombre 
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20.20 Festival d'art sacré 


7.40 Musiques traditionnelles pour le jour 
de l’an : Anton DVORAK : L'Ondin. 


8. MUSIQUES CHORALES, un programme de 
François Pigeaud. La parole aux chefs de 
chœur avec Stéphane Caillat en coproduction 
avec le centre d'études polyphoniques et cho- 
rales de Paris : Motet « Laboravi » (J.P. RA- 
MEAU), La Chapelle Royale, N. Spieth clave- 
cin, dir. P. Herreweghe. 


De 9.5 à 18. 

VOUS AIMEZ LA MUSIQUE ? 
Producteur Denys Lemery 

Avec la participation de Olivier Béranger, 
Bernard Deusch, Claude Hermann, My- 


rfam Soumagnac. France-Musique a 
choisi de commencer l'année 1981 en 
donnant carte blanche aux auditeurs. Une 
première dans l'histoire de France- 
musique : pendant deux jours les audi- 
teurs feront leur programme eux-mêmes. 


18. NOEL DES ENFANTS DU MONDE, émis- 
sion de Pierre Tardy et Françoise Bourgoin. 


18.15 L'histoire de mes disques 


racontée par Yehudi Menuhin à Armand Pani- 
gel. Paris et Londres 1932-33. Symphonie es- 
pagnole (LALO), Orch. de Paris, dir. G. Enes- 
co, enregistrée le 20 juin 1932 ; Concerto pour 
violon opus 61 (E. ELGAR), Orch. de Londres, 
dir. le compositeur ; Poème (E. CHAUSSON), 
Orch. de Paris, dir. G. Enesco, enregistré les 
14 et 15 juillet 1932 : Concerto pour violon en 
mi (J.S. BACH), Orch. de Paris, dir. G. Enes- 
co ; Première sonate pour violon seul en sol 
mineur (J.S. BACH), enregistré les 21 et 24 
juin 1933. 


et le silence du travail aux feux des 
projecteurs. Ancien médecin — même 
un peu psychiatre sur les bords — il a 
tout plaqué à trente ans pour retourner 
vers la musique. Et vers quoi voulez- 
vous qu’un belge se tourne, sinon vers 
la musique ancienne ? Fondateur du 
génial Collegium Vocale de Gand, il a 
pris en outre la direction du Chœur de 
la Chapelle Royale, à Versailles, à la 
demande de Philippe Beaussant. Et là 
en quelques mois il a monté - excusez 
du peu — La Passion selon Saint Mat- 
thieu de Bach : Une Passion dégraissée, 
inspirée, évidente, comme elle n'avait 
jamais été interprétée avant lui, (fors le 
disque par le pionnier Harnoncourt) qui 
nous a laissé à genoux. 

Xavier LACAVALERIE 


Guy Vivien 


Stéphane Caillat 
invité de François Pigeaud, à 8h. 


De 22.30 à 1. 
OUVERT LA NUIT 


22.30 LES NOELS DU SIECLE, par Monique 
Ruyssen. Scherzo fantastique (STRAVINSKI), 
New-York Philh., dir. P. Boulez ; Le marteau 
sans maître (P. BOULEZ), chanté par Jeanine 
Deroubaix, dir. P. Boulez ; Symphonies d'ins- 
truments à vent (STRAVINSKI), New York 
Philh., dir. P. Boulez. 


23.35 Orchestre de Chambre de Toulouse, 
dir. Georges ARMAND : La flèche du temps 
(André JOLIVET); Onze visages, (Charles 
CHAYNES) ; Sérénade pour cordes, en mi bé- 
mol majeur opus 6 (Josef SUK). Présentation 
André Almuro. l. Fin. 


France-Culture 


@e Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7. 
Journal à 7.30, 12.30, 19. et 23.55 


7. inf. 7.2 Musique enregistrée. 7.5 LA FE- 
NETRE OUVERTE, émission d'André Chanu. 
7.12 Communiqués. 7.15 HORIZON. Magazine 
religieux de Jean Bourdarias. Histoire- des 
catholiques en France, du XV® siècle à nos 
jours, par Jean-Claude Langlois. 7.30 JOUR- 
NAL, revue de presse, météo. 


7.40 CHASSEURS DE SON 

Magazine international de l'enregistrement d'a- 
mateur, par Jean Thévenot et Paul Robert, 
avec Claude Dufour et des chasseurs de son 
amateurs. Aujourd'hui Hans-Christian Ander- 
sen, vu par Georges Favre, de Prilly (Suisse) 
et Jean Daudin, de Genève. 


8. FOI ET TRADITION, émission de Gérard 
Stéphanesco. 

8.25 Emission du Comité protestant des ami- 
tiés françaises à l'étranger. 

8.30 SERVICE PROTESTANT, par le pasteur 
Michel Leplay. Animation liturgique par Marie- 
Louise Girot-Parrot, orgue et un ensemble vo- 
cal. 9. Sélection. Musique enregistrée. 


9.10 ECOUTE ISRAEL, par Victor Malka. 


9.40 Divers aspects de la pensée contempo- 
raine : Le Grand Orient de France. 9.55 Musi- 
que enregistrée. 


10. Messe à Avranches 


à Saint-Gervais. Prédication du père Aumont. 
Chants par la chorale paroissiale. 


11. Regards sur la musique 


_ Epiphanies, pour violoncelle et orchestre (A. 
Caplet). Emission de Henry Barraud. 


12. Communiqués. Musique enregistrée. 12.5 
ALLEGRO... Divertissement de Bertrand Jé- 
rôme, réal C. Chebel. Textes choisis par Mi- 
chèl Laclos. Le café « panique » de Roland 
Topor, avec Bernadette Laffont. André Frédéri- 
que : Installer le rire dans la poésie. 12.30 
JOURNAL, météo. 


12.45 Musique indienne 


@¢ La musique vocale hindustani de style 
dhrupad — enseignement vocal tradi- 
tionnel. Présentation du concert donné le 
27 septembre dernier à Radio France et 
diffusé aujourd'hui, à 16.5. Avec les musi- 
ciens du concert. Emission de Claude Hu- 
delot. 


Je ne connais pas encore les «ne- 
veux » Dagar — Zahiruddin et Faiyazud- 
din —. Mais parents et disciples des cé- 
lèbres Moinuddin et Aminuddin Dagar, ` 
leur chant pourrait bien atteindre au su- 
blime. 


Le Dhrupad est un style de chant 
— presque perdu —, car peu populaire 
en raison même de sa difficulté et de 
son caractère austère. Pas de fioritures, 
pas de vocalises. La première partie du 
dhrupad est un alap sans rythme fixe et 
sans parole : le chanteur emploie des 
syllabes conventionnelles dépourvues 


de sens. La seconde partie est un 
poème chanté, scandé par le tambour, 
avec un tempo graduellement accélére. 


La tradition veut que le style se déve- 
loppât sous l'impulsion de Tansen, mu- 
sicien de grande renommée à la cour 
d’Akbar, l'empereur moghol, au XVI° 
siècle. Akbar, un jour, voulut rencontrer 
le guru de Tansen. Il se rendit aux alen- 
tours de Fatehpur Sikri : le vieil homme, 
un sage solitaire, chantait... De retour, 
Akbar dit à Tansen : « Je suis boule- 
versé par ce que je viens d'entendre. 
Ton maître ne t'aurait-il pas transmis 
tout son savoir, ou serais-tu un disciple 
indigne de lui ? » — « Ni l’un ni l’autre, 
répondit Tansen. Mais mon guru chante, 
quand il lui plaît et pour Dieu seul. Moi 
je ne chante que pour l'Empereur de 
Finde ! » Pour qui, ce soir-là, ont chanté 
les « neveux » Dagar ? À en croire Alain 
Swietlik, pas... pour nous. Mais nous en 
serons les témoins privilégiés. 
Christiane PRAKASH 


14. @e Sons. Dans le mouvement des eaux : 
La mer à Kribi, Cameroun, par J. Pivin et D. 
Toursière (nouvelle diffusion). 


14.5 Comédie-Française 
Tristan Bernard 


— «Le captif». Avec Alain Pralon, Claire 
Vernet, Nicolas Silberg. É 


— «Je vais men aller ». Avec Claude Winter 
et Bernard Dhéran. 


— « Les pieds nickelés ». Avec Yvonne Gau- 
deau, René Arrieu, Tania Torrens, Alain Fey- 
deau, Georges Audoubert, Denise Pezzani, 
Marcelline Collard. 


— « Le fardeau de la liberté ». Avec Georges 
Descrières, Simon Eine, Raymond Acquaviva, 
Philippe Rondest, Guy Michel, Pierre-Olivier 
Scotto. 

Matinée légère, plaisante, joliment confec- 
tionnée avec quatre petits actes de Tristan 
Bernard (1866-1947). Quatre croquis de 
mœurs où l’auteur exerce son don d'obser- 
vation acéré, sa bonne humeur narquoise. 


Ch. Prakash 


Dans le palais de Fatehpur Sikri, là, sur cette plateforme au centre d’un bassin, s'asseyait pour 


chanter Tansen, l'illustre guru de la dynastie Dagar. C'était en XVI° siècle, au temps de 


l'empereur Akbar (12 h 45 et 16h 5) 


16.5 Musique indienne 


@e CONCERT DHRUPAD : Musique vo- 
cale hindustany (voir présentation à 
12.45). 

Ustad N. Zahiruddin Dagar, chant 

Ustad N. Faiyazuddin Dagar, chant 
Pandit Gopal Das, pakhawaj 


Musart Dagar et 

Cristina Paliani, tampura 

Concert donné le 27 septembre dernier à 
Radio France, et présenté par Claude Hu- 
delot. 
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17.30 ESCALES DE L'ESPRIT. Emission 
d'André Fraigneau, réal. A. Lemaître. La 
comtesse de Ségur. Aujourd'hui : « Le général 
Dourakine ». Avec. Jacques Morel, Jean- 
Claude Houdinière. Michel Patre, Arnaud Bé- 
douet, Danielle Volle, Christiane Lasquin, Gi- 
sèle Touret, Rosine Favey, Linette Lemercier. 


18.30... MA NON TROPPO. Suite de l'émis- 
sion « Allegro ». Parlez, mon oreille est à 
vous, par Claude amy. Zouc. La petite se- 
maine comique de Michel Lacios. 19. JOUR- 
NAL, météo. 


19.10 LE CINEMA DES CINEASTES 
Emission de Claude-Jean Philippe. 


20. Albatros 


Nouvelles rhétoriques pour la langue ita- 
lienne. Série de huit émissions d'Olivier Kaep- 
pelin et Gérard-Georges Lemaire, réal. Jac- 
ques Taroni (8). Un certain orphisme, avec 
Milo de Angelis, Giorgio Manacorda, Giuseppe 
Conte. 


Une autre tendance est représentée par une 
poésie qui revendique ses origines dans les 
écrits de Georg, d'Ovide, de Lucrèce et 
d’Holderlin. Avec la revue « Niebo » comme 
principal organe, elle recherche des formes 
hermétiques, complexes, mais refuse au- 
tant le populisme que l'avant gardisme à 
tout prix. 


20.40 Atelier de création 


Portsmouth Sinfonia Orchestra - Gavun 
Bryars - Michael Nyman. Trois formes de mu- 
sique aléatoire. Emission de Daniel Caux. 


Le Portsmouth Sinfonia Orchestra est à la 
musique ce que sont les montres molles de 
Dali, pour la peinture, c'est-à-dire un hasard 
heureux. i 


23. MUSIQUE DE CHAMBRE 

@e La croix et le carré (J.-J. Werner), D. Mé- 
gevand, harpe celtique ; Dolente imagine (Belli- 
ni) et Das Fischer Madchen (Schubert), Ana 
Maria Miranda, soprano, Michel Amoric, gui- 
tare; Sonate brève (J. Chailley), Monique 
Haas, piano ; Trio pour piano, violon, violon- 
celle (Ravel), Klaviertrio Kassel. 


23.55 Journal, météo. Fin. 


1829 m 


France-inter is: 


5. Louis Bozon, Muriel Hess. 

Avec 5. inf. 6 et 7. Journal ; 7.15 Le bonheur 
n'a pas d'âge. 7.30 Journal ; 7.45 Titres et 
Gazette des sports. 8. JOURNAL. 8.15 Loi- 
sirs à loisir 8.30 Titres et revue de presse des 
hebdomadaires. 8.45 Titre et Le livre du di- 
manche. 9. JOURNAL. Inter route, météo : 
6.29, 6.57, 7.58, 19.57. 


9.30 L'OREILLE EN COIN 

Programme de Pierre Codou et Jean Garret- 
to. Avec Maurice Horgues, Pierre Saka, Patrick 
Burgel, Jacques Mailhot et Agnès 


12. DIMANCHE ACTUALITES 

Magazine présenté par Yves Mourousi autour 
d'une personnalité choisie en fonction de l'ac- 
tualité politique, culturelle ou artistique. 

Avec à 12. Inf. 12.30 Titres. 12.45 Le Jeu des 


mille francs, animé par Lucien Jeunesse. 13. 
JOURNAL. 


14.5 L'OREILLE EN COIN 


Programme de Pierre Codou et Jean Garret- 
to présenté par Agnès. Avec Marie-Odile Mon- 
chicourt, Paula Jacques, Kathia David, Emma- 
nuel Den, Kriss. 
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IHONVWIQ  OIGVE 


SUITE 


Mimi Lorca, à 18. 


18. SPECTACLE INTER 


par Dominique Guihot. Baden Powell au Pa- 
lais des glaces ; Mimi Lorca à la Cour des 
Miracles ; Ficelles de et par Bernard Sachs au 
Lucernaire. 


19. INTER SOIR journal. 19.20 La vie du 
sport. 19.57 Services. 20. Journal. 


De 20.5 à 24. Et si nous passions la soirée 
ensemble, par Claude Dufresne. 


20.15 LE MASQUE ET LA PLUME 


Magazine de François-Régis Bastide, avec 
l'équipe des Critiques. LITTERATURE. 


21.15 LA MUSIQUE EST A VOUS 


@e Emission de Jean Fontaine. OFFEN- 
BACH : « La gaieté parisienne », arrangement 
de Rosenthal, Orch. de l'Opéra de Covent Gar- 
den, dir. G. Solti. 


22.10 JAM-PARADE 


@e Présenté par André Francis. La nuit du 
jazz de la maison des Arts de Créteil avec : 
Lavelle, Henri Guedon Salsa Band, le quatuor 
de saxophones : Chautemps, Matte di Donato, 
Jeanneau, Josh’ko Seffer, François Cahen, le 
Duo Couturier-Celea, le grand orchestre « Po- 
lygruel » de Laurent Cokelaere. En stéréopho- 
nie, à Paris seulement, en Modulation de fré- 
quence sur 90,35 MHz. 


23. FUTURA 

Une émission de Jacques Pradel. 

24. Journal et messages. 0.5 INTER DANSE, 
présenté par Jo DONA. 

1.30 LES CHOSES DE LA NUIT, par Jean- 
Charles Aschero et Bernard Gilet. 


Europe 1] 


1. Yan Hegann. 

6. à 8.35 VARIETES par Julie. 

Avec : 6. Titres ; 6.30 Journal ; 6.40 Chroni- 
que des boulangers-pâtissiers ; 7. Journal et 
Tiercé par Thierry Rolland. 7.12 Le magazine 
des handicapés ; 7.20 Madame Soleil ; 7.28 
Météo par Albert Simon ; 7.30 Titres ; 7.35 Le 
jardinier Nicolas ; 7.45 Magazine des Sports 
par Fernand Choisel ; 8. Journal ; 8.15 Tiercé 
par Freddy Head ; 8.16 Paradoxe par l'Abbé 
Berthier ; 8.20 Forum Consommation ; 8.30 
Synthèse Tiercé par Thierry Roland. 

8.35 à 12.30 C'EST DIMANCHE ! 

Variétés par Christian Morin et Maryse. 

Avec : 9. Journal ; 9.15 Le Tiercé par Yves 
Saint-Martin. 

12.30 EUROPE-MIDI DIMANCHE 

avec toute l’équipe des journalistes 
d'Europe 1 : les événements marquants de la 
semaine, les thèmes préoccupants et des su- 
jets insolites. 
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DIMANCHE 


12.50 BON APPETIT LA FRANCE 
Promenade gastronomique à travers une ré- 
gion française en compagnie de Pierre Bonte. 


13. GROS PLAN 
Philippe Bauchard reçoit une personnalité de 
l'actualité économique, médicale ou culturelle. 


13.30 SUCCES DES ANNEES 50 

« l'avant-yéyé » par Robert Willar. 

14. Docteur JINGLE et Mister YANN. 
One man show de Yann Hegann, 

15.30 HIT PARADE D'EUROPE 1 
présenté par Christian Morin. 

18.30 EUROPE-SOIR par J.-CI. Dejey. 
19. MUSIQUE VARIEE 

20. Auto-moto par Jean-Paul Thevenet. 
20.15 ROCK A MYMY 

présenté par Mychèle Abraham. 

22.30 EUROPE-PANORAMA, 

par J.-CI. Dejey. 

23. POUR CEUX QUI AIMENT LE JAZZ 
par Frank Ténot. 

24. VOUS AVEZ DU FEU ? 

Une émission animée par Viviane. 

2. Fin. 


R.T.L. 


6. VARIETES par Jean-Pierre Imbach. 

Avec ; 6., 6.30, 7., 7.30 —. journal, suivi de 
RTL et vous, par Michel Leblanc ; 7.45 Panora- 
ma sportif; 8.15 Un chrétien vous parle, , 
avec le Père Caliné : 8.30 Journal ; 8.45 Mé- 
nie Grégoire ; 8. 5 Horoscope de Jean Rignac ; 
9. Journal ; 9.10 Léon Zitrone ; 9.15 Tiercé, 
par M. Bernardet. 


9.20 STOP OU ENCORE 
disques à la demande par Evelyne Pagès. 


13. JOURNAL de J.-P. Tison. 

De 13.15 à 18. « W-R.T.L. ». 

— à 13.15 Poste restante par J.-B. Hebey 
— à 15.30 Tiercé 

— à 15.35 Hit des clubs, par Bernard Schu. 
18. JOURNAL de Jean-Pierre Tison. 

18.30 STUDIO 22 par André Torrent. 

21. ORCHESTRE SYMPHONIQUE de RTL 


SAINT SAENS : Concerto pour piano n°2, 
avec Gabriel Tacchino en soliste ; Concerto 
pour violon n°3, avec Gérard Jarry, dir. Louis 
de Froment. Présentation Pierre Petit. 


22. Journal. 
22.10 JAZZ, présenté par Philippe Adler. 


24. Inf. et « W.-R.T.L. ». 
3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 


Monte-Carlo 


5. Max La Fontaine. 

Avec Journal chaque demi-heure. Météo à 
6.55, 7.23 et 7.44 puis 14., 18.50. 

Et à 7.15 Eglise aujourd'hui, 

par Suzanne Citamalard. 

8.30 Flash et chronique de Georges Waiter. 
8.50 Tous consommateurs, 

avec Anne et Nicolas. 

9.10 Journal des sports. 

9.20 LES MEILLEURS DES MEILLEURS 

par Michel Denisot. 

De 10. à 21. Flashes toutes les heures. 

12.30 JOURNAL de Jean-Pierre Defrain. L'ac- 
tualité littéraire avec Jean-Michel Royer. 

13. CHANSONS SPECTACLES 

par Jean Meledo. 

16. PASSE-PRESENT 

Flash-back présenté par Dany Sénéchal. 
18.30 Journal de Daniel Rey. 


18.45 Journal des sports. 

19. DISCOCLUB ave Michel Cotet. 

21. PLEIN JAZZ, avec Gérard Renouf. 

22.30 JOURNAL suivi de « C’est à lire » avec 
Philippe Saint-Germain : « Paris ma bonne 
ville » de Robert Merle (Ed. Plon) ; « Antholo- 
gie des lectures érotiques » de Jean-Jacques 
Pauvert (Ed. Ramsay) ; « S.D.E.C.E. Service 
7 » de Philippe Bernet (Presses de la Cité). 
22.45 MUSIQUE CLASSIQUE, avec Liliane 
Rose. Hit parade des nouveautés classiques. 


Sud Radio 


6. à 9. 

LE PETIT MATIN 

Avec à 

6.20 et 7.50 Horoscope. 7. et 8. Journal. 8.5 
Chronique automobile de Pierre de Rabaudy. 
8.7 Magazine religieux de Fernand Semond. 
8.30 Titres et journal des sports. 8.40 Accor- 
déon, par Edouard Duleu et Didier Joël. 


9. Journal. 
9.15 VARIETES par Jean Patrick. 


Avec à 9.30 Pronostics hippiques, par Claude 
Bernardini. 12. Titres. 


12.30 LES DOSSIERS INTERPOL, 
émission de Pierre Bellemare. 


13. Journal. 


13.5 VARIETES 

par Gérard Morel avec à 13.15 Mini récital. 

15. PERFORMANCE 

Les sports présentés par Christian Granger. 
Avec à 17.30 Sport Digest 1° ; à 18.30 Sport 
Digest 2° ; à 19. Résultats régionaux. 

19. ET SI ON RENTRAIT 

avec Jean Patrick. 


17. Le Grand Téléphone. 18. Inf., Sports. 18.25 
Emission catholique. 19. Journal. 19.30 Radio- 
Super, variétés (à 20. Invité-dossier ; à 22. Le 
passager de la nuit). 23.40 Inf. 


BELGIQUE III (M.F.) 


17. 150 ans de luttes sociales en Belgique. 18. 
Inf. 18.5 Autrement dit. 19. Orch. Symph. d'Etat 
hongrois, dir. J. Ferencsik : Brahms. 20.30 
« Ombrée ou ici un grand silence » de Bruno 
Villien (Prix Gilson 1980, catégorie Dramati- 
que). 21.30 Dossier-musique. 23. Inf. 


Sottens 


6. Journal et Le grand congé. 7. et 8. Journal. 
8.15 Concert spirituel. 8.45 Messe transmise 
de Plan-les-Ouates. Prédicateur : Pierre Ver- 
mot. 10. CULTE PROTESTANT, transmis de 
l'institution des diaconnesses de Saint-Loup. 
Officiant : Philippe Zeissig. 12.30 Journal. 13. 
Alors, vous avez des projets ? 18. Journal du 
week-end. 19. Allô Colette ! disques demandés 
à Colette. 


21.5 Enigme à Orly de Charles Maître. 22 
Jazz me blues. 


SUISSE I 


6. Comme Sottens 8. Le grand congé. 11. 
Comme Sottens. 


SUISSE, II 


17. Lan _.-moer Players : Haendel, Mo- 
zart, Bach, Haydn. 18.30 Le baroque et le 
sacré ; Couperin. 19.20 Romanche. 19.30 Or- 
gue : Alain, Ligeti, Joyce, Albright. 20. Inf. 20.5 
Fauteuil d'orchestre : Berg, Beethoven, dir. 
H. von Karajan ; Haendel, dir. Tibor Varga. 22. 
Compositeurs suisses. 23. Inf. 


LUNDI 


5 JANVIER 


A e 
Nicolas Esterhazy 


France-Musique 


INFORMATIONS : Flash à 6., 7., 9. et 18.30 
JOURNAL à 8., 12.30, 19. et 24. 


De 6.2 à 9. 

QUOTIDIEN MUSIQUE 

Producteur Philippe Caloni : 

6.2 Un programme de Claude Lehmann 

7.2 INTEGRALE de la semaine (non préci- 
sée). 

7.40 ACTUALITE de la semaine, par Ph. Ca- 
loni (à 8. JOURNAL, météo). 

8.30 KIOSQUE, magazine d'informations cultu- 
relles et musicales de Philippe Caloni, avec 
l'invité du jour 


9.2 Le MATIN des MUSICIENS 
Haydn chez les Esterhazy 
Une série de Marc Vignal : 


Joseph Haydn fut au service des princes 
Esterhazy d'abord pendant trente ans 
(1761-1790), puis — après ses deux séjours 
à Londres (1791-1795) — durant ses der- 
nières années, dans des conditions moins 
contraignantes et plus favorables à sa li- 
berté personnelle. De musicien attaché à 
une cour, il devint finalement, dans les faits, 
artiste indépendant. 


De cette relation contraintes-liberté, cette 
série se propose d'examiner quelques 
étapes et quelques aspects essentiels. Cha- 
que émission permettra d'entendre plu- 
sieurs œuvres de Haydn relevant d'une 
même période, une œuvre écrite au même 
moment par un autre compositeur, et une 
œuvre romantique ou du XX° siècle permet- 
tant certains rapprochements. 
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Aujourd'hui : les débuts. Messe en fa « Missa 
brevis » (HAYDN), Solistes, Chœurs et Acade- 
my of Ancient Music, dir-S. Preston ; Concerto 
pour hautbois et basson (WAGENSEIL), M. Pi- 
guet et W. Stiftner, Capella Academica de 
Vienne, dir. E. Melkus ; Symphonie «Le Ma- 
tin», n° 6 en ré majeur (HAYDN), Orch. de 
l'Opéra de Dresde, dir. M. Goberman ; Concer- 
to pour cor, en ré majeur (HAYDN), F. Koch et 
le Collegium Musicum de Vienne, dir. A. Heil- 
ler; Variations sur un thème de Haydn 
(BRAHMS), version pour deux pianos par D. 
Ranki et Z. Kocsis ; Symphonie «Le Philo- 
sophe », n° 22 en mi bémol majeur (HAYDN), 
Orch. de l'Opéra de Vienne, dir. M. Goberman ; 
Une Messe en si bémol majeur (HAYDN), so- 
listes, Chœurs et Academy of Ancient Music, 
dir. S. Preston. 


De 12. à 14. 

MUSIQUE de TABLE 

Producteur Bernard Deutsch : 

12. Un programme de B. Deutsch : La Fille de 
Madame Angot (LECOCQ), Orch. et dir. R. 
Blareau ; Les Bavards, acte I| (OFFENBACH), 
H. Boulangeot, L. Dachary, A. Doniat, R. Ter- 
rasson, Orch. lyrique de l'ORTF, dir. M. Cou- 
raud ; Sylvia, extraits (DELIBES), Orch. des 
Concerts Colonne, dir. P. Dervaux ; Cibou- 
lette : Les parents, quand on est bébé (HAHN), 
J. Boué et R. Amade, Orch. des Concerts du 
Conservatoire, dir. M. Cariven. 


12.30 JOURNAL, météo. 


12.35 JAZZ CLASSIQUE, par Claude Carrière. 
Tout DUKE (5° série) : Duke Ellington en 1958. 


13. Les musiciens ont la parole : le baryton 
Gabriel BACQUIER. 


De 14. à 18. 
MUSIQUES 


Producteur Marcel Marnat : 


14. LES CHANTS DE LA TERRE, musiques 
traditionnelles présentées par Martine Cadieu. 
Africa Musica, musiques des peuples, Flo- 
rence 1980. 


Florence n'est pas seulement une ville mu- 
sée. Aux côtés des grandes expositions et 
du Mai florentin, elle vient d'organiser un 
Festival Musica dei popoli. 

Quatre émissions consacrées à la Florence 
remplie des palpitations des grands tam- 
bours du Burundi, de la musique du groupe 
Aurora de Somalie, et de la musique tradi- 
tionnelle du Niger ou du Ghana. 


14.39 PIANO, par Claude Rocle. Images poéti- 
ques, opus 85, extraits (DVORAK), Gérald 
Robbins ; Rêves (SMETANA), Frantisek 
Rauch. 


15.30 L'OPERA DE LA SEMAINE, choisi et 
présenté par Jean de Solliers : 


Monique MERCIER, piano 


Quatuor PARRENIN, composé de Jean 
Parrenin et John Cohen, violons, Jean- 
Claude Dewaele, alto et René Benedetti, 
violoncelle. 


L'Opéra a ses fanatiques. Presque un 
clan à part ! Les amateurs de quatuor, 
aussi exigeants et rigoureux, leur res- 
semblent... pour la sévérité d'exécution 
seulement. Pour le reste, ils sont, eux, 
„plus discrets ! Le quatuor est un genre 
difficile, qui demande un certain re- 
cueillement. Le style n'en est pas aus- 
tère, mais on l’apprécie davantage dans 
la confidence. Avec le Quatuor Parre- 
nin, les mélomanes sont comblés. il 
faut voir (et entendre) nos quatre ins- 
trumentistes dialoguer. De vrais 
complices. Le premier violon avec son 
mordant répond à l'alto un peu fier. Le 
deuxième violon leur donne la réplique, 
tandis que le violoncelle déborde de ly- 
risme pour glorigier le tout. Entente re- 
marquable. Prodigieux esprit d'équipe. 
Voilà comment. le Quatuor Parrenin 
possède une âme et en donne ainsi à la 
musique. 


Frédéric POURRIEUX 


- SATIE. Pièces pour piano : 4°, 1°° et 2° 
gnosiennes ; Chapitres tournés en tous 


20.30 Musique de chambre 


EN DIRECT DE L'AUDITORIUM 105 


« Werther » de Massenet és 


Alfredo Krauss, ténor : Werther 
Tatiana Troyanos, mezzo : Charlotte 
Christiane Barbaux, soprano : Sophie 
Matteo Manuguerra, baryton : Albert 
Jules Bastin, basse : le bailli 


Jean-Philippe Lafont, baryton : Johan ; Philip 
Langridge, ténor ; Schmidt ; une chorale d'en- 
fants et l'Orchestre Philharmonique de 
Londres, sous la direction de Michel PLAS- 
SON. á 


De 18.2 à 20.30 
SIX-HUIT 


Producteur Denys Lémery : 


18.2 JAZZ TIME, par Lucien Malson : Nou- 
veautés et rééditions. 


18.30 MAGAZINE de l'actualité musicale par 
Denys Lémery (à 19. JOURNAL, météo). 


20. CHASSEURS DE SON, magazine de l'en- 
registrement amateur par Jean Thévenot et 
Dominique Calace de Ferluc. La Pastorale 
(Charbonnier), A. Davenet, orgue et les Petits 
Chanteurs d'Aix-en-Provence, dir. G. Mouton ; 
Marche solennelle des Rois, par M. Gay, or- 
gue, des groupes folkloriques provençaux, la 
lyre aixoise (dir. M. Bourdarel), les Petits Chan- 
teurs d’Aix-en-Provence, dir. G. Mouton (enre- 
gistrement en la cathédrale Saint-Sauveur, 


d'Aix). 


sens : Celle qui parle trop, Le porteur de 
grosses pierres, et Regrets des enfermés. 


- LE FLEM : Quintette avec piano. 
- ROUSSEL : Quatuor à cordes. 


La réunion, dans ce même programme, 
d’Erik Satie, Paul Le Flem et Albert 
Roussel, n'est nullement fortuite, la vie 
les ayant déjà réunis, vers 1905, à la 
Schola Cantorum. 

A cette époque, en effet, Roussel (1869- 
1937) enseigne le contrepoint à la 
Schola. En 1903, s'inscrit. dans sa 
classe un jeune breton, à peine débar- 
qué de Moscou où il était parti pendant 
dix mois comme précepteur, Paul Le 
Flem (né en 1881). Deux ans plus tard, 
c'est Satie (1866-1925) qui, décidant tar- 
divement de reprendre à zéro ses 
études musicales, y_entre à son tour. 
Puis, lors d'un voyage de Roussel, Le 
Flem assure l'intérim de la classe de 
contrepoint : il se retrouve, professeur, 
devant l'« élève » Satie. 

Paul Le Flem, qui fêtera, le 18 mars, son 
Centième anniversaire, évoque aujour- 
d’hui encore, avec une certaine malice, 
cette époque où il n'osait noter trop 
sévèrement les devoirs de Satie, le sa- 
chant encouragé et admiré par Debus- 
Sy. 

Présentation de Pierre-Louis Asselineau. 
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IGNAT OIavy 


Neuvecelle 


LUNDI 


SUITE 


De 23.5 à 1. 
OUVERT LA NUIT 


Producteur Alain Lacombe : 


23.5 SOLISTES FRANÇAIS D’AUJOUR- 
D'HUI, émission de Claude Rocle. La pianiste 


Claude Maillois 


Sonate pour piano en mi bémol opus 26 (Sa- 
muel BARBER) ; L'isle joyeuse (DEBUSSY) ; 
Estampes pour piano : Pagodes, Soirée dans 
Grenade, et Jardins sous la pluie (DEBUSSY). 


24. JOURNAL, météo. 


0.5 Domaines de la musique électro- 
acoustique. CITIZEN (MUSIC) BAND, une sé- 
rie de l'INA - GRM sur une idée de François 
Bayle. Granulations sillages (Granulation 2), 
Rumeurs (Echappée), Cinquième étude aux 
modulations-rumeurs (Continuo), Rabelais en 
liesse (REIBEL), E. Brenner, R. Oudot, J. Bou- 
lay, A. Sibon Simonovitch, G. Fremy, J.-P. 
Drouet, G. Sylvestre et l'Ensemble vocal Sté- 
phane Caillat; Etude pour bande et orch. 
symph. (ROQUE-ALSINA), Nouve! Orch. 
Philh., dir. G. Amy. 1. Fin. 


France-Culture 


MODULATION DE FREQUENCE 
(à Paris : 93,35 MHz) 


@e Signifie en STEREO pour PARIS 


INFORMATIONS : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19. et 23.55. 


7.2 Matinales 


Magazine de Claude Dupont et Jacques Fayet. 
La lettre de famille, présentée par Claude Do- 
minique, avec le concours des auditeurs. Ou- 
vrir l'œil, par Jean-Pierre Guérin ; les pneus 
rechappés. Clés pour comprendre une nou- 
velle règle du jeu social, thème du colloque 
organisé les 22, 23 et 24 janvier prochains à 
Grenoble par l'Association pour le développe- 
ment des associations de progrès (ADAP) : le 
mouvement associatif en France, son ampleur, 
ses orientatons ; avec Henri Théry, président 
de l'Union interfédérale des organismes privés 
sanitaires et sociaux (UNIOPS). 7.30 Journal, 
revue de presse, météo. 7.40 La malédiction 
du Sahara, par Alain Laurent, journaliste, et 
Henri-Jean Hugot, professeur au Museum 
d'histoire naturelle : qu'est-ce que le Sahara ? 
Moins cinq, éditorial de Christian Sautter, direc- 
teur du Centre d'études prospectives d'infor- 
mations internationales : les sirènes de la fata- 
lité. 
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8. Les chemins de la connaissance 


8. La guerre de Troie. Série de dix émissions 
de Marie-France Rivière. Textes lus par Roland 
Farrugia. 1 : La gloire et les faits d'armes, par 
Jacqueline de Romilly, professeur au Collège 
de France, auteur d’un « Précis de littérature 
grecque » (PUF). 

C'était quelques treize siècles avant notre 
ère... La ville de Troie était assiégée et prise 
par une coalition de peuples ennemis. Et 
depuis, il semble que cette guerre soit de- 
venue le symbole de toutes les autres. 
Quelle est la part de la réalité ? Peut-on 
scientifiquement affirmer que la guerre de 


‘Troie a eu lieu ? Oui, sans doute, mais dans 


des conditions qui ressemblent assez peu à 
celles retracées par l'Iliade. 

La légende gagne pourtant. Les héros d'Ho- 
mère souhaitaient trouver une mort glo- 
rieuse pour vivre dans la mémoire de tous. 


8.32 L'herméneutique permanente ou le 
buisson ardent. Série de cinq émissions de 
Philippe Nemo, faisant suite au Colloque de 
l'université Saint-Jean de Jérusalem (juin 
1980). 1 : Le problème de l'herméneutique, par 
Christian Jambet, professeur de philosophie. 


8.50 ECHEC AU HASARD. Emission de Jean 
Yanowski et Cendrine de Porthal. Magazine de 
l'information et de la documentation scolaire, 
universitaire et professionnelle, et de la forma- 
tion permanente. 9. JOURNAL, météo. 


9.7 Les lundis de l’Histoire 


9.7 Monique Joguet rencontre Pierre Bertaux, 
à propos du poète allemand Hölderlin. 


9.17 La Maison d'Autriche. Matinée compo- 
sée par Pierre Sipriot, autour de deux ou- 
vrages : « Charles Quint » de Philippe Erian- 
ger, et « Don Juan d'Autriche » d'Edmonde 
Charles-Roux. Avec les auteurs et Jean Delu- 
meau, Pierre Jeannin, Maurizio Torra-Balari. 


Charles Quint souhaitait une Europe unie et 
l’æcuménisme. L'incompréhension de ses 
adversaires et le coût exorbitant des ar- 
mées l'ont fait échouer. Son fils Philippe Il 
aussi, qui a vu la recrudescence des natio- 
nalismes et de l'intolérance. Son fils bâtard 
Don Juan d'Autriche, après avoir combattu 
les Maures en Andalousie, gagna la bataille 
de Lépante, anéantissant l’hégémonie tur- 
que en Méditerranée. 


10.45 LE TEXTE ET LA MARGE 

Emission de Denise Alberti et Françoise Fa- 
vier. Avec le colonel Rémy, pour « Chronique 
d'une guerre perdue » tome III : « Sedan » (Ed. 
France-Empire). 


11.2 Evénement-musique 
Magazine hebdomadaire de Maurice Fleuret. 


12.5 Agora 


Série d'Hélène Tournaire. Avec Frédérick Tris- 
tan, auteur de «Le monde à l'envers » (Ha- 
chette) : si nos racines plongeaient dans le 
ciel... 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. Avec Emma- 
nuel Leroy-Ladurie, pour « L'argent, l'amour et 
la mort en pays d'Oc » (Ed. du Seuil) ; « His- 
toire du Languedoc » ouvrage collectif (Ed. Pri- 
vat) ; « Bourdigou, le massacre d'un village po- 
pulaire » ouvrage collectif (Ed. Chiendent) ; « A 
Vandancourt c'est tous les jours dimanche » de 
Christophe Wargny (Ed. Syros). Musique : à 
Paris, concerts de la claveciniste Brigitte Hau- 
debourg ; « Liszt » de Bernard Gavoty (Ed. Jul- 
liard). A Bordeaux, exposition «L'art des 
ombres chinoises au cinéma » de Lotte Reini- 
ger, aux entrepôts Lainé. Actualité italienne. 


13.30 @e ATELIER DE RECHERCHE INS- 
TRUMENTALE. Emission de Jean-Loup Gra- 
ton. Eléments du langage répétitif. Œuvres de 
John Cage, Terry Riley, Parmeggiani, Phil 
Glass. 


14 @e Sons. Emissions coordonnées par 
G.M. Duprez. Les chanteuses funestes, hard 
rock. Série de Monique Veauté et Daniel Tour- 
sière. Aujourd'hui : Derrière chaque porte. 


Monique Veauté et Daniel Toursière ont 
imaginé une histoire de sirènes. Les épi- 
sodes en sont des séquences de cinq mi- 
nutes écrites uniquement avec des sons 
réels, rien que des sons. Cinq minutes tra- 
vaillées comme un opéra rock. 


14.5 Un livre, des voix 


«Le mentir-vrai » d'Aragon (Ed. Gallimard). 
Emission de Claude Roland-Manuel, présentée 
par Pierre Sipriot. 

Dans ce recueil de nouvelles on trouve aus- 
si bien un texte de 1923 comme « Le cahier 
noir » que des œuvres très récentes. Celle 
qui donne son titre au livre est un docu- 
ment capital où Aragon évoque ses années 
d'enfance et ajoute sa réflexion d'aujour- 
d'hui. On trouve également les sept nou- 
velles connues sous le titre « Servitude et 
grandeur des Français ». 


De 14.47 à 17.30 

Après-midi 

présenté par Pierre Descargues. 

14.47 contact. 

15. Le fond de la question. A propos de l'ex- 
position « En France, après Jeanne d'Arc » 
aux Archives de France à Paris. Une recons- 
truction de la France. Avec Jean Favier, Mar- 
tine Garrigue, Françoise Autrand, Jean-Paul 
Laurent. 


16. Feu vert. 


16.20 Actualité : nouveaux regards sur l'es- 
pace social. Avec Georges Condominas. 


16.50 Départementale en direct du car-studio 
de France-Culture à l'abbaye des Prémontrés 
de Pont-à-Mousson. Avec Sylvie Andreu. La 
main à la plume et la main à la charrue. 


17.32 Musique à Metz 


@e Série d'Alain Féron, qui rend compte des 
Neuvièmes rencontres internationales de 
musique contemporaine à Metz. Thèmes 
abordés au cours de cette semaine : les réfé- 
rences : Charles Ives, John Cage, Olivier Mes- 
siaen ; les rapports Orient-Occident : Nguyen 
Tien Dao, Yoshihisa Taïra, John Cage ; jazz et 
néoclassicisme : Marius Constant, Manfred 
Kelkel ; La musique sur bandes : Guy Reibel, 
Rolf Gehlhaar. Les matinées seront consa- 
crées à de jeunes compositeurs : Marc Mon- 
net, André Bon, François Pinot, Alain Gaussin, 
Denis Dufour, Lorenzo Ferrero, Michaël 
Fahres, James Fulkerson. aujourd'hui : Irisa- 
tion rituelle (Alain Gaussin), par Y. Nara, sopra- 
no, P.Y: Artaud, flûte, P. Rousseau, récitant et 
l'Orchestre Philharmonique de Lorraine, dir. 
P. Eötvös ; Stations, Regions and clouds IV 
(James Fulkerson), par le compositeur au 
trombone et l'Orch. Philh. de Lorraine, dir. 
P. Eôtvôs. 


Du 20 au 23 novembre dernier se sont dé- 
roulées, à Metz, pour la neuvième année, 
les Rencontres internationales de musique 
contemporaine. Chaque jour, conférences 
et concerts ont témoigné de la vitalité de 
cette musique de notre temps qui possède 
déjà ses grands « classiques », mais aussi 
ses jeunes espoirs; on a pu s'en 
convaincre à travers des œuvres de réfé- 
rence et des créations, une vingtaine de 
compositions nouvelles, écrites en majorité 
par de très jeunes musiciens. 


François Walch 


18.30 Feuilleton 


@® « HISTOIRE D'UN GRAND AMOUR » 
adapté en quinze émissions par Roland ME- 
NARD, d’après la correspondance entre Hugo 
von HOFMANNSTHAL et Ottonie, comtesse 
Degenfeld. Réal. G. Godebert. Illustration mu- 
sicale tirée de valses d'époque et d'œuvres de 
Richard STRAUSS : Ariane à Naxos, Le che- 
valier à la rose, Mort et transfiguration, Ainsi 
parlait Zarathoustra, Concerto pour cor. On- 
zième épisode, avec Nelly Borgeaud (Ottonie), 
Denis Manuel (Hugo), Yves Brainville, Véra 
Feyder, Marie-Françoise Sillière, Roland Mé- 
nard (le narrateur). ` 


Hugo est un peu souffrant, mais sa ren- 
contre avec Nijinski et les ballets russes le 
galvanise. Il écrit des livrets pour eux. La 
première représentation de Jedermann a lieu 
à Munich, c'est un grand succès. Hugo est 


Daniel Mesguich. 


À a ~s 
Hans Hartung, présenté par François Le Targat, à 19 h 30. 


20. « Poker tournant » 


débordé pendant qu'Ottonie se promène à 
Paris où elle visite entre autres l'atelier de 
Picasso et conseille Hugo sur d'éventuels 
achats de tableaux. 


19. JOURNAL, météo. 19.20 Communiqués. 
Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 


19.30 PRESENCE DES ARTS 

Emission de François Le Targat. L'exposition 
Hans Hartung - Anna Eva Bergman au Musée 
de la poste (timbres-poste, tapisseries, bois 
gravés). 

Hartung a confié à François Le Targat : « Je 
suis très heureux de pouvoir enfin montrer 
toutes ces tapisseries au public, ainsi que 
celles de ma femme, d’un caractère très 
nordique, d'autant plus qu'Anna-Eva Berg- 
man n'avait pas, elle non plus, trouvé loc- 
casion jusqu'ici d'exposer les siennes ». 


@e de Jean Thibaudeau, réal. J. Taroni. 
Avec Michel Lonsdale, Daniel Mesguich, 
Roland Dubillard, Jean-Paul Cisife, Jean 
Bollery. Emission déjà diffusée le 21 juillet 
1980. 


France-Culture va diffuser les quatre 
œuvres ayant concouru cette année 
pour le Grand Prix Paul Gilson de la 
Communauté Radiophonique des Pro- 
grammes de Langue Française. Voici 
d’abord Poker tournant de Jean Thibau- 
deau, présenté par Radio-France. 

C’est une combinaison de cinq récits 
différents, écrits dans une langue qui 
donne étonnamment, précisément, à 
voir. Cinq narrateurs, prenant la parole 
à tour de rôle (parfois, à certains tours, 
« passant », comme des joueurs de po- 
ker), les livrent peu à peu, au fur et à 
mesure de leurs interventions distri- 
buées en dix-sept séquences. Visions 
et souvenirs se superposent et se 
combinent en une sorte de spirale ver- 
bale où l’auditeur se trouve entraîné par 
un art subtil et très calculé. Un texte 
d’une qualité audiodramatique bien 
rare. Roger RICHARD 


21. L'autre scène 

Ou les vivants et les dieux. La blancheur de la 
parole ou le grand océan de l'Ecosse au Ja- 
pon : itinéraire autour de l'œuvre de Kenneth 


` White. Emission de Claude Mettra et Michel 


Cazenave ; réal. A.M. Abou. Textes lus par 
Jacques Frantz et Richard Leduc. 


De 22.30 à 23.55 

Nuits magnétiques 

1970-1980. Epopée à la mémoire d’une dé- 
cennie. Série de Laure Adler et Mehdi El Hadj. 
Avec notamment Blandine Barret-Kriegel, Max 
Gallo, Jacques Rancière, Daniel Cohn Bendit, 
Christine Faure, Philippe Boucher, Georges 
Kiejmann, J.B. Pontalis, Robert Maggiori, Jac- 
ques Lacan, Albert Jacquard, Claude Cherki, 
André Langaney, Claudie et Jacques 
Broyelle... 

Laure Adler et Mehdi El Hadj ont délimité 
quelques itinéraires, des tracés subjectifs, 
voir ce qu'ii reste pour eux de cette décen- 
nie sur le plan des idées et du vécu. lls 
proposent de franches traversées, assez 
gaillardement lancées par-dessus les pré- 
jugés, et qui toucheront l'histoire, la philo- 
sophie, la psychanalyse, la science, les 
mœurs. 


23.55 Journal, météo. Fin. 


6. Musique et actualités (Inf. : voir ci-dessus). 
9.15 Le petit pylone. 11. Du sel sur la queue. 
12. Point de mire. 13. Journal et Actualités. 


14. Deux poutrelles levées. 16. Rencontre 
avec un invité. 17.5 Formule J., suivie, à 18.45 
par : La voix protestante (lundi), Tribune syndi- 
cale (mardi), Service (mercredi), Tribune agri- 
cole (jeudi), Tribune politique (vendredi). 

19. Journal. 19.30 Impédance. 21.30 Bizarre, 
vous avez dit chansons. 23.40 Fin. 


BELGIQUE II (MF.) 
Fréquences : 94,1 96,1 et 99,5 MHz 


7. Inf., Musique. 9.30 Radio-Scolaire. 10. Schu- 
mann, Liszt, Debussy, Langlois. 11. L'année 
Bartok : La jeunesse. 12. Quotidien de la mu- 
sique. 14. Orch. de Philadelphie : Bartok, 
Respighi, Paganini, Prokofiev. 16. Concert Ra- 
vel. 

17.30 Penser c'est vivre : Epicure. 18. Inf. 18.5 
Actualités culturelles. 18.30 Grands dossiers. 
19.30 Musique : Vaughan Williams, Schubert, 
D. de Séverac, Schumann. 20. Inf. 20.4 chant 
choral. 20.30 Communauté (voir France- 
Culture). 21.30 Stravinski. 23. Inf., Fin. 


Sottens et SUISSE I 


6. Variétés et actualités (inf. : voir ci-dessus). 
8.30 Sur demande. 9.30 Saute-mouton, par 
Janry Varnel. 12.30 Journal. 

13.30 La pluie et le beau temps, par Jacques 
Donzel. 16. Le violon et le rossignol, par Gil 
Caraman. 17. En question : les invités de Jac- 
ques Bofford. 18. Journal. 19.30 Le petit Alca- 
zar. 

20. Spectacles-première, par Patrick Ferla 
(avec Journal à 22.30). 22.40 Petit théâtre de 
nuit : Moyen de Défense d'André Nyerges. 24. 
Inf. fin. z 


SUISSE II (M.F.) 
Fréquences : 99,3, 87,6 et 91,2 MHZ. 
17. Inf. 17.5 Rock line. 18. Jazz line 18.50 


Travailleurs étrangers. 19.30 Titres. 19.35 La 
librairie des ondes, de G. Valber. 


20. L'autre Wagner. 22.25 Echos pianisti- 
ques : Chabrier, Fauré, Messager, Massenet. 
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IONAT | OIGVE 


SEMAINE 


5 AU 9 JANVIER 


1 829 m 


France-inter ur 


INFORMATIONS : 5. à 9. Voir ci-dessous ; 
puis 13., 17., 18., 19., 20., 21., 22. et 24. 
Flashes aux autres heures. Météo : 6.28, 6.58, 
7.28, 7.57 et 24. Météo marine : 8.40 et 19.55. 
Route : 5.57, 6.27, 6.57, 7.27, 7.57, 19.55 et 
23. Bourse : 12.58. Courses : 10., 15., T6., 
17., et 18. Emploi : 6.30, 7. et 9. Jeunes : 7., 
9. et 21. Messages urgents : 20. et 24. Mi- 
grants : 6. Programme d'inter : 8.21. Pro- 
grammes Télé : 7.21 et 18. 


De 4.30 à 6.30 
BON PIED, BON ŒIL > 
Michel Touret, Laurence Blondel et J. Morzadec. 


5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 5.57 Route. 
6. Journal de Denis Astagneau. 

6.15 Titres et Inter-Rurai. 

6.27 Route et Météo. 


De 6.30 à 8.45 
Pierre Douglas et Annette Pavy. 


6.30 Journal d'Hugues Durocher. 
Social et Emploi. 


6.45 Titres et Gazette des Sports. 
6.57 Route, Météo. 

7. JOURNAL de Thierry Bourgeon. 
Puis Services : Jeunes et emplois. 
7.10 Titres et politique intérieure 

par Alain, Joanes. 

7.21 Ce soir à la Télévision. 

7.25 L'économie, par Bernard Hartman. 
7.27 Route et Météo. 

7.30 JOURNAL d'Hugues Durocher. 
7.40 L’humeur du jour 

par Patrick Poivre d'Arvor. 

7.50 Parlons clair par Joseph Paletou. 


7.57 Routes. 

8. JOURNAL de Thierry Bourgeon. 

8.21 Programme de France-Inter. 

8.25 Politique étrangère d'Edouard Sablier. 
8.30 Titres et REVUE DE PRESSE, 

par Daniel Saint-Hamont. 

8.40 Météo marine. 


De 8.45 à 11. 
Eve Ruggieri et Bernard Grand. 


8.45 La vie d'un personnage célèbre. 
Cette semaine : La Castiglione 
Avec à 9. et 10. JOURNAL de Pierre Weil. 


11. FLAGRANT DELIRE 

Une émission de Claude Villers, Monique Desbar- 
bat, avec Pierre Desproges. Chaque jour une 
personnalité marquante devra prouver le bien 
fondé de sa réputation devant le Tribunal des 
flagrants délires. 

Lundi :Les Charlots. Mardi : Marthe Mercadier. 
Mercredi : Claude Rich. Jeudi : Michel Galabru. 
Vendredi : François Béranger. 


12. Journal de Pierre Weil. 


12.5 DEUX MANCHES ET LA BELLE 

par Gérard Klein et Jean-Michel Brosseau. 
Avec à 12.30 Titres : à 12.45 Le jeu des mille 
francs animé par Lucien Jeunesse. 

13. INTER TREIZE 

JOURNAL d'Alain Bédouet. INTERVIEWS et 
DEBATS par Didier Lecat : l'actualité politique, 
économique et sociale. 


13.30 LOUISIANE 

de Maurice Denuzière adaptée pour la radio par 
Claude Chebel. Avec J.-P. Aumont, récitant, D. 
Lebrun, A. Dussolier. 


14.5 LES SURDOUES 

Bernard Mabille promu examinateur du « sa- 
voir-rire », reçoit chaque jour deux invités et les 
met à l'épreuve. 


15. A CŒUR ET A KRISS 


il y a les « grands », les champions et nous : 
l'émission anti-star présentée par Kriss. 


16. LES CINGLES DU MUSIC-HALL 

par Jean-Christophe Averty. Collectionneur de 
vieux enregistrements sur cylindres, rouleaux ou 
78 tours, il évoque l'histoire et les gloires du 
music-hall. 

17. RADIOSCOPIE 

par Jacques Chancel. 


Cinq jours sur 


18. PIERRE BOUTEILLER 

Actualité des spectacles, informations culturelles 
et humeurs. 

19. INTER SOIR 

— à 19. JOURNAL de Patrice Bertin. 


— vers 19.20 Les LUNDI, MARDI, JEUDI et 
VENDREDI : LE TELEPHONE SONNE, par 
Claude Guillaumin (questions posées par le 
public à une personnalité invitée). Le MERCRE- 
DI : FACE AU PUBLIC, débat animé par Gilbert 
Denoyan. Une personnalité marquante de l'ac- 
tualité répond aux questions de cinq journalistes 
de la presse écrite et audiovisuelle et à deux 
questions de contradicteurs surprise. 


19.55 Mer et routes. 20. Informations. 


20.5 FEED-BACK 

@@ par Bernard Lenoir. Pop, jazz, rock et 
folk... En stéréophonie, à Paris seulement, en 
Modulation de fréquence sur 90,35 MHz. 

22. INTER NUIT 

22.10 Y'A D'LA CHANSON DANS L'AIR 


ou La nouvelle chanson française, présentée 
par Jean-Louis Foulquier. 


De 23. à 1. 


José Artur et Xavier Fauche en direct des 
Champs-Elysées. 


Avec à 24. INTER-MINUIT 


1. ALLO MACHA : Macha Béranger s'entretient 
avec les auditeurs de la nuit. 


De 3. à 4.30 
AU CŒUR DE LA NUIT 
par Frantz Priollet et Maryse Friboulet. 


MODULATION DE FREQUENCE 


7 à 24. Relais de France-Inter (sauf émissions 
régionales, en province de 7.15 à 7.30 et de 9. à 
12.30). 

NUIT du MARDI au MERCREDI : diffusion M.F. 
prolongée toute la nuit. 


3 
Monte-Carlo; 
de ne 


5. Journal. 5.15 Titres 

5.30 Journal. 5.45 Titres. 

6. Journal, Météo. 6.15 Titres, Emploi. 
6.20 Météo et pronostics hippiques. 


6.30 Journal. 

6.45 Télégrammes au pays 
et chronique médicale. 

6.50 Horoscope 

6.55 Et vous que faites-vous. 


De 7. à 9. 
Carole Chabrier. 


7. JOURNAL 

7.15 Télégrammes au pays et le fait du jour. 
7.20 Pronostics hippiques, météo. 

7.30 JOURNAL et sport-matin. 

7.45 Télégrammes au pays. 

Et l'Economie par Pierre Meutey. 

8. JOURNAL de Denis Lemoine. 

8.15 Les quotidiens régionaux. 

Et éditorial de Jean-Claude Vajou. 

8.20 Météo. 

8.30 JOURNAL et éditorial de M. Ulimann. 
8.45 Chronique télévision de Philippe Aubert. 
8.50 Horoscope. 

9. JOURNAL et informations du pays 


De 9.15 à 12. 
Jean-Pierre FOUCAULT 
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9.30 Feuilleton : Mildred Pierce. 
Texte lu par Fanny Ardant. 

10. et 11. Flashes d'Henri Migaud. 

10.10 Madame Truc. 

10.30 Programmes à la lettre. 

Les plus belles chansons du monde 

(le mercredi programme pour les enfants, 
préparé par Jean-Pierre Foucault, 

avec Chantal Goya qui lit un conte). 


11. LE MILLION. 
Jeu musical animé par Jean-Pierre Foucault. 


12.5 La Raison du pourquoi 
avec Patrick Topaloff 


12.40 QUITTE QU DOUBLE 
13. JOURNAL de Patrice Zehr. 


13.20 AVEC OÙ SANS SUCRE 

par Dany Sénéchal. 

De 14. à 16. Frédéric Gérard. 

— à 14.30 VIE PRIVEE 

par le Docteur Jacqueline Renaud. 

— à 15. Chronique de M.-Christiane Courtioux. 
— à 15.30 Les signes du destin, une émis- 
sion de Michel Chabot, réalisée par Jacques 
Bal, racontée par Françoise Hardy et Benoît 
Allemane. Le Capricorne : 

Lundi: Juan Carlos. Mardi: Jeanne d'Arc. 
Mercredi: Sergio Leone. Jeudi: Elwis 
Presley. Vendredi : Nixon. 

16. AVEC OU SANS SUCRE 

par Dany Sénéchal. 

16.30 Enquête sur une vedette, présentée par 
Jacques Pessis. 

17. CHERCHEZ LE DISQUE 

par José Sacré et Syivie. 

De 18. à 21. VANILLE FRAISE 

par Patrick Roy. Avec : 

18.30 JOURNAL, de Jean-Louis Filc. 

19. L'invité du jour (lundi, mardi, mercredi) ; 
Dossier religieux de Fernand Soboul (jeudi). 


De 21. à 0.30 

A NOTRE AGE ET A L'HEURE QU'IL EST 
par Marc Toesca et Christian Borde. 

— à 22.30 Journal. 


— à 22.45 Musique ; à 24. Journal ; à 0.30 
Fin. 


France-Inter et les périphériques 


1 648 m 
182 kHz 


Europe I 


INFORMATIONS : de 5. à 8.45 voir ci- 
dessous ; puis 13., 19., 22.30 ; Flashes aux 
autres heures. 

De 5. à 6. 

Jean-Claude Laval. Avec à 


5. Journal de Guy Piro. 
5.15 Chronique des boulangers-pâtissiers. 
5.20 Les comiques. 5.30 Journal. 


De 6. à 8.45 
Philippe Gildas et Maryse 
Chaque demi-heure, le jeu « Faites vos prix ». 


6. Journal 

6.15 Météo par Albert Simon. 

6.20 Chronique d'André Arnaud. 

6.30 Journal 

6.45 Bonjour la France par Pierre Bonte. 
6.55 Horoscope de Madame Soleil. 

7. JOURNAL. 

7.15 Dossier de Guy Thomas. 

7.25 Editorial d'Alain Duhamel. 


Rs 


Il était une fois... 
les stars. 

Cette semaine 
Jean-Claude Brialy 
présente 

Fred Astaire 

(16 h 30) 


7.45 Chronique de Roger Gicquel. 

7.55 L'économie par Jean Boissonnat. 

8. JOURNAL de Christine Ockrent. 

8.20 Editorial d'Etienne Mougeotte. 

8.30 Revue de Presse par Yvan Levaï. 

8.35 Expliquez-vous ! Yvan Levaï reçoit une 
personnalité de l'actualité. 

De 8.45 à 11. 

A VOS SOUHAITS 

Matinée de Stéphane Collaro, Guy Montagné 
et Brigitte. 

9.5 Le thème du jour. 

10.5 Paroles de femmes, par Annie Girardot. 
10.15 Le jeu « Tous à l’action ». 


11. LE SWEEPSTAKE D'EUROPE 1, jeu de 
Jacques Rouland et Robert Willar, avec des 
personnalités du cinéma, du théâtre, de la litté- 
rature ou du music-hall. 

12. LE SISCO, avec Pierre Bellemare, Jean- 
Marc Epinoux, Harold Kay et J.-P. Rouland. 


13. EUROPE-MIDI, par André Arnaud. 


13.30 HISTOIRES VRAIES 
contées par Pierre Bellemare. 


14. Histoire d’une vie 
Emission de Marc Menant. 


De 14.30 à 16.30 
RADIO MAGAZINE, de Céline Vincent. 

Lundi : Le permis de conduire. 

Mardi : Les étrangers. 

Mercredi : Les grains de beauté. 

Jeudi : Démarchage à domicile. 

Vendredi : La fatigue. 

14.35 Médecines douces, par P. Pallardy. 
14.40 Lettres d'amour, par Robert Hossein. 
14.50 Les animaux ou les plantes. 

15.10 Les enfants, éducation et santé, par 
Catherine Schilte. 

15.15 Gastronomie avec Michel Oliver. 

15.35 Le rêve, par Etienne Perrot. 

15.45 La beauté et la mode dans la rue, 

par Rosine Vidart. 

15.50 Livres par Pierre Dumayet. 

16.20 Madame Soleil. 


16.30 IL ETAIT UNE FOIS LES STARS 
Cette semaine, Jean-Claude Brialy présente : 


Fred Astaire 
17. HIT-PARADE D'EUROPE 1 
animé par Jean-Loup Lafont. 
19. EUROPE-SOIR : journal et commentaire 
par Jean-Claude Dassier. 
Le lundi à 19.15 Journal des cadres, par Jean- 
Claude Dassier et Jean Boissonnat. 
19.30 BOOM HOLLYWOOD par F. Diwo. 
20.30 ROCK A MYMY par Michèle Abraham. 
22.30 Europe - panorama : journal de Jean- 
Claude Dassier, suivi de Top à Wall Street par 
René Tendron. 
De 23. à 1. BARBIER DE NUIT 
Christian Barbier reçoit les personnalités de 
tous horizons : cinéma, chanson, sport. 
Avec à 24. Inf. et L'invité de minuit : interview 
d’un lieder économique. 


1. Séance de nuit par Brigitte Simoneta. 


7.30 JOURNAL de Philippe Gildas. 
1271 m 


R.T. L. 236 kHz 


INFORMATIONS : 5.30 à 9. Voir ci-dessous ; 
puis 13, 1. et 22 ; Flashes aux autres heures. 
De 5.30 à 8.30 

VARIETES, par Maurice Favières. 


5.30 Journal. 5.45 RTL et vous par L. Zitrone. 
6. JOURNAL. 6.15 RTL et vous par L. Zitrone. 
6.30 JOURNAL. 6.40 Sports 

6.45 Léon Zitrone : RTL et vous. 

6.55 Horoscope de Jean Rignac. 

7. JOURNAL. 

7.15 Léon Zitrone : RTL et vous. 

7.30 GRAND JOURNAL d'Alexandre Baloud. 
avec à 7.45 Chronique politique 

de Philippe Alexandre. S 

Entre 7.30 et 8. R.T.L. et vous. 

8. Rappel des titres, par Alexandre Baloud , 


8.15 Chronique d'André Frossard 

(politique, société, religion). 

De 8.30 à 11. . 

A VOTRE SERVICE par Anne-Marie Peysson. 
8.30 JOURNAL d'Alain Krauss 

et A.-M. Peysson. 

8.40 Consommation, par Lucien Espinasse 
(sauf le lundi). 

8.45 Sujet de la matinée 

8.55 Horoscope de Jean Rignac. 

9. JOURNAL d'Alain Krauss. 

11. LA GRANDE PARADE 

animée par Michel Drucker. 

Avec à 12.30 Poke’RTL. 

13. JOURNAL de Philippe Labro. 

13.25 Cinéma, avec Remo Forlani. 


13.30 JOYEUX ANNIVERSAIRE 
animé par Patrick Sabatier. 


14.30 Menie Grégoire. 

15. Fabrice et Sophie. 

16.30 LES GROSSES TETES 
jeu animé par Philippe Bouvard. 


18. JOURNAL de Jacques Chapus 

et Jean Ferniot. 

18.30 HIT PARADE, par André Torrent. 
De 20.30 à 24. 

RELAX MAX animé par Max Meynier. 


Avec à 22. RTL SOIR, Journal d'Edouard Pel- 
let et à 22.20 Leader. 


Le VENDREDI à-22.30 CINE-MAX : Le cinéma 
et le café-théâtre par Max Meynier. 


24. Inf. et « Les nocturnes de W.R.T.L. », mu- 
siques pop, rock, country, disco, new-waves, 
reggae présentées par Georges Lang. 

3. Variétés du Luxembourg. 5. Fin. 


et Finances dernière. 
366 m 


Sud Radio 819 kHz 


6. à 9. LE PETIT MATIN de Didier Joël. 


Avec à 6. Titres ; à 6.20 Horoscope de Louis 
Onara. 6.28 Météo. 6.30 Journal. 

6.45 A l'écoute de nos campagnes, par Jean- 
Paul Albert. 6.58 Météo. 


7. Journal. 7.15 Sports. 7.28 Météo. 

7.30 et 8. Journal. 7.50 Horoscope. 

8.15 L'économie par Jean-Marc Sylvestre. 
8.30 Titres et course 

8.45 (mercredi et vendredi seulement) 
Chronique cinéma de Philippe Bachmann. 


9. Journal de Josiane Plantie. 


9.5 à 11.30 PARLEZ-NOUS DE VOUS 
Matinée animée par Patricia et Lionel Cassan. 
Avec M. Evénément : René Girma ; à 10. et 11. 
Flash ; à 11.5 Astrologie (le vendredi). 

11.30 LE JARDIN DES SOUVENIRS 

par Lionel Cassan (le vendredi : spécial souve- 
nirs avec une personnalité du monde du spec- 
tacle, ou politique). 

12.30 LES DOSSIERS INTERPOL 

émission de Pierre Bellemare. 

13. Journal. 

13.5 VARIETES, par Gérard Morel, avec à : 


13.15 Mini récital. 


13.30 Clin d'œil d'Andorre, par Carole. 

13.35 Radio services. 

15. FEMMES AU PLURIEL 

avec Betty. Avec à 15.30 Sud-Radio santé par 


Christian Rayr (le mercredi, magazine des 
jeunes avec René Girma). 


17. SHOWBUSINESS 81 

avec Daniel Pyrene. 

18.30 Journal. 18.50 Programmes T.V. (le jeu- 
di à 19. Sud-Motard). 

19. RHAPSODIE EN DOUCE 

Variétés animées par Carole. 

21.30 JE CRAQUE. 


95 


IOJUON3A V IONAN1 OIavu 


MARDI 


6 JANVIER 


France-Musique 


Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 6.; 7., 9. et 18. 
JOURNAL à 8., 12.30, 19. et 24. 


De 6.2 à 9. 
QUOTIDIEN MUSIQUE 


Producteur Philippe Caloni : 


6.2 Programme de Claude Lehmann, non 
communiqué au moment où nous mettons 
sous presse. 


7.2 L'INTEGRALE de la semaine 


7.40 ACTUALITE DU DISQUE, proposée par 
Philippe Caloni. (à 8. JOURNAL, météo). 

8.30 KIOSQUE, magazine d'informations cultu- 
relles et musicales, présentées par Philippe 
Caloni avec l'invité du jour. 


9.2 Le MATIN des MUSICIENS 
Haydn chez les Esterhazy 


Une série de Marc Vignal: Service du 
Prince et expression personnelle, le 
Sturm und Drang. 


Trio pour baryton, en la majeur n° 71 (Jo- 
sef HAYDN), Esterhazy baryton trio ; Quin- 
tette à cordes en sol majeur (Michael 
HAYDN), Membres de l'Octuor de la Phil- 
harmonie de Vienne. Josef HAYDN : 
Messe « Saint-Nicolas » en sol majeur, 
par les Soli, Chœurs et Académie de mu- 
sique ancienne, dir. S. Preston ; Quatuor à 
cordes en fa mineur opus 20 n° 5, par le 
Quatuor Tatraï ; Symphonie « Funèbre », 
n°44 en mi mineur, par l'Orch. de 
chambre hongrois, dir. V. Tatraï. SCHŒN- 
BERG : Symphonie de chambre opus 38 
n°2, par le New Philharmonia, dir. F. 
Prausnitz. HAYDN : Symphonie en la ma- 
jeur n° 64, par l'Orch. Philharmonia Hun- 
garica, dir. A. Dorati. 


De 12. à 14. 
MUSIQUE DE TABLE 


Producteur de Bernard Deutsch : 

12. Un programme non communiqué par Sylvie 
Février. 

12.35 JAZZ CLASSIQUE présenté par Claude 
Carrière. Tout DUKE : Duke ELLINGTON en 
1958 (52° série). 

13. Les musiciens ont la parole. Bernard 
Deutsch reçoit le baryton Gabriel BACQUIER. 


De 14. à 18. 
MUSIQUES 
Producteur Marcel Marnat : 


14. LES CHANTS DE LA TERRE, par Martine 
Cadieu. Africa musica, musique des peuples, 
Florence 1980. (2). 


14.30 LES ENFANTS D'ORPHEE, en co- 
production avec Radio-France, émission desti- 
née à l’enseignement primaire. Pour les 6-9 
ans : troisième émission de vacances. 


15. INVENTAIRE POUR DEMAIN, par Maguy 
Lovano. Timbre, espace, mouvement (DUTIL- 
LEUX), Orch. National de France, dir. M. Ros- 
tropovitch ; Down to a sunless sea (Hugues 
DUFOURT), Orch. de chambre de l'ORTF, dir. 
P. Stoll ; Fantasia grandioso (BALLIF), Orch. 
National de France, dir. Marc Soustrot. 

16. LES CERCLES MUSICAUX, une émission 
de Claude Lehmann : Beethoven, ses amis, 
ses élèves. Les heures du matin opus 821, 
L'école de la vélocité opus 299 (CZERNY), 
F.-P. Gœæbbels, piano; Sonate pour piano 
quatre mains, en ré majeur opus 6 (BEETHO- 
VEN) J. Demus et N. Shettler ; Quintette pour 
hautbois, trois cors et basson, en mi bémol 
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majeur (BEETHOVEN), A. Mater, H. Baumann, 
A. Van Woudenberg, W. Meyendorf, et B. Pol- 
lard ; Notturno brillant pour piano, trio à cordes, 
flûte, clarinette, cor, basson, contrebasse en mi 
bémol majeur (CZERNY), Consortium Classi- 
cum. 


De 18.2 à 20.30 
SIX - HUIT 


18.2 JAZZ TIME : les concerts présentés par 
Philippe Carles. 


18.30 MAGAZINE, l'actualité musicale 


20.30 Festival de Besançon 


20. PREMIERES LOGES, émission d'Henri 
Goraieb. La soprane Eifriede TROETSCHEL 
(1913-1958). La flûte enchantée, extr. du 
deuxième acte : Ach, ich fühl's, es ist, air de 
Pamina (MOZART), avec l'Orch. de l'Opéra 
d'état de Dresde, dir. K. Streigler ; Madame 
Butterfly : duo d'amour du premier acte (PUC- 
CINI), H. Sauerbaum, ténor, Orch. de l'Opéra 
d'état de Dresde, dir. K. Streigler ; Der Freis- 
chütz, air d'Agathe du deuxième acte : Wie 
nahte mir der Schlummer (WEBER), Orch. de 
l'Opéra d'état de Dresde, dir. R. Kempe. 


Nouvel Orchestre Philharmonique 


Françoise Nicol 


Direction : Hubert SOUDANT 

— Marius CONSTANT : Nana-Symphonie 
Le 14 septembre 1980, le Nouvel Or- 
chestre Philharmonique créait la Nana- 
Symphonie de Marius Constant. Née de 
son ballet Nana, d'après Zola, cette 
œuvre s'organise autour de cinq mou- 
vements. L’orchestration riche et diver- 
sifiée, qui ne renie pas l'illustratif, la 
vitalité et la grande aisance d'écriture, 
l'humour, autant de qualités qui en font 
une œuvre aussi facile à suivre que 
l’histoire qu'elle veut illustrer. 


— BRUCKNER : Troisième symphonie en 
ré mineur A 94 


VOIR ARTICLE PAGE 82 
CONCERT donné le 14 septembre 1980. 


De 22.30 à 1. 
OUVERT LA NUIT 


Producteur Alain Lacombe. 


22.30 LES CHANTS DE LA TERRE, magazine 
des musiques traditionnelles, présentée par 
Aris Fakinos. 


23. REVUE DE LA PRESSE et l'édition musi- 
cale internationale. Ce soir : L'Italie, par An- 
tonio Ruiz Pipo et Alain Lacombe. Sonate pour 
piano opus 50 n° 1 (CLEMENTI), M. Tipo ; 
Concerto pour clavecin, en si bémol majeur 
(CIMAROSA), E. Stefanska Lukovicz, The 
Master Players, dir. R. Schumacher ; Rondo 
concerto pour piano, en sol mineur (VIOTTI), F. 
Blumenthal, l'Orch. de Turin, dir. A. Zedda ; 
Ch'io ami la mia vita, Se per averme (STRA- 
DELLA), Sestetto italiano Luca Marenzio : 
Concerto pour clarinette en si majeur (MERCA- 
DANTE), K. Leister, The Master Players. (à 24. 
JOURNAL, météo). 1. Fin. 


Né en 1946 à Maestricht (Pays Bas), le 
chef d'orchestre Hubert Soudant a 
épinglé à son palmarès une impres- 
sionnante collection de prix (Prix Kara- 
jan, en 1973, Prix Cantelli en 1975), tout 
en continuant à étudier la direction 
auprès de Jean Fournet et Franco Fer- 
rara. Sa carrière est déjà bien remplie (à 
32 ans, il a dirigé la plupart des grandes 
formations du monde) mais son chemin 
passera désormais plus souvent par la 
France. On a en mémoire ses presta- 
tions à la tête du National et de POr- 
chestre Philharmonique des Pays de la 
Loire. Et il vient en outre d'être nommé 
pour deux ans principal chef invité du 
Nouvel Orchestre Philharmonique, ce 
qui est, ma foi, une belle carte de visite. 
Hubert Soudant : un nom à retenir. 


Xavier LACAVALERIE 


France-Culture 


@e Signifie en stéréo pour PARIS 


Informations : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30: Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 Matinales 


Magazine (voir lundi). La lettre de famille. Ex- 
périmentation sociale, par Yves Laplume. Clés 
pour comprendre une nouvelle règle du jeu- 
social : associations et service public ; avec 
Pierre de Saintignion, directeur de l'Association 
pour la sauvegarde de l'enfance et de l'adoles- 
cence à Lille, et Guy Raffi, membre de l'Asso- 
ciation pour le développement des associations 
de progrès. 7.30 Journal, revue de presse, 
météo. 7.40 La malédiction du Sahara : qu'est- 
ce qu'un désert? Moins cinq, éditorial de 
Christian Sautter : reconquérir l'indépendance 
énergétique. 


8. Les chemins de la connaissance 


8. La guerre de Troie (voir lundi). 2: Les 
souffrances de la guerre, par J. de Romilly. 


8.32 L’herméneutique permanente ou le 
buisson ardent (voir lundi). 2 : Herméneutique 
et imagination, par C. Jambet. 

8.50 La fontaine d’eau vive. Série de Claude 
Mettra. 


9.7 La matinée des autres 


Francis Huxley, aux frontières de l'ethno- 
logie. Emission de Jacques Meunier, réal. 
A. M. “Abou. Textes de Claude Lévi- 
Strauss, Roger Caillois, Henri Michaux, 
Charles Darwin, Lewis Carroll, Ronald 
Laing, Francis Huxley, lus par Virginie Bil- 
letdoux, Guy Chapelier, Jacques Frantz, 
Jean Bollery. 

Francis Huxley est un écrivain anthro- 
pologue et vagabond. Son goût va au 
mystère, à l’étonnement,- à la subjecti- 
vité. Pas à la théorie. Jacques Meunier 
nous propose un ethno-portrait, c'est-à- 
dire un choix de moments où le voyage 
devient introspection et où, en parlant 
des autres cultures, des autres So- 
ciétés, un ethnologue parle aussi de lui. _ 


10.45 Etranger mon ami. 
Emission de Dominique Arban. 


11.2 Musique à Metz 


@@ Série d'Alain Féron (voir lundi). Ricercare 
(André Bon), par l'ensemble Ars Nova, dir. 
P. Nahon ; Ellipse en septuor (Lorenzo Ferre- 
ro), par le Groupe instrumental du Centre euro- 
péen, dir, F: Quattrocchi ; Ballade (François Pi- 
not), par P.Y. Artaud, flûte contrebasse et Di- 
dier Guigue, contrebasson ; Harfe (Michaël 
Fahres), par G. Kamer-Knebusch, harpe. 


12.5 Agora 


Série d'Hélène Tournaire. Avec Yves Le Gall : 
briser les miroirs menteurs. 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. Table ronde 
de libraires à propos des livres pour enfants. 
Avec Paul Fournel, Anne Thirion, du rayon 
« Les trois hiboux » au Bon Marché ; Ariane 
Lamoureux, de «La lecture buissonnière » 
(Paris XV®) ; Françoise Neau, de « Pergame » 
à Poitiers ; Alain Fievez, de « Libre enfant » à 
Tours ; M. Geneste, de « Les volcans » à Cler- 
mont-Ferrand ; Aux éditions Alain Barthélémy à 
Avignon : « Treize desserts de Noël », « Les 
santons racontés aux enfants », «Lyon ra- 
conté aux enfants ». Ludothèques à Saint- 
Avertin et Chambéry ; Musée de l’art de l'en- 
fance, à Marcellaz-Albanais ; Atelier d'expres- 
sion écrite pour enfants, à la librairie « Libre 
enfant » à Tours ; Animation des écoles autour 
du livre de François Sautereau « Le roi sans 
armes » (Ed. Nathan). « Trois mille ans de mé- 
decine à Bordeaux » d'Albert Rêche (Ed. Mol- 
lat). Musique avec le chef d'orchestre Jean- 
Claude Casadesus, pour le cinquième anniver- 
saire de l'Orchestre philharmonique de Lille. 


13.30 Libre parcours variétés 

Emission publique d'Eve Griliquez, enregistrée 
au Petit Forum des Halles, le 15 décembre 
dernier. Troisième partie. Chanson : Catherine 
Lara ; Gilles Méchin ; Gérard Pierron ; Michel 
Bijeault, flûte et chant, et Yves Pecqueur, gui- 
tare et chant. Chanson étrangère : Radmila 
Stevanovitch (Yougoslavie) ; Pedro Aledo (Es- 
pagne). Folk : Gwendal le Goarnic, synthéti- 
seur, Bernard Benoît, guitare, Dominique Le 
Bozec, batterie, interprètent des musiques cel- 


tiques. Instrumental : Zaka percussion, 
groupe de quatre interprètes. Humour : Chris- 
tian Nohel et ses « comédies de poche ». 


14. @@ Sons, Les chanteuses funestes, hard 
rock (voir lundi). La banque appelle, la banque 
appelle... 


14.5 Un livre, des voix 


« L’entremise » de Nicola Ward-Jouve (Ed. 
des Femmes). Emission de Jeanne Rollin- 
Weisz, présentée par Pierre Sipriot. 


De 14.47 à 17.30 
Après-midi 

présenté par Thierry Garcin. 
14.47 Magazine international 


Reportage à Madrid à propos de la conférence 
sur la sécurité et la coopération en Europe : les 
questions humanitaires et les finalités de la 
négociation. Avec les ambassadeurs français, 
autrichien, suisse, yougoslave, et des repré- 
sentants des délégations soviétique, améri- 
caine, britannique, espagnole. 


Micro-hebdo : l'actualité étrangère en marge de 
l'événement, par Marie-Hélène Fraïssé et Alain 
Navarro. 


16.20 Actualité : Adolfo Perez Esquivel, sculp- 
teur argentin, prix Nobel de la paix 1980. 


16.50 Départementale à Pont-à-Mousson (voir 
lundi). Métamorphoses d'un monument histori- 
que. 


17.32 Musique à Metz 


@e Série d'Alain Féron (voir lundi). Stress 
(Marius Constant et Martial Solal), par le quin- 
tette de cuivres Ars Nova, dir. et piano 
M. Constant, le Trio Martial Solal, composé de 
Martial Solal, piano, Daniel Humair, batterie, 
Cesarius Alvim, contrebasse ; Les voix de l'au- 
delà (Manfred Kelkel), sonorisation INA-GRM, 
avec S. Charlet, récitante et. l'Orchestre Phil- 
harmonique de Lorraine, dir. P.-Eôtvôs. 


18.30 Feuilleton 


@® « HISTOIRE D'UN GRAND AMOUR » de 
Roland Ménard, d'après Hugo von Hofmanns- 
thal (voir lundi). Douzième épisode, avec Nelly 
Borgeaud, Denis Manuel, Yves Brainville, 
Mars 1914. Hugo est souffrant, les relations 
avec Ottonie se gâtent. Puis c'est Sarajevo 
et la déclaration de guerre de l'Autriche à la 
Serbie. Hugo est mobilisé. 


19. Journal, météo. 19.20 Communiqués. Sé- 
lection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 


19.30 Sciences 


La matière aujourd'hui. Série d'Emile Noël. 
7 : l'antimatière, par Jean-Marc Lévy-Leblond, 
professeur à l’université de Nice. 


20. Dialogues 


Les historiens devant de la féminisme. 
Avec Elisabeht Badinter, auteur de « L'a- 
mour en plus » ; et Emmanuel Le Roy La- 
durie, professeur au Collège de France. 
Emission publique de Roger Pillaudin en- 
registrée le 19 novembre 1980. Réal. A. 
Pollet. 


Depuis quelques années, des histo- 
riennes s'intéressent avec passion à 


définir le rôle des femmes dans le 
passé. Le livre qu'Elisabeth Badinter 
vient de consacrer à l'évolution de Pa- 
mour maternel, du 17° au 20° siècle, se 
place d'emblée dans cette réhabilitation 
de la femme dans l'histoire, d'autant 
que cet amour en plus n'est pas un sen- 
timent qui va de soi, et qu'il commença 
à être valorisé en Occident seulement à 
la fin du 18° siècle. 


Elisabeth Badinter, à 20 h. 
21.15 Musiques de notre temps 


@® Emission de Georges Léon. De César 
Franck à Pierre Boulez. 


De 22.20 à 23.55 


- Nuits magnétiques 


1970 - 1980. Epopée à la mémoire d'une dé- 
cennie (voir lundi). 


23.55 Journal, météo. Fin. 


e 
Belgique 
De 6. à 23.40 Programme de LUNDI. 


BELGIQUE III (M.F.) 


7. Inf., Musique. 9.30 Radio-Scolaire. 10. Musi- 
que belge. 10.30 L'année Bartok (1881-1981). 
11.30 M. Poot, T. Langlois, G. Lonque. 12. 
Quotidien de la musique. 14. Festival du Hai- 
naut: Beethoven, Mendelssohn, Cesar 
Franck, J. Calone, J.-L. Robert. 16. Horizons 
pour l'après-midi : Prokofiev. 18. Inf. 18.5 Ac- 
tualité culturelle: 18.30 Postface. 19.30 Musi- 
que sans parole : Bach, F. Keiler, Mozart, M. 
Lobet. 20. inf. 20.4 Milko Kelemen, composi- 
teur yougoslave. 21.30 Classiques d”ailleurs. 
22.30 Climats. 23.5 Inf., fin. 


Sottens 


De 6. à 20. Voir lundi 


20. La chanson devant soi. 21. Transit (avec 
inf. à 22.30). 22.40 Petit théâtre de nuit : On 
cherche Ermite de Wolfgang Altendorf. 23.10 
Blues in the night. 


SUISSE II 


7. Musique. 9. Connaissances : voir lundi. 11. 
Clara Haskil. 12. Stéréo balade. 13. Journal. 
13.15 Vient de paraître : Concerto en do ma- 
jeur pour harpe (Boïeldieu) ; Sept Bagatelles 
op. 33 (Beethoven). 14. Réalités. 15. R. 
Strauss, Dvorak. 


17.5 Rock line. 18. Jazz. 18.50 Travailleurs 
étrangers. 19.30 Titres. 19.35 La librairie des 
ondes, de G. Valbert. 20. Théâtre : « | e Tueur 
sans gages » d'Eugène lonesco. 22.1 Musi- 
que au présent : Crumb, Wolff, Feldman, 23. 
Inf., fin. 


SUISSE 1 : 
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France-Musique 


De 6.2 à 9. 

QUOTIDIEN MUSIQUE 

Producteur Philippe Caloni : 

6.2 Programme de Claude Lehmann non 
communiqué par Radio-France au moment où 
nous mettons presse. 

7.2 L'INTEGRALE de la semaine. (sans préci- 
sion) 

7.40 ACTUALITE DU DISQUE présenté par 
Philipe Caloni (à 8. JOURNAL, météo). 

8.30 KIOSQUE, magazine de l'actualité cultu- 
relle et musicale par Philippe Caloni, avec l'in- 
vité du jour. 


9.2 Le MATIN des MUSICIENS 
Haydn chez les Esterhazy 


RE A ki 
Haydn en 1768 
Le refuge dans l'opéra, une série de Marc 
Vignal. Symphonie « Le distrait » n° 60 en do 
majeur (J. HAYDN), Orch. Esterhazy, dir. D. 
Blum ; Trio en sol majeur pour flûte, violon et 
violoncelle (HAYDN), Barthold, Sigiswald, et 
Wieland Kuijen ; 1! Mondo della Luna (extr.) 
(HAYDN), A. Auger, E. Mathis, L. Valentini Ter- 
rani, F. von Stade, D. Trimarchi, L. Alva, A. 
Rolfe-Johnson, Orch. de Chambre de Lau- 
sanne, dir. A. Dorati ; Octandre (VARESE) En- 
semble Die Reihe, dir. F. Cerha ; Le Barbier de 
Séville, extr. (PAISIELLO), G. Sciutti, N. Monto, 
R. Capecchi, R. Panerai, M. Petri, Virtuosi di 
Roma, dir. R. Fasano ; Hyperprism (VARESE), 
Ensemble Die Reihe, dir. F. Cerha ; La Fedelta 
Premiata, extr. (HAYDN), I. Cotrubras, F. von 
Stade, L. Valentini Terrani, L. Alva, Orch. de 
chambre de Lausanne, dir. A. Dorati. 


De 12. à 14. 

MUSIQUE de TABLE 

Emission de Bernard Deutsch. 

12. Programme de Sylvie Février non commu- 
niqué au moment où nous mettons sous 
presse. 

12.30 JOURNAL, météo. 

12.35 JAZZ CLASSIQUE, par Claude Carrière. 
Tout Duke (52° série): Duke Ellington en 
1958. 


13. Les musiciens ont la parole : Michel Por- 
tal, clarinettiste. 


De 14. à 18. 
MICROCOSMOS 


Emission pour la jeunesse présentée par Oli- 
vier Bernager. Producteur Guy Reibel : 
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Vers 14.5 LES ETUDES A L’ETUDE : Michel 
Zbar présente instruments et bandes magnéti- 
ques : Métronomanie (Yan JESSELIN), Daniel 
Belixe, piano. 


Vers 14.20 Le compagnon de l'après-midi. 


* BIZET : Suite de l'Arlésienne, dir. R. Désor- 


mière. 

Vers 14.30 KALEIDOSCOPE, par Roubina 
Saidkhanian. Symphonie « Liturgique » n° 3 
(HONEGGER), Orch. Philh. Tchèque, dir. S. 
Baudo ; Divertimento pour Orch. à cordes 
(BARTOK), Académie Saint-Martin-des- 
Champs, dir. N. Marriner ; Sixième quatuor 
(BARTOK), Quatuor Vegh. 


Vers 15.30 Le compagnon de l'après-midi. 
BIZET : Suite de l'Arlésienne. 


Vers 15.40 Pêle-mêle infos, par Françoise 
Bourgoin. 

Vers 15.45 Jeu des énigmes, par le profes- 
seur Acousmate. Album d'images sonores, re- 
connaissance et classification d'images so- 
nores. 


Vers 16. GALERIE DE PORTRAITS, par Mi- 
chel Vincent. Un couple de musiciens : Les 
DANZI. Sonate pour piano et violon n° 1, en mi 
bémol majeur opus 1 (Margarethe DANZI), Mo- 
nica von Saalfeld, piano, Werner Grobholz, vio- 
lon ; Quatuor pour deux violons, alto et violon- 
celle sur des thèmes de « Figaro » n° 5 opus 6 
(Franz DANZI) ; Concerto pour violoncelle en 
mi mineur ; larghetto (Franz DANZI), Thomas 
Blees, violoncelle, Orch. Symph. de Berlin, dir. 
C.A. Bünte. 


Vers 16.30 MUSAIQUE, par Geneviève Clé- 
ment. 

Vers 16.50 Le compagnon de laprès-midi 
(suite) BIZET : L'Arlésienne. Vers 16.55 Pêle- 
Mêle infos par Françoise Bourgoin. 


Jay Gottlieb, piano [2 


Connaissez-vous un pianiste qui passe 
indifféremment de Beethoven à 
Georges Crumb ou Charles Ives, avec 
le même bonheur au bout des doigts ? 
Qui joue un-soir un concerto pour pia- 
no sous la direction de Seiji Ozawa, et 
le lendemain accompagne une chan- 
teuse de rock ? Qui rêve de faire éclater 
les frontières entre toutes les musiques 
et déclare, du haut de sa trentaine, qu'il 
faut tout apprendre et tout connaître ? 
Ce pianiste a nom Jay Gottlieb, et nous 
vient tout droit des Etats-Unis. Virtuose 
comme c'est pas permis, avec un désir 
gros comme ça d'’avaler tout cru la Ca- 
pitale (où il s'est fixé depuis quelques 
temps) et de clouer le bec aux grin- 
cheux « classicomääânes » : la jeu- 
nesse, dans tout son bouillonnement, 
dans tout son enthousiasme et sa 
santé. 

Xavier LACAVALERIE 


Avec le Trio Deslogères : 

composé de Françoise DESLOGERES, 
ondes Martenot, 

Guy TESTON, piano, 

Michel GASTAUD, percussions. 


Concert donné le 9 avril 1979 à l’audito- 
rium 105. 


De 22.30 à 1. 
OUVERT LA NUIT 


Producteur Alain Lacombe : 


22.30 INTERMEZZO, programme établi par 
Magny Lovano : Kindertotenlieder (MAHLER) 
Kathleen Ferrier, Orch. Philh. de Vienne, dir. 
B. Walter. 


20.30 MUSIQUE de chambre 


Vers 17. Feuilleton : SATIE revu et incorri- 
gible. 


Vers 17.10 HAUTE INFIDELITE, par Jean- 
Loup Graton et Pierre Tardy. « Mixage préci- 
pité » : Orion (Gérard MANSET) ; Break (Spike 
JONES) ; De natura sonorum (Bernard PAR- 
MEGIANI). 


Vers 17.30 Le ROYAUME de la MUSIQUE, de 
Sylvie Raynaud-Zuriluh, présenté par Jean- 
Charles Cheucle. Anne-Marie AIVAZIAN, pia- 
no, lauréate du concours national belge 1980 
interprète : Sonate en sol majeur (Domenico 
SCARLATTI) ; Variations sur un thème de Pa- 
ganini (BRAHMS) ; Vingt regards : Baiser de 
l'Enfant Jésus (MESSIAEN). 


De 18.2 à 20.30 
SIX-HUIT 


Producteur Denys Lemery : 


18.2 JAZZ TIME, par Alain Gerber. Les irréfu- 
tables sopranistes : John COLTRANE (1). The 
Blessing ; My Favorite Things ; Blues To Be- 
chet. 


18.30 MAGAZINE, l'actualité musicale, par De- 
nys Lémery. 


20. EQUIVALENCES, émission de Pierre Lu- 
cet ouverte aux compositeurs et interprètes 
aveugles. Pastorale en mi majeur (C. 
FRANCK), Jean Langlais, orgue ; Trois Noëls 
populaires anciens pour chœur et piano: Nous 
étions trois bergerettes, A la venue de Noël, 
Allons Bergers, allons tous (J. LANGLAIS), G. 
Glatigny, piano, Chorale A cœur Joie de Vin- 
cennes, dir. M. Martzolff et D. Reis ; Noël bas- 
que et Variations sur un Noël angevin (G. LI- 
TAIZE), par le compositeur à l'orgue. 


- Charles IVES: Sonate 
pour piano n° 2 

- Roger TESSIER : « Cheliak » pour ondes 
Martenot, piano et percussions 

- Charles CHAYNES : « Points de ren- 
contre » pour ondes Martenot et percus- 
sions 

-Jean GUINJOAN : « Phobos » pour 
ondes-Martenot, piano et percussions. 


« Concorde » 


23. LES MEMOIRES DE LA MUSIQUE, émis- 
sion de Monique Ruyssen : Francis POU- 
LENC. Concerto pour orgue, Orch. à cordes, et 
timbales, par Marie-Claire Alain, Orch. National 
de l’O.R.T.F. dir. J. Martinon ; Toccata et, Noc- 
turne en do majeur par Gabriel Tacchino, pia- 
no ; Les animaux modèles (suite d'orchestre) 
par l’Orch. des Concerts du Conservatoire, dir. 


G. Prêtre ; Capriccio pour deux pianos, par J. 
Février et G. Tacchino ; Figure humaine, can- 
tate pour double chœur mixte sur un texte de 
Paul Eluard par l'Uppsala Akademiska Kam- 
markür, dir. D.O. Stenlund ; Montparnasse sur 
un poème de Guillaume Apollinaire par G. Sou- 
zay et D. Baldwin ; Sonate pour violoncelle et 
piano, par P. Fournier et J. Février. 


« En Poulenc, il y a du moine et du voyou », 
déclarait Claude Rostand. De fait Francis 
Poulenc (1899-1963), le plus jeune membre 
du Groupe des Six, a laissé une œuvre à 
deux facettes : celle où le musicien illustre 
l'ambiance des années du fauvisme, avec 
son admiration pour Picasso, Matisse, Miro, 
Braque, Apollinaire, Eluard... ; celle où il 
chante la foi retrouvée de son enfance, 
dans de remarquables pièces religieuses. 


France-Culture 


@e Signifie en stéréo pour Paris 


Informations : Flash à 7., 8.80, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 Matinales 


Magazine (voir lundi). La lettre de famille. Mille- 
feuilles, par Laure Adler : la revue « Ere nou- 
velle ». Clés pour comprendre une nouvelle 
règle du jeu social : associations et création 
sociale ; avec Anne David, déléguée générale 
de l'ADAP, P. de Saintignion et G. Raffi. 7.30 
Journal, revue de presse, météo. 7.40 La ma- 
lédiction du Sahara : comment le Sahara est-il 
devenu un désert ? Moins cinq, éditorial de 
Christian Sautter : être prêt pour la troisième 
révolution industrielle. 


8. Les chemins de la connaissance 
8. La guerre de Troie (voir lundi). 3 : La re- 
cherche archéologique, par Henri Van Effen- 
terre, professeur d'histoire grecque à La Sor- 
bonne, auteur de « La seconde fin du monde : 
Mycène et la mort d'une civilisation » (Ed. des 
Hespérides). 

8.32 L’herméneutique permanente ou le 
buisson ardent (voir lundi). 3 : L'herméneutique 
de Swedenborg, par Pierre Demange, assis- 
tant à l’université de Tours. 


8.50 Echec au hasard 


Emission de Jean Yanowski et Cendrine de 
Porthal: Magazine de l'information et de la do- 
cumentation scolaire, universitaire, profession- 
nelle ; et de la formation permanente. 


9. Journal, météo. 


9.7 Sciences et techniques 

Matinée composée par Georges Charbonnier. 
Jean-Max Delamare, conseiller scientifique à la 
direction générale de la recherche scientifique 
et technique (DGRST) et Roger-Maurice Bon- 
net, directeur de recherches au CNRS: le 
Colloque de Toulouse, soleil et climat (octobre 
1980). 


Jean Cuisenier, directeur de recherches au 
CNRS et directeur du Musée des arts et tradi- 
tions populaires : « L'architecture rurale fran- 
çaise en Provence » et « Le mobilier régional 
français en Normandie » (Ed. Berger-Levrault). 


Histoire des sciences, par Nadine Lefébure. 


10.45 LE LIVRE OUVERTURE SUR LA VIE. 
Emission de Monique Bermond et Roger Boc- 
quié. Avec des critiques littéraires spécialisés : 
Marie-Isabelle Merlet, de «La joie par les 
livres » ; Anne Meunier, de « Livres jeunes au- 
jourd'hui » ; Bernard Epin, de « L'école et la 
nation ». 


11.2 Noël orthodoxe 
Liturgie de Noël célébrée par l'archevêque 


Georges à la cathédrale orthodoxe Saint- 
Alexandre à Paris. Chants par les chœurs 
de la cathédrale, dir. M. Evetz. 


12.5 Agora : 


Série d'Hélène Tournaire. Avec Yves Le Gall : 
ouvrons l'armoire aux masques. 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Musique à Genève (nouvelle diffusion). Emis- 
sion spéciale de Jacques Duchâteau. 

13.30 @@ LES TOURNOIS DU ROYAUME 
DE LA MUSIQUE. Emission d'Eliane et Sylvie 
Raynaud-Zurfluh. 


14. @e Sons. Les chanteuses funestes, hard 


Allo, les pompiers... 


14.5 Un livre, des voix 


« Du miel pour les ours » d'Anthony Burgess. 
(Ed. Acropole). Emission ‘de Jean-Jacques 
Vierne, présentée par Pierre Sipriot. 


14.47 L'ECOLE DES PARENTS ET DES 
EDUCATEURS. Emission de Claire Jordan. 
Avec le docteur Pierre Solignac, psychosomati- 
cien, auteur de «101 conseils pour vaincre 
votre fatigue » (Ed. Hachette). Fatigue et hy- 
giène de vie. 


De 15.2 à 17.30 
Après-midi 
présenté par Emile Noël. 


15.2 Points d'interrogation : les grandes civi- 
lisations, le phénomène européen. 

Grand angle : les premiers temps chrétiens, du 
Ille au V° siècle. Avec Charles Piétri, profes- 
seur à l’université de Paris IV — Sorbonne, 
directeur du laboratoire d'histoire ancienne du 
christianisme. ; 

Focal : les chants et la musique sacrée, par 
Françoise Malettra, avec Jacques Chailley, 
musicologue. 


16.20 Actualité, par Frédéric Christian. Vers le 
contrôle de la fusion nucléaire ? Avec Edouard 
Fabre, directeur du GIRECO. 


16.50 Départementale en direct de Pont-à- 
Mousson (voir lundi). Le rayonnement d'un 
centre. 


17.32 Musique à Metz 


@e Série d'Alain Féron (voir lundi). Menbra 
disjecta (Marc Monnet), par le Trio de percus- 
sions Le Cercle, composé de W. Coquillat, J.- 
P. Drouet, G. Sylvestre, l'Ensemble Musique 
vivante, avec J.-C. Pennetier, piano et dir., S. 
von Osten, soprano, Guy Robert, luth et J.R. 
Viard, récitant. 


18.30 Feuilleton 


@® «HISTOIRE DUN GRAND AMOUR » 
de Roland Ménard, d'après Hugo von 
Hofmannsthal (voir lundi). Treizième épisode, 
avec Nelly Borgeaud, Denis Manuel, Roland 
Ménard. 


La guerre apporte des victoires allemandes. 
Hugo est envoyé à Essen où il habite la 
maison d’Eberhardt et y reçoit la première 
lettre non censurée d'Ottonie. Puis c'est 
Berlin en 1916, Prague en 1917 pour Hugo, 
pendant qu'Ottonie aime Eberhardt. En 
1918 tous trois se retrouvent à Berlin. 


b 


19. Journal, météo. 19.20 Çommuniqués. Sé- 
lection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 


19.30 La science en marche 
Emission de François Le Lionnais. Vivre de sa 
science (1). Avec Marie-Geneviève Lavanant, 
journaliste à « Science et avenir ». 


Dimitri Mitropoulos (20 h) 


20. La musique et les hommes 


@e « Don Juan » de Mozart, dramma gio- 
coso en deux actes. Avec : 

Lisa della Casa, soprano : Elvire 
Elisabeth Grummer, soprano : Anna 

Rita Streich : Zerline 

Cesare Siepi, baryton : Don Juan 
Fernando Corena, baryton : Don Juan 
Fernando Corena, baryton : Leporello 
Léopold Simoneau, ténor : Ottavio 
Gottlob Frick (le commandeur), Walter 
Berry (Mazetto), les Chœurs de l'Opéra et 
l'Orchestre Philharmonique de Vienne, 
sous la direction de Dimitri Mitropoulos. 
Emission de Rémy Stricker enregistrée le 
24 juillet 1956 au Festival de Salzbourg. 


De 22.35 à 23.55 
Nuits magnétiques 


1970-1980. Epopée à la mémoire d'une décen- 
nie (voir lundi). 


e 
Belgique 
De 6. à 23.40 Programme du LUNDI. 


BELGIQUE III (M.F.) 


7. Inf., Musique. 9.20 Radio scolaire. 10. Liszt, 
Beethoven. 11. Le journal musical de Brahms. 
12. Le quotidien de la musique. 14. Musique 
de chambre romantique : Schubert, L. Jansa, 
Mendelssohn, Richard Strauss. 15.30 Mélodies 
françaises : Fauré, Debussy, Tomasi. 16. Hori- 
zons pour l'après-midi : Gabrieli, Corrette, Si- 
belius, Lithander, Schubert, Butterworth. 18. 
Inf. 18.5 L'actualité culturelle. 19.30 Musique 
sans parole. 20.4 Festival du Brabant Wallon 
1980. Brigitte Engerer interprète au piano : 
Beethoven, Schubert, Debussy, Ravel. 21.20 
Sea pictures, op. 37 (E. Elgar). 21.30 Musiques 
d'ici et d’ailleurs. 23. Inf., Fin. 


Sottens 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. Orch. de ia Suisse Romande ; dir. Kyrill 
Kondrachine, avec Martha Argerich, piano : 
Symph. n° 2 en ré mineur op. 40 (Prokofiev) ; 
Concerto n° 2 en fa mineur (Chopin) ; La Valse 
(Ravel). 22. Transit. 22.30 Journal. 22.40 Le 
petit théâtre de nuit : Le Déménagement, d'Y- 
vette Z'Graggen. 23.05 Blues in the night. 24. 
Fin. 


SUISSE I 


6. Comme Sottens. 20. Spectacles-première, 
magazine. 21. Transit. 22.30 Comme Sottens. 


SUISSE II 


13. Journal. 13.15 Nouveaux disques : Pre- 
mière suite de l'opéra-ballet Les Eléments 
(Destouches) ; Deux concertos pour violon, 
cordes et clavecin, tirés de l'op. 10 (Albinoni). 
14. Réalités. 15. Suisse-Musique : Wagner, 
Berlioz, Liszt, d'Indy, Bloch. 17. Voir lundi. 20. 
Comme Sottens. 22. Le temps de créer : poé- 
sie. 23. Inf. 
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Toutes les émissions sont en STEREO 


INFORMATIONS : Flash à 6., 7., 9., et 18. 
JOURNAL à 8., 12.30, 19. et 24. 


De 6.2 à 9. 
QUOTIDIEN MUSIQUE 


Producteur Philippe Caloni : 


6.2 Un programme de Claude Lehmann non 
communiqué au moment où nous mettons 
sous presse. 


7.2 L'INTEGRALE de la semaine. 


7.40 ACTUALITE de la semaine, par Ph. Ca- 
loni (à 8. JOURNAL, météo). 

8.30 KIOSQUE, magazine d'informations cultu- 
relles et musicales, par Philippe Caloni, avec 
l'invité du jour (le propos même de cette 
émission ne permet pas la communication à 
l'avance du détail du programme). 


9.2 EVEIL à la MUSIQUE, émission proposée 
par François Delalande et Guy Reibel, L’o- 
reille en colimaçon, conçu par Anne Benha- 
mou, mise en forme Geneviève Clément : Ainsi 
sont les sons. 


9.17 Le MATIN des MUSICIENS 
Haydn chez les Esterhazy 


Une série de Marc Vignal. Aujourd'hui : 
Esterhazy et le monde extérieur. 

HAYDN : Symphonie n° 87, en la majeur, 
par l'Orch. du Concertgebouw d'Amster- 
dam, dir. C. Davis ; Quator en ré majeur 
opus 50 n°6, par le Quatuor de Tokyo ; 
Sonate pour piano n° 59, en mi bémol ma- 


jeur, par Th. Dussaut. -STRAVINSKI : Pri- 
baoutki, quatre chansons pour voix et petit 
ensemble, par C. Berberian et l'Orch. 
Symph. Columbia, dir. le compositeur ; Ti- 
lim Bom, par E. Lear et l'Orch. Columbia, 
dir. R. Craft; Berceuse du chat, par C. 


Berberian, dir. le compositeur. - J.-M. 
KRAUS : Sonate pour piano, en mi ma- 
jeur, par G. Krieger. - HAYDN : Symphonie 
n° 86 en ré majeur, par l’Orch. du Concer- 
tgebouw d'Amsterdam, dir. C. Davis. 


De 12. à 14. 

MUSIQUE de TABLE 

Producteur Bernard Deutsch : 

12. Musique légère, par Bernard Deutsch. La 
chatte (SAUGUET), Orch. de l'Opéra de 
Monte-Carlo, dir. I. Markevitch ; Le nid (L.-L. 
MAYEUR), J.-L. Beaumadier et M. Larrieu, pic- 
colos, J. Koerner, piano. 


12.35 JAZZ CLASSIQUE, par Claude Carrière. 
Tout DUKE (52° série): Duke Ellington en 
1958. 

13. Les musiciens ont la parole: Michel 
PORTAL, clarinettiste. 


De 14. à 18. 
MUSIQUES 


Producteur Marcel Marnat : 


14. LES CHANTS DE LA TERRE, musiques 
traditionnelles par Martine Cadieu : Africa Mu- 
sica, musiques des peuples à Florence 1980. 


14.30 REPERTOIRE CHORAL, programme 
d'Alain Féron. Musique chorale slave : Can- 
tate profane (BARTOK), J. Réti, ténor, A. Fara- 
go, baryton, Chœurs et Orch. de Budapest, dir. 
F. Ferencsik ; Ceska Legie (JANACEK), Mora- 
vian teacher's Choir, dir. A. Tucapski ; Sept 
chœurs (BARTOK), Chœurs de l'Académie 
Franz Liszt et Orch. Symph. de Budapest, dir. 
A. Dorati ; Chœurs pour voix d'hommes : Ma- 
rycka Madgonova, et Sedmdesat Tisic (JANA- 
CEK). 
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15.30 MUSIQUE de CHAMBRE, programme 
de Claude Hermann. Sonate pour violon et pia- 
no, en la majeur opus 13 (FAURE), P. Amoyal 
et A. Queffelec ; Quatuor (DEBUSSY), Quartet- 
to Italiano. 

16.30 L’ART DE..., émission de Pierre-Antoine 
Huré, avec la participation de Jean-Louis Le- 
leu. Le chef d'orchestre. 


Hermann Scherchen 
Variations pour orch., opus 31 (SCHOEN- 
BERG), Orch. de la Radio (1964) ; Symphonie 
fantastique (BERLIOZ), Orch. Philh. de 
Londres. 


18.2 Jazz-time 


Emission de Jean-Robert Masson : Miles DA- 
VIS. 


g 


De 20.30 à 23. CONCERT 


De 18.30 à 24. 


FRANCE-MUSIQUE à NANTES 
Producteur délégué : René Koering. 


18.30 EN DIRECT DE NANTES 


ORCHESTRE des JEUNES DU CONSERVA- 
TOIRE, avec Jacques Delannoy, piano, sous 
la direction d'André Cauvin : 

- Séance de travail sur une symphonie de 
HAYDN 

- Sonate pour piano (DUTILLEUX) 

- Suite pour quatre hautbois et cor anglais, 
(BODIN DE BOISMORTIER), séance de tra- 
vail. 

LES GRANDES HEURES MUSICALES DE 
NANTES, par Jean-Pierre Derrien. Treizième 
grand solo, en la mineur opus 96 (Jean-Louis 
TULOU) ; Quintette avec piano (Jean CRAS): 


Birgit Finnilä 


et 


Jean-François Heisser, 
un récital plein 
de générosité et 
d'émotion 
après le concert 
de l'orchestre 
Philharmonique 
des Pays de la Loire DE 


Orchestre Philharmonique 
des Pays de la Loire 
Direction : Marc SOUSTROT 


VOIR ARTICLE PAGE 82 
- RAVEL : Valses nobles et sentimentales 
- LEKEU Guillaume : Fantaisie sur des airs 
angevins 
-MACHE François-Bernard : Le jonc à 
trois glumes 


23. Grandes Heures musicales 
de Nantes 

Emission de Jean-Pierre Derrien : 

- ABELARD Pierre : Plantus 


- LADMIRAULT Paul : Sonate pour violoncelle 
et piano -en ré. 


Récital Birgit Finnilä 

Avec au piano Jean-François Heisser 
Avec son joli nom qui sent bon les fo- 
rêts de sa Suède natale, Birgit Finnilä, 
stature de viking, mais sourire de ma- 
done italienne (tiens, aurait-elle un peu 
de sang latin dans les veines ?) nous 
rend souvent visite en France. Parfois à 
POpéra de Paris : on ly a vue dans Er- 
da de «L'Or du Rhin » et entendue en 
récital. Mais surtout pour des concerts. 
Elle affectionne particulièrement orato- 
rios et cantates. Spécialisée dans la 
musique sacrée — Bach, Cimarosa, 
Haendel n’ont pas de secret pour elle — 
Birgit Finnilä n'hésite pas à faire des 
incursions chez Mozart ou Vivaldi : son 
répertoire et sa discographie le prou- 
vent. 

Elle chante ? aussitôt elle enchante. 
Merveilleux sortilège, elle nous envoûte 
par la générosité et l'émotion que sa 
belle voix de mezzo dispense. On en 
oublie le travail de la cantatrice, pour se 
dire qu'avec une telle aisance, une telle 
intelligence du style et du texte, cet art 
coule de source. Devient l'évidence 
même. 

Avec Birgit Finnilä, aucun effet gratuit, 
aucune tricherie, car tout vient directe- 


ment du cœur. Frédéric POURRIEUX 


-BRAHMS : Das Mädchen spricht; Die 
treue Liebe ; Vergebliches Ständchen 

- LEKEU : Nocturne pour voix, quatuor à 
cordes et piano 

- MAHLER : Lieder der Jugendzeit : 
Frühlings Morgen ; Erinnerung ; Hans und 
Grete ; Nicht Wiedersehen ; Scheiden und 
Meiden. 


0.5 OUVERT LA NUIT 
Producteur Alain Lacombe : 


LES MUSIQUES DU SPECTACLE. Retour sur 
quelques films shakespeariens : bande origi- 
nale de Hamlet, et Richard Ill, de Laurence 
Olivier (musique de William Walton). 1. Fin. 


France-Culture 


ee Signifie en Stéréo pour Paris 


informations : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 Matinales 


Magazine (voir lundi). La lettre de famille. Les 
pierres du futur, par Pierre Boudot : « Fortuna- 
ta et Jacintha » de Perez Galdos (Ed. EFR). 
Clés pour comprendre une nouvelle règle du 
jeu social: association et décentralisation, 
avec A. David et H. Théry. 7.30 Journal, revue 
de presse, météo. 7.40 La malédiction du Sa- 
hara : le peuplement, les rupestres. Moins cinq, 
éditorial de Christian Sautter : le panache du 
système monétaire européen. 


8. Les chemins de la connaissance 


8. La guerre de Troie (voir lundi). 4: Une 
guerre parmi d'autres, par H. Van Effenterre. 


8.32 L’herméneutique permanente ou le 
buisson ardent (voir lundi). 4 : L'herméneutique 
de l’art, par Jean-Louis Vieillard-Baron, profes- 
seur à l’université de Tours. 

8.50 La fontaine d’eau vive, série de Claude 
Mettra. 


9. Journal, météo. 


9.7 La littérature 

Matinée composée par Roger Vrigny, avec 
Christian Giudicelli, Jean-Paul Horn, Georges- 
Léonce Guinot. Nouvelles brèves. Actualité 
poétique : « Cahiers de poésie Ill » présentés 
par Jean-Pierre Lemaire. L'invité de la se- 
maine: le chef d'orchestre Igor Markevitch, 
pour « Etre et avoir été » (Ed. Gallimard). Inter- 
mède musical. Dossier Elias Canetti à propos 
de « Les voix de Marrakech » traduit de l’alle- 
mand par François Ponthier, et de « Histoire 
d'une jeunesse - La langue sauvée » (1905- 
1921) parus aux éditions ‘Albin Michel ; avec 
Pierre Oster et Michel Deguy. 


Elias Canetti est né en 1905 en Bulgarie. lI 
fait ses études à Vienne où il obtient un 
doctorat de philosophie, En 1938, fuyant le 
nazisme, il s’installe à Londres où il vit tou- 
jours. Il a publié des romans, des nouvelles, 
des pièces de théâtre, des essais littéraires 
et politiques, des mémoires. 


10.45 Questions en zigzag 


.„à Michel Bergeret, pour «Le grand livre des 
métiers ». Emission de Pierre Lhoste. 


11.2 Musique à Metz 


@e Série d'Alain Féron (voir lundi). Living bal- 
lade (Betsy Jolas), par J. Ostendorf, baryton et 
l'Orchestre Philharmonique de Lille, dir. J. Mer- 
cier ; Traits suspendus (Paul Méfano), par P.- 
Y. Artaud, flûte contrebasse amplifiée ; La ga- 
lerie (Denis Dufour), par le Trio GRM-Plus, 
composé de L. Cuniot, D. Dufour, Y. Geslin et 
les corps sonores M.N. Moyal, P. Mion, R. 
Petiet. 


12.5 Agora 


Série d'Hélène Tournaire. Avec Frédérick Tris- 
tan : la vraie guerre sainte de l'Islam. 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. Avec Hubert 
Juin, pour « Victor Hugo » (Ed. Flammarion) ; 
« Correspondance Iil (1921-1937) » de Valéry 
Larbaud et Marcel Ray, texte établi et annoté 
par Françoise Lioure (Ed. Gallimard) ; « Lacer- 
naire l'assassin romantique » de Jean-Pierre 
Mogin (Ed. de La table ronde) ; « Copernic n'y 


a pas changé grand chose » de Henri Laborit 
(Ed. Laffont) ; « Télématique, mythes et réa- 
lités» de Jean-Claude Quiniou (Ed. Galli- 
mard) ; « L'information génétique » de François 
Bouvier (Ed. Privat) ; « Lettres » de Flora Tris- 
tan, réunies, présentées et annotées par Sté- 
phane Michaud (Ed. du Seuil) ; Beaux-arts : 
Expositions «Les réalismes » à Beaubourg, 
Derain au Musée d'art moderne de la ville de 
Paris ; Deux livres : « Meissonier » de Philippe 
Guilloux (Ed. Copernic) ; « Foujita » de Jean 
Selz (Ed. Flammarion). 


«Le chant du bourreau » de Norman 
Mailer, roman traduit de l'américain par 
Jean Rosenthal (Ed. Laffont). Emission 
d'Anne Lemaître, présentée par Pierre Si- 
priot. 


Les cinq derniers mois de la vie Gary 
Gilmore, criminel de trente-cinq ans qui 
exigea que la sentence de mort prise 
contre lui soit exécutée. C’est le portrait 
follement réaliste d'un morceau d'enfer 
terrestre, d’un magma fumant de turpi- 
tudes, de faiblesses et de désespoir tra- 
versé d’extraordinaires fulgurances de 
pureté et de beauté, de poésie et d'a- 
mour. Un terrifiant chef d'œuvre. 

Pierre LEPAPE 


De 14.47 à 17.30 

Après-midi 

présenté par Pierre Descargues. 

14.47 Souvenirs d’égotisme, par Jean Mon- 
talbetti. Henri Lefebvre, l'itinéraire d'une pen- 
sée révolutionnaire et ses recherches à travers 
mythes et langage de la société. 


15.50 Contact. 


16. Magasin des nouveautés, par Françoise 
Malettra : les substitutions. 


16.50 Départementale à Pont-à-Mousson 
(voir lundi). L'archéologie industrielle. 


17.32 Musique à Metz 


@@ Série d'Alain Féron (voir lundi). Langages 
imaginaires (Guy Reibel), par N. Froger et C. 
Defressine, sopranos, R. Safir, haute-contre, 
M. Piquemal, baryton, J.-N. Crocq, clarinette 
contrebasse, J.-P. Drouet, percussion, dir. G. 
Reibel et L. Cuniot; Sub rosa, pour bande 
quatre pistes et instruments. graves (Rolf 
Gehlhaar), par le Studio et Groupe instrumen- 
tal du Centre européen. 


18.30 Feuilleton 


@@ « HISTOIRE D'UN GRAND AMOUR » de 
Roland Ménard, d'après Hugo von Hofmanns- 
thal. Quatorzième épisode, avec Nelly Bor- 
geaud, Denis Manuel, Yves Brainville, Frédéric 
Girard, François Chaumette, Roland Ménard. 


Après la défaite austro-allemande, Hugo re- 
tourne en Autriche. li se rend compte de la 
culpabilité de l'Allemagne dans les événe- 
ments. Hugo vit dans la misère avec sa 
femme malade. Les relations épistolaires 
avec Ottonie se sont tendues. 


19. Journal, météo. Chronique des livres politi- 
ques, par Michel Lemerle. 19.20 Communi- 
qués. Sélection. 19.25 Jazz à l'ancienne. 


19.30 Les progrès de la biologie 
et de la médecine 

Emission du professeur Jean Bernard et de 
Bernard Latour. Laënnec, par Paul Fréour, pro- 
fesseur de pneumophtisiologie à l'université de 
Bordeaux il, et le docteur Jean-François Tes- 
sier, attaché à l'INSERM. 


14.5 Un livre, des voix 


13.30 Renaissance 
des orgues de France 


@® Emission de Jacques Merlet. L'orgue Fran- 
çois-Clicquot (1783) de Souvigny, dans l'Allier. 
Avec son titulaire Henri Delorme, et Jean 
Boyer, titulaire des orgues de Saint-Nicolas- 
des-Champs (3). 


14. @@ Sons. Les chanteuses funestes, hard 
rock (voir lundi). Grâce à Police-Secours.. 


20. « La dame de cœur » 


@e de Daniel Boulanger, réal. E. Frémy. Musi- 
que de Joss Baselli. Avec Bernard Fresson, 
Martine Sarcey, Jacques Duby, Yvonne Clech. 


Martha hérite de sa mère, cartomancienne 
et voyante extra-lucide, sa baraque et sa 
clientèle. A-t-elle aussi hérité ses dons ? 
Toujours est-il qu'elle sait capter la 
confiance de ses clients, les faire rêver, leur 
donner l'illusion d'un bonheur possible. 
Elle prédit à un homme une rencontre avec 
une jeune femme charmante... et se rend en 
personne à l'heure et au lieu prédits, débar- 
rassée de ses oripeaux. Elle n'hésite pas à 
envoyer son mari, un peu simple, jaloux, et 
brutal, en Angleterre pour consoler une 
veuve riche et mûre. 

Ce jeu d'espoir et d'avenirs rêvés, c’est un 
jeu de qui perd gagne. Quoi d'étonnant si 
finalement Martha, réconciliée avec Marcel, 
abandonne la voyance pour transformer sa 
baraque en loterie à nougats ? R.R. 


22.23 ee Musique enregistrée. 


De 22.30 à 23.55 
Nuits magnétiques 


1970-1980. Epopée à la mémoire d'une décen- 
nie (voir lundi). 


23.55 Journal, météo. Fin. 


Sottens et SUISSE I 


De 6. à 20. Voir lundi. 

20. Fête... comme chez vous. 21. Transit. 
22.40 Petit théâtre : Le Pédagogue de James 
Saunders. 23.5 Blues in the night. 24. Fin. 


SUISSE II 


13.15 Nouveaux disques: Ouverture 
pour une fête académique, op. 80 (Brahms) ; 
Bachiana Brasileira n° 5 (Villa-Lobos) ; Noctur- 
nal op. 70 (Britten). 14. Réalités. 15. Suisse- 
musique : Bartok, Beethoven, Schubert. 17. 
Voir lundi. 20. A l'opéra : KARL V de Krenek, 
dir. Gerd Albrecht. 23. Inf. Fin. 


101 


IOn3M | OIGvu 


D.R. 


9 JANVIER 


France-Musique 


INFORMATIONS : Flash à 6., 7., 9. et 18. 
JOURNAL à 8., 12.30, 19. et 24. 


De 6.2 à 9. 

QUOTIDIEN MUSIQUE 

Producteur Philippe Caloni : 

6.2 Programme de Claude Lehmann, non 
communiqué au moment où nous mettons 
sous presse. 

7.2 L'INTEGRALE de la semaine (non préci- 
sée). 

7.40 ACTUALITE DU DISQUE, proposée par 
Philippe Caloni (à 8. JOURNAL, météo). 

8.30 KIOSQUE, magazine d'informations cultu- 
relles et musicales, par Philippe Caloni, avec 
l'invité du jour (le propos même de cette 
émission ne permet pas la communiction à l'a- 
vance du programme). 


9.2 Le MATIN des MUSICIENS 
Haydn chez les Esterhazy 


Cour de la maison de 
Haydn à Eisenstadt. 


Une série de Marc Vignal. Aujourd'hui : Ei- 
senstadt et l’aube du XIX° siècle. 

Te Deum en do majeur (HAYDN), Chœurs de 
la Cathédrale Sainte Hedwige, Orch. Symph. 
de Berlin, dir. K. Forster ; Quatuor à cordes 
n°80, en mi bémol majeur opus 76 n°6 
(HAYDN), Quatuor Tatraï ; Trio n° 42 en mi 
bémol majeur (HAYDN), Beaux Arts Trio; 
Symphonie n° 6 en ré mineur opus 104 (SIBE- 
LIUS), Orch. de la Radio de l'URSS, dir. G. 
Rojdestvenski ; Ne giorni tuoi felici, duo pour 
soprano, ténor et orchestre WoO 93 (BEETHO- 
VEN), H.L. Kuse, E. Buchner, Chapelle d'état 
de Berlin, dir. A. Apelt ; Empi, tremate, empi, 
trio pour soprano, ténor, basse et orchestre 
opus 116 (BEETHOVEN), H.L. Kuse, E. Buch- 
ner, S. Vogel, Chapelle d'état de Berlin, dir. A. 
Apelt ; Messe « Lord Nelson » en ré mineur 
(HAYDN), Soli, Chœurs et Orch. Symph. de 
Londres, dir. D. Willcocks. 


De 12. à 14. 
MUSIQUE DE TABLE 
Producteur Bernard Deutsch : 


12. Un programme de Sylvie Février, non 
communiqué au moment où nous mettons 
sous presse. 


12.30 JOURNAL, météo. 
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12.35 JAZZ CLASSIQUE, par Claude Carrière. 
Tout DUKE (52° série) : Duke Ellington en 
1958. 

13. ACTUALITE LYRIQUE, par Pierre Castel- 
lan. 


De 14. à 18. 
MUSIQUES 


14. LES CHANTS DE LA TERRE, musiques 
traditionnelles présentées par Martine Cadieu. 
Africa Musica, musiques des peuples, Flo- 
rence 1980. 

14.30 LES ENFANTS D'ORPHEE, émission 
d'initiation à la musique, destinée à l'enseigne- 
ment primaire (9-11 ans). Quatrième émission 
de vacances. 

15. CONCERTO, un programme d'André Al- 
muro. Variations sur une chanson d'enfance 
(DOHNANYI), Ph. Entremont, piano et l'Orch. 
National Philharmonique, dir. O. Kamu ; 
Concertone pour deux violons, en do majeur 
(MOZART), G. Kremer et T. Grindenko, Orch. 
Symph. de Vienne, dir. G. Kremer. 

16. L'ART DE …, émission de Pierre-Antoine 
Huré. Le chef d'orchestre 


Hermann Scherchen 
Il dirige : Lulu suite (BERG), Orchestre de la 
Radio (concert de 1964) ; Incantri (NONO), Or- 
chestre de la Radio (concert de 1964) ; Sym- 
phonie « Résurrection», n°2 en do majeur 
(MAHLER), Mimi Coertse, soprano et Lucretia 
West, contralto, Orch. de l'Opéra de Vienne. 


De 18.2 à 20.20 
SIX - HUIT 


Producteur Denys Lémery : 

18.2 JAZZ TIME, par Henri Renaud: Nou- 
veautés et rééditions. 

18.30 MAGAZINE : actualité musicale et cultu- 
relle proposée par Denys Lémery. 

20. ACTUALITE LYRIQUE, par Pierre Castel- 


lan. Portrait d’un artiste. Les spectacles lyri- 
ques du week-end en France. 


20.20 Concert Beethoven 


Rudolf SERKIN, piano 

l'Orchestre radio-symphonique de Sar- 
rebruck. 

Direction : Pinchas STEINBERG 

- Huitième symphonie en fa majeur opus 
93 

- Quatrième concerto pour piano, en sol 


majeur opus 58 
- Concerto « L'Empereur », 
n° 5 en mi bémol majeur opus 73 


pour piano, 


CONCERT donné dans le cadre des 
Echanges franco-allemands de Radio- 
France: 


De 22.15 à 1. 
OUVERT LA NUIT 


Producteur Alain Lacombe : 


22.15 PORTRAIT PAR PETITES TOUCHES, 
par André Gorog. Ce soir : Geneviève JOY et 
Jacqueline ROBIN, pianos : Scaramouche, 
suite pour deux pianos (MILHAU) ; En blanc et 
noir pour deux pianos (DEBUSSY); Réso- 
nance (DUTILLEUX). 

23.5 VIEILLES CIRES, émission de Georges 
Zeisel. Hans Pfitzner dirige Beethoven ; 
Symphonie « Pastorale » en fa majeur opus 
68, avec l'Orch. Philh. de Berlin. 

24. JOURNAL, météo. 

0.5 JAZZ FORUM, émission d'André Francis et 
Lucien Malson. Jazz en concert à l'Espace 
Cardin : le trio de Zool Fleischer ; le pianiste 
Siegfried Kessler, à Nancy. 1. Fin. 


France-Culture 


ee Signifie en stéréo pour Paris 


Informations : Flash à 7., 8.30, 11., 14.45, 
17.30. Journal à 7.30, 9., 12.30, 19., 23.55. 


7.2 Matinales 


Magezine (voir lundi). La lettre de famille. Ou 
nous signale : chronique sur les manifestations 
culturelles et artistiques à Paris et en province. 
Clés pour comprendre une nouvelle règle du 
jeu social : association et vie quotidienne, par 
Michel Maffesoli, sociologue, Anne David et 
Guy Raffi. 7.30 Journal, revue de presse, mé- 
téo. 7.40 La malédiction du Sahara : l'enjeu 
actuel des ressources. Moins cinq, éditorial de 
Christian Sautter : la tentation dualiste. 


8. Les chemins de la connaissance 


8. La guerre de Troie (voir lundi). 5 : L'idéal 
héroïque, par Jean-Pierre Vernant, professeur 
au Collège de France, auteur de « Religions, 
histoires, raison » (Ed. Maspero). 


8.32 L’herméneutique permanente ou le 
buisson ardent (voir lundi). 5 : L'herméneutique 
et la mystique de Haïfez, par Dariush Shaye- 
gan, professeur à l'université de Téhéran. 


8.50 ECHEC AU HASARD 


Emission de Jean Yanowski et Cendrine de 
Porthal. Magazine de l'information et de la do- 
cumentation scolaire, universitaire, profession- 
nelle ; et deta formation permanente. 


9. Journal, météo. = 


9.7 Les arts du spectacle 


Matinée composée par Claire Jordan, avec Lu- 
cien Attoun, Roger Régent et Monique Sueur : 
théâtre et cinéma. 


10.45 Le texte et la marge 


Emission de Denise Alberti et Françoise Fa- 
vier. Avec Micheline Dupuy, pour «Le chaos 
d'où sortit la France » (Librairie académique 
Perrin). 


11.2 Musique à Metz 


6e Série d'Alain Féron (voir lundi). Hoang- 
Hon (N'Guyen Thien Dao), par Y. Nara, sopra- 
no et l'Ensemble Ars Nova, dir. le composi- 
teur ; Erosion | (Yoshihisa Taïra), par P.-Y. Ar- 
taud, flûtes et l'Orchestre Philharmonique de 
Lille, dir. J. Mercier ; Sixteen dances (John 
Cage), par l'Ensemble Musique vivante, dir. V. 
Globokar. 


12. Communiqués. Sélection. 


12.5 Agora 


Série d'Hélène Tournaire. Avec Amaury de 
Riencourt, auteur de «L'œil de Siva » (Inter 
éditions), à propos de Gopi Krishna, saint vi- 
vant et ingénieur de l'avenir. 


12.30 Journal, météo. 


12.45 Panorama 


Emission de Jacques Duchâteau. Avec Gérard 
Chaliand, auteur, avec Yves Ternon, de « Le 
génocide des Arméniens » (Ed. Complexe) ; 
« Anthologie de la poésie populaire kurde » 
textes traduits par Gérard Chaliand (Ed. 
Stock) ; « Voyage du Levant » de Jean ThéVe- 
not (Ed. Maspero) ; « Femmes d'Isilam ou le 
sexe interdit », d'Attilio Gaudio et Renée Pelle- 
tier (Ed. Denoël) ; « Femmes d'Afghanistan » 
d'Isabelle Delloye (Ed. des Femmes) ; « Ara- 
bies » de Jacques Berque (Ed. Stock) ; « Sep- 
tembre noir » d'Olivier Carré (Ed. Complexe) ; 
« L'enfant de l'Oukala » de Ryvel (Ed. Lattès) ; 


« L'OPEP » de Lioubomis Mikailovitch et Jean- 
Jacques Pluchart (PUF); «Mémoire de 
l'Afghanistan » de Roland et Sabrina Michaud 
(Ed. Hachette) ; « La France et le renouveau 
arabe » de Charles Saint-Prot (Ed. Copernic). 


13.30 Musique extra européenne 
@e Emission de Jacques Brunet. Les percus- 
sions en Asie du Sud-Est. 

14. ee Sons. Les chanteuses funestes, hard 
rock (voir lundi). De barrière à barrière, une 
ambulance. 


14:5 Un livre, des voix 


<< 

« Paris ma bonne ville » de Robert Merle (Ed. 
Plon). Emission d'Arlette Dave, présentée par 
Pierre Sipriot. 

C'est le troisième volet de la chronique de 
Pierre de Sorlac, après Les vertes années et 
Fortune de France. C'est généreux, coloré, 
drôle, émouvant. Parfois un tantinet vul- 
gaire ; et toujours écrit de manière parfaite- 
ment maîtrisée dans une langue qui réussit 
à retrouver les saveurs et les vigueurs du 
français du XVI° siècle. Pierre LEPAPE 


De 14.47 à 16. 
Après-midi 
présenté par Françoise Malettra. 


Un homme, une ville: Quatre croisades 
d'André Malraux. A Paris, le projet cultu- 
rel (4). Avec Antoine Bernard, ancien di- 
recteur de cabinet des Affaires culturelles ; 
Pierre Moinot, ancien directeur des Arts et 
lettres ; Marc Saltet, architecte ; Bernard 
Anthonioz, chargé de l’aide à la création ; 
André Holleaux, ancien directeur du 
Centre du cinéma ; Gabriel Monnet, an- 
cien directeur de la Maison de la culture 
de Bourges ; Guy Suarès, ancien directeur 
de la Comédie de la Loire ; M. Dussaule, 
sous-directeur des Monuments histori- 
ques. 

Dix ans pour mettre en œuvre un projet 
culturel aux multiples aspects: une 
nouvelle politique des musées et des 
expositions, deux lois-programmes 
pour les monuments historiques, les 
maisons de la culture, malgré un bud- 
get limité. Les principaux responsables 
expliquent le dessein d'André Malraux 
non sans en marquer les limites. 


Des luttes antifascistes des années 30 
à la volonté de rendre les chefs 
d'œuvre de l'humanité accessibles à 
tous, où est la continuité ? C'est peut- 
être la dimension fraternelle d'André 
Malraux qui apparaît le mieux comme 
une constante dans ces quatre évoca- 
tions d’un grand destin romantique. 


15.50 Contact. 


"E 


he i e 
Rafaël Andia, guitariste (16 h). 


16. Pouvoirs de la musique 


@® Revue hebdomadaire, rédigée aujourd’hui 
par Martine Cadieu. Le billet de Fred Goldbeck. 
Dossier: la musique des étoiles, par Francis 
Rousseau ; une musique venue d’ailleurs, une 
musique qu'entend Olivier Messiaen. Actua- 
lité : A Nice, Chagall peint le fond d'un clavecin 
1730... Gustav Leonhardt l'inaugure au Musée 
Message biblique ; reportage de François Le 
Targat ; Edition d'un grand livre d'art « Gui- 
tares » (Ed. La flûte de Pan) ; Avec M. Fous- 
sard, professeur au Conservatoire de Nice ; La 
guitare dans la peinture... et dans le studio, 
avec Rafaël Andia qui interprète de la musique 
espagnole, à la guitare baroque ; Musique ita- 
lienne : Edith Schœænfeld joue Frescobaldi. Un 
homme énigmatique : Siegfried Wagner, par 
Alain Pâris. Antonio Ruiz Pipo interprète des 
inédits de Pédrel. Musique d'aujourd'hui, avec 
Martine Cadieu, retour de Milan ; interview et 
musique de Bussotti. Un disque en avant- 
première : les quatuors de Janacek, par le 
Quatuor Smetana. 


18.30 Feuilleton 


@e «HISTOIRE D'UN GRAND AMOUR » de 
Roland Ménard, d'après Hugo von Hofmanns- 
thal. Quinzième et dernier épisode, avec Nelly 
Borgeaüd et Denis Manuel. 


Oftonie est heureuse. Elle fonde une école à 
Neubeuern. Arrive une très belle lettre de 
Hugo qui s’est rendu à Marrakech. Cepen- 
dant, sa santé ne s'améliore guère ; et puis 
c'est la dernière carte adressée à Ottonie. Il 
la prie d'annoncer le suicide de son fils à 
quelques amis. Quelques heures plus tard 
Hugo meurt. Ottonie vivra jusqu'à l’âge de 
87 ans. 


19. Journal, météo. 19.20 Communiqués. Sé- 
lection. 19.25 Jazz à l’ancienne. 


19.30 LES GRANDES AVENUES DE LA 
SCIENCE MODERNE. Emission du professeur 
Pierre Auger et de Georges Swetlowsky. Les 
relations terre-lune, par Jean Kowalewski. 


20. Médicale 


Emission d'igor Barrère, en liaison avec la ré- 
cente Médicale de TF1. Le nez, la respiration 
et l'odorat. Importance des voies d'accès de 
l'air et.-des cils dans la protection des voies 
respiratoires. Mécanismes de l'odorat. Le nez 
et l'esthétique. Le professeur Jost, chirurgien à 
l'hôpital Lariboisière, et le docteur Mac Leod, 
neurophysiologiste, répondent aux questions 
écrites et téléphoniques des auditeurs (524-19- 
19 à partir de 19 h). 

Si on limite les sens aux cinq que décrit 
Aristote, on constate que la vue, l’ouiïe, le 
goût et l’odorat sont des sens de tête ; le 
dernier, le toucher, étant médullaire et 
commun à toutes les parties de la peau. Or, 


toute la tête est construite autour du nez, de 
ses cavités et du système de la respiration. 
Le nez, c’est le centre du crâne. Et la méde- 
cine classique enseigne depuis toujours 
que si les structures nez, gorge, oreilles 
sont anormales ou malades, toute la tête 
est malade, l'individu n'est plus bon à rien. 
Moïse n'a-t-il pas écrit « Elohim lui envoya 
le souffle dans les narines, et Adam devint 
une âme vivante »... 


21.30 Black and blue 


Emission de jazz de Lucien Malson, avec Alain 
Gerber. Vient de paraître : table ronde avec 
des journalistes. 


De 22.30 à 23.55 

Nuits magnétiques 

1970 - 1980. Epopée à la mémoire d'une dé- 
cennie (voir lundi). 

23.55 Journal, météo. Fin. 


e 
Belgique 
De 6. à 23.40 Programme du LUNDI. 


BELGIQUE III (M.F.) 


7. Musique. 9.30 Radio scolaire. 10. Une voix, 
une espérance. 10.30 Beethoven, Smetana. 
11. Musique pour le temps de Noël. 12. Quoti- 
dien de la musique. 14. Musique belge. 15.20 
Symphonies de Haydn. 16. Musique. 17. 
Comme lundi. 


Sottens 


De 6. à 20. Voir lundi. 


20. ORCHESTRE DE CHAMBRE DE LAU- 
SANNE, avec Paul Urstein, violon, direction 
Armin Jordan : Aubade pour orchestre (Ma- 
rescotti) ; Havanaise op: 83 pour violon et orch. 
(Saint-Saëns) ; Introduction et rondo capriccio- 
so, op. 28 pour violon et orch. (Saint-Saëns) ; 
« Sinfonietta » (Poulenc). 3 

22. Transit. 22.30 Journal. 22.40 Petit théâtre : 
Encore quelques arbres de Gabriel Deblan- 
der. 22.55 Blues in the night. 24. Inf. 


SUISSE I 


6. Comme Sottens. 20. Spectacles-première, 
magazine. 21. Transit. 22.30 Comme Sottens. 


SUISSE II 


7. Musique. 9. Connaissances : voir lundi. 11. 
L'invitation au voyage: Bach. 12. Stéréo- 
balade. 13.15 Nouveaux disques : Trio n°1 
en ré mineur, op. 49 et Quatre Romances sans 
paroles, extr. op. 53 de Mendelssohn. 14. Réa- 
lités. 15. Suisse-musique : Offenbach, Gazza- 
niga. 17. voir lundi. 20. Comme Sottens. 22. Le 
temps de créer : Beaux-Arts. 23. Inf. 


DEUTSCHLANDFUNK. 9.15 Clementi, Men- 
delssohn. 11.10 Extraits d'opéras de Reissiger, 
Kreutzer, Schumann. 14.30 Folklore de Ven- 
dée. 15.5 Disques nouveaux : musique vocale 
et orgue. 19.30 Danses pour orchestre : We- 
ber, Kodaly, Joh. Strauss-Desormière. 21. Ja- 
cobus Gallus : Missa ad imitationem Pater nos- 
ter. 22.15 Dvorak : Quintette avec piano en la 
maj. op. 81. 

MUNICH. 22.7 Mackeben : Concerto pour pia- 
no en si bémol min. ; Bodart : Dix miniatures 
pour petit orchestre. 


SARRE I. 18.10 Non Stop musical. 
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LES MOTS CROISES 


de Guy Brouty 


PROBLEME N° 143 


HORIZONTALEMENT : |. Capables de 
nous empoisonner. Monte facilement à la 


tête. — Il. Pas superflu. Dieu. Evoqué 
quand il y a du tirage. — Ill. Particule. 
Partie du monde. Pas gâté. — IV. Perro- 


quet. Graves erreurs. Certains sont attri- 
bués aux apôtres. — V. Comme des pro- 


cès qu'on a à l'œil. — VI. Les Marquises 
par exemple. Qui fait donc attention à ne 
pas se mouiller. — VII. Un étranger. Ne 


poursuit pas. Pays d'Asie Mineure. — VIII. 
Se servira. N'est pas fin quand il est gris. 
— IX. Pronom. Pas imaginaires. Article. — 
X. Mot qui peut valoir un renvoi. Endroit où 
l'on voit les côtes. — XI. Précède un nom 
sur un titre. Annonce une nouveauté. Bas 
pour les bébés. — XII. Fait facilement son 
trou. Qui aurait besoin d'apprendre à 
nager. Abréviation sur- un pli — XIII. 
Canal. Touffu. — XIV. Peut se mettre en 
boule. Peut percer quand elle est blanche. 
Crochet. — XV. Conjonction. Pas aima- 
bles. Qui ne forment donc qu'un petit vo- 
lume. 


VERTICALEMENT : 1. Qui a donc un 
grand front. Permet de tout saisir quand 
elle est fine. — 2. Empêcher de travailler. 
Pas raffiné. — 3. Note. Outil de cordonnier. 
Comme un prénom. — 4. Cri dans un 
cirque. Sur la Tille. Corbeilles d'autrefois. 
— 5. Fit un travail de repasseur. On peut 
foncer quand elle est blanche. — 6. Pas 
souple. Peut couler de source. Nom d'un 
chien. — 7. Peut être chatouillé quand il 
est propre. Souvent vidés quand on a du 
mal à monter. — 8. Met toute la sauce. A 
détacher. — 9. Nattée. Outil de travail pour 
le facteur. — 10. Préposition. Pas à l'aise. 
— 11. Fis payer cher. Plus difficiles à saisir 
quand elles sont courtes. — 12. A main 
pour les dames. Letires annonçant de 
mauvaises nouvelles. Puissance. — 18. 
Plus elle est plate et moins elle est avanta- 
geuse. Possessif. Pas neuf. — 14. En- 
guirlande par exemple. N'est pas toujours 
commune. Fin d'année. — 15. Note. 
Prouve qu'il y a eu une grande dépense. 
Plus facile à coller quand il est mauvais. 


SOLUTION DU PROBLEME N° 142 


HORIZONTALEMENT : |. Armateurs ; 
oblat. — Il. Rouge ; noue; iota. — III. 
Mine ; aile ; agir. — IV. Isis ; Noé ; adorer. 
— V. Piété. — VI. Toupie ; or ; ne ; ès. — 
VII. Intrépides ; race. — VIII. Ce; ère; 
ocarinas. — IX. Eros ; Eure; œil. — X. 
Esse ; radis ; mer. — XI. Ou; édentés ; 
gère. — XII. Tsar ; te ; net. — XIII. léna ; 
strie ; et. — XIV. Singe ; saccule. — XV. 
Emet ; élu ; unis. 


VERTICALEMENT : 1. Armistice ; otite. — 
2. Rois ; onéreuse. — 3. Muni; ut; os 
anse. — 4. Agés ; presserait. — 5. Té; 
hier ; ED. — 6. An; épée: étage. — 7. 
Union ; urne ; el. — 8. Rôle ; odorat. — 9. 
Sue ; précédents. — 10. Aï ; sa ; iseran. — 
11. Aden ; ros ; tic. — 12. Bigoterie ; écu. 
— 13. Loire ; animés ; un. — 14. Atre ; 
écaler ; eli. — 15. Ta ; rosés ; restes. 
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BRACOLAGE 


O D 


DES CUISINES 
A CHOISIR 


SELON 
VOTRE STYLE 


JANVIER 
EST PARU 


Dans chaque numéro, 
quatre grandes parties : 
— L'art d’Habiter : 

votre décor 
— Savoir Faire : 

aménager soi-même 
— Côté Jardin : 

Tout pour le plein air 
— Bien s’équiper : 

Un guide pour choisir 


CHEZ VOTRE 


MARCHAND 
DE JOURNAUX 


Pour aménager, 
équiper, décorer 
VOTRE MAISON 
chaque mois des conseils, 
des astuces, des idées 
A REALISER VOUS-MEME 


Profitez vite 
de cette offre d'essai. 


BRICOLAGE 
tout taire 


est heureux de s’abonner 
pour 1 an (11 numéros) à 
BRICOLAGE 
TOUT FAIRE 
au prix exceptionnel de : 
73 F AU LIEU DE 92 F 
avec 2 numéros spéciaux 
Bulletin à retourner à 
BRICOLAGE 
TOUT FAIRE 


42, r. du Louvre 
75001 PARIS 


croissance 


des jeunes nations 


le mensuel du tiers-monde 
fête son vingtième anniversaire 


e mai 1981 : numéro spécial 20 
ans de tiers-monde 
bilan et perspectives. 


e de novembre 1980 à avril 
1981, dans chaque numéro, 
un dossier sur 20 ans de dé- 
veloppement d'un pays du 
tiers-monde 
novembre : le Japon 
décembre: la Tanzanie 
etc... 


offre spéciale 
d'abonnement 
7 numéros 50 F (au lieu de 70 F) de Croissance 


Code postal... 10" ville : 


e s'abonne pour 6 mois (novembre 80 à avril 81) à croissance 
et recevra gratuitement le numéro spécial de mai 1981 


e règle ci-joint 50 F par mandat lettre, chèque bancaire, vire- 

ment postal 3 volets (C.C.P. PARIS 73 93 52 Z) à l’ordre de C.JN. 
retournez ce bulletin avec votre règlement à C.J.N.-développe- 
ment, 163, bd Malesherbes, 75849 PARIS CEDEX 17. 


SPÉCIALISE DEPUIS 10 ANS REPUBLIQUE FRANÇAISE 


DANS LA VENTE PAR CORRESPONDANCE 
DE TIMBRES-POSTE DE COLLECTION 
VOUS PROPOSE POUR SE FAIRE CONNAITRE 
UN SUPERBE LOT COMPOSÉ DE 50 TIMBRES 

DU MONDE, TOUS DIFFÉRENTS, COTE 150 F 
AU CATALOGUE YVERT 1981 sir sur catalogue plutôt 
qu’un envoi direct j'ai édité 


MON PRIX CADEAU PUBLICITAIRE: 15F + port 4F 
PAYABLE À RÉCEPTION Si SATISFAIT. al LG los de 


G ; Ces 100 pages géantes pré- 


sentent la reproduction de 
GRATUIT : j'offrirai aux 3.000 premières demandes un 


100 PAGES 
de documentation unique!! 
Mon Catalogue Général 1981 
FRANCE, COLONIES 
et THEMES 


Pour ceux qui préfèrent choi- 


JEAN-PAUL PINON Şi 
| 


de GAULLE, football, tableaux à travers le 
timbre de collection, etc... 
Des timbres merveilleux à tous les prix à choisir 
tranquillement chez vous dans votre fauteuil. 

CE LUXUEUX CATALOGUE GÉNÉRAL 

EST A TIRAGE LIMITÉ 
A Pour éviter les curieux «non philatélistes» 
je demande 10 F + PORT 5F = 15 F remboursables 
en cas de commande. 


presque tous les timbres émis par la FRANCE 
CADEAU SURPRISE + MON LIBRE SERVICE COLONIES 


de 1935 à 1980, des milliers de lots, de collec- 
tions et d'offres photographiées de colonies et 

+ un extrait de 32 pages de mon Catalogue Général sur 

lequel vous trouverez de nombreuses offres de timbres de 


thèmes tels les fleurs, animaux, cosmos, Gal 
FRANCE, colonies et étrangers. 


BON DE COMMANDE à retourner à INTER TIMBRES 

21, RUE DU PASSEUR - 37024 TOURS CEDEX 
Je désire votre lot publicitaire + votre Libre Service + votre 
journal philatélique GRATUIT. Je paierai vos timbres à 
réception SI SATISFAIT ou vous les retournerai sous 10 jours 
dans votre emballage SANS RIEN VOUS DEVOIR. De toute 
façon je garderai LE CADEAU SURPRISE GRATUIT. 


BON POUR RECEVOIR MON CATALOGUE GÉNÉRAL 1981 
100 PAGES GEANTES FRANCE & ETRANGER 


Ci-joint 15 F par C! Chèque O Mandat C) Timbres 


S= SECRETARIAT D'ETAT AUPRES DU MINISTERE DE LA SANTE. S= 
COMITE FRANÇAIS D'EDUCATION POUR LA SANTE. 


DANS LE NUMERO DE JANVIER 


LE MONDE DE LA MUSIQUE 


Comment recevoir 
disques ou cassettes 
à moitié prix 
et même 
gratuitement. 


Commencez par choisir 


GRANDS DISQUES 
33 T 30 cm stéréo” ou 
CASSETTES 
stéréo” longue durée (+ frais 
‘utilisables en mono pour d'envoi) 


met de commander un enregistrement GRATUIT chaque fois 
que vous achetez deux autres enregistrements au Prix Club 
(même en 2 fois) tout en continuant à bénéficier des enregistre- 


Choisissez trois enregistrements parmi tous les grands W: ments avec 50 % de réduction. 

de notre offre. s 

Écoutezles chez vous tranquillement pendant 10 jours. Puis, 

s'ils vous plaisent, gardez-les pour 9,95 F seulement chacun, Non ! Vous commandez ce que vous voulez quand vous voulez. 
soit une bien faible partie de leur valeur. Sinon, vous nous les La seule chose que nous vous demandons pour profiter de tous 


renvoyez sans explication ni argent, et nous en restons là! les avantages du Club, c'est d'acheter un minimum de 6 enre- 
En revanche, si vous les conservez, vous allez profiter de gros  gistrements au Prix Club dans les 2 prochaines années. Pas 


avantages. plus. Et vous êtes toujours libre de nous quitter à tout moment 

= : > en nous prévenant par simple lettre dès que vous avez acquis 
i / ces 6 enregistrements. 

Pour chaque enregistrement commandé au Prix Club, vous Mais commeils vous donnent droità une réduction permanente 

recevez un timbre “50 5o” qui vous permettra de commander de 50 % et des “GRATUITS”, concluez vous-même ! 

un enregistrement avec 50 % de réduction sur le Prix Club. 5 CARRE RS RER RE 


gratui “es les 4 semaines. Des grands noms : Hallyday, Roussos, Lama, Brel, Le Forestier 


Vou‘ chanson, dela pop Oules Bee Gees, Genesis, Cerrone, Status Quo et encore Karajan, 
et d ion du Club dans le Ferras, Richter, Cochereau, Colin Davis, etc. 

gent Joir cette Sélection, Des grandes marques : Philips, Polydor, Deutsche Grammo- 
vous soyée automatique- phon, Barclay, Mercury, RSO, Vertigo, etc. | 

mer 2 enregistrement ou Une qualité technique irréprochable : nos enregistrements sont 
sivc la carte à votre nom rigoureusement les mêmes que ceux que vous trouvez dans le 
joint commerce et, si par extraordinaire l’un d'eux présentait un défaut 


t quelconque, il vous serait échangé gratuitement et sans discussion. 
J Pour profiter le plus tôt possible de tous ces avantages, 
Enc sixenregistrements renvoyez aujourd'hui même le bon ci-dessous. 


auF > d'Or”, quivousper- Club Dial - 1, bd François-Arago - 91328 WISSOUS CEDEX. 


- 
| 


Voici les avantages dont je bénéficie au Club : 5 — 
1 Pour chaque enregistrement achete au Prix Club, je reçois un timbre 
“50 %” qui me permet de commander un enregistrement avec 50 % de réduc- 
tion sur le Prix Club. 

À Dès que j'ai acheté 6 enregistrements au Prix Club, je reçois un timbre 
“Etoile d'Or” qui me permet de commander un enregistrement gratuit chaque 
fois que j'achète 2 autres enregistrements au Prix Club (même en 2 fois) tout 
en continuant à bénéficier des enregistrements avec 50 % de réduction. 
Après l'achat de 6 enregistrements au Prix Club, je peux annuler mon adhésion à tout m J.-S. BACH 
moment par simple lettre. Je peux aussi adhérer au Club par simblelettre sans bénéficier ti toccata et fugue 
de l'offre “3 pour 29,85 F”, ni des enregistrements avec 50 % de réduction, ni des 


Í 
enregistrements gratuits, donc sans obligation d'achat f Nana MOUSKOURI |; 
e £ g D vivre au soleil 2 


É fermes les yeux _| 2169 
Jens M Gloria GAYNOR | 5% 
[o1] ausires À Twil survie - 
A ren - 91328 WISSOUS CEDEX 2 
Liens ez l'une ou l'autre case) 
LT :m stéréo. 
No durée stéréo. 
No atuite, je pourrai soit vous les 
is les trois pour le prix minime 
N° 85 F seulement + 11,30 F de 
J'aim } 
(coch à acheter dans les deux pro- - 
2v aments au Prix Club (actuelle : 2 Georges BRASSENS g 
chi 5 d'envoi) parmi les centaines 5 le parapluie — le gorile > tchoo tchoo 
3F ns le magazine gratuit que je $ : = — — 
Olc 4 semaines. Si je désire la ) ÿ 3058 
‘ai rien à faire, elle me sera = 
envoyé igistrement ou pas d'enregis -E {R Graeme ALLWRIGHT | ED E 5008 
trement du tvuyje vuusiererar savur araueuvia carnea Mon nom jointe au magazine. BEN P x chante Léonard Cohen | EL n ne 


nrico MACIAS 
Va pas se quitter comme ça 
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